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PRÉFACE
J'ai débuté dans la carrière de l'érudition, il y a longtemps déjà, par des mémoires sur l'histoire du droit, et, après un voyage circulaire fait sous l'empire d'une irrésistible curiosité dans les domaines les plus divers : histoire politique et administrative, archéologie, diplomatique, géographie, linguistique, je me retrouve à mon point de départ avec les deux volumes dont aujourd'hui, en compagnie de M. Paul Gollinet, je présente au pubUc le second.
Je ne conseillerai à personne d'imiter les exemples d'instabilité que je n'ai cessé de donner par mes publications ; je serais au désespoir si à ce point de vue quelqu'un de mes élèves me prenait pour modèle. Evidemment si mes études juridiques n'avaient été longtemps interrompues, mes travaux sur le droit auraient une valeur qui leur manque. Je suis donc fort loin de considérer comme définitives les recherches sur le droit cel-
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tique, dont je livre la seconde partie aux rares amateurs de ce genre d'érudition.
Le but de l'ouvrage que je termine est d'attirer l'attention sur l'intérêt que présente le droit irlandais, dont un monument fondamental est la collection canonique compilée, vers l'an 700 de notre ère, à l'aide de documents plus anciens. On a de ce recueil un manuscrit qui remonte au huitième siècle. Un texte, antérieur suivant moi à la collection canonique irlandaise, est compris dans la section du Senchus Môr, qui est publiée dans le présent volume ; c'est le traité de la saisie mobilière privée immédiate , dont la traduction , imprimée en italique, occupe ici, avec le commentaire et diverses interpolations, les pages 199-216.
La traduction de la première partie du Senchus Môr^ qui se trouve aux pages 14-219, est souvent une paraphrase peu littérale ; littérale, la traduction serait fréquemment inintelligible ; telle que je la donne, elle peut être quelquefois arbitraire. Le mot à mot imprimé aux pages 271-348 permet de la contrôler et l'index qui commence à la page 349 est à la disposition de ceux qui voudront étudier à fond le sens du texte irlandais. Je ne doute pas que dans mon interprétation ils ne trouvent beaucoup à reprendre.
Mon ambition serait de provoquer sur le droit
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celtique d'autres travaux meilleurs que les miens. Les érudits qui ont écrit sur le droit celtique se divisent en général en trois catégories : les uns n'ont pas de connaissances juridiques et ne comprennent rien aux questions de droit; tel un savant celtiste de premier ordre qui a publié sur le droit maternel un article récent dans la Zeitschrift der Savigny Stiftung ; une seconde classe se compose de juristes qui connaissent le droit anglais moderne, mais n'ont aucune notion ni des langues celtiques, ni d'histoire du droit; une troisième classe comprend tel savant qui a fait de l'histoire du droit sa spécialité, qui s'est acquis par là une célébrité légitime, mais qui, n'ayant des langues celtiques aucune notion, donne pour base à ses théories une traduction dont les contresens lui échappent.
Des jeunes gens qui connaîtraient à la fois le gallois et l'irlandais du moyen âge et qui auraient fait une étude suffisamment approfondie du droit romain, du droit grec et des lois germaniques rédigées au temps des dynasties mérovingienne et carolingienne, trouveraient dans les textes juridiques irlandais et gallois , une mine encore inexplorée oii il y a mille découvertes à faire. Je serais en mesure d'en citer ici bien des exempies. En voici quelques-uns :
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Le droit gallois du moyen âge pourrait être Tobjet d'études analogues à celles que Ton fait aujourd'hui sur le droit égyptien pendant l'empire romain. Gomme la langue galloise, le droit gallois a conservé des éléments primitifs dont le caractère celtique peut être attesté par la comparaison avec le droit irlandais ; à côté de ces débris barbares, il contient certainement des éléments qui, empruntés à la civilisation romaine , sont un témoignage de la domination exercée en Grande- Bretagne par la Rome impériale pendant près de quatre siècles ; enfm, il faut y démêler des traces d'une végétation postérieure néo-celtique.
La législation du mariage irlandais qui offre une incontestable originalité , le droit qui règle les deux ordres de cheptel, l'un servile, l'autre libre, tous deux base du système féodal, mériteraient une étude approfondie, etc., etc.
Puisse cet appel être entendu ! Puisse-t-il susciter des livres supérieurs aux miens et qui les fassent oublier! En jetant ce cri, je remplis mon devoir de professeur; si à ce cri il y a une réponse, j'aurai rempli ma tâche et obtenu dans ma chaire le plus beau succès qui puisse couronner honorablement la carrière d'un maître.
ERRATA
P. 5, 1. 7, au lieu de jours, lisez nuits.
P. 17, 1. 19, au /im de lendemain, /ise-sr surlendemain.
P. 48, dans la liste des classes de l'aristocratie irlandaise l'aire ard manque.
P. 216, 1. 2, au lieu de caution lisez otage.
P. 225, au mot Caution otez 216.
P. 238, au mot Otages ajoutez 216.
P. 251, col. 1, l'art, inbleogain, parent, doit être supprimé.
P. 272, 1. 13, au lieu de riuch, lisez driuch.
P. 275, 1. 5, au lieu de uathaib, lisez uathaid.
P. 281, 1. 6, forme demande est la traduction cï'acair.
P. 298, 1. 2, au lieu de chose, lisez ne et supprimez la virgule.
P. 317, 1. 3, au lieu de ruth, lisez rud.
P. 368, 1. 17, au lieu de imm-chommus, lisez imm-chomus.
DIVISIONS DU SENCHUS MOR
Le Senchus Môr est divisé en sept livres. Ils traitent : le premier de la saisie mobilière (1); le second des otages (2) ; le troisième du contrat d'éducation (3); le quatrième du contrat de cheptel qui donnait naissance à la vassalité franche (4) ; le cinquième du contrat de cheptel qui produisait la vassalité servile (5) ; le sixième du
(1) Ancient Laws of Ireland, t. I, p. 64-305; t. II, p. 2-131.
(2) Ibid., t. II, p. 132-145.
(3) Ibid., t. II, p. 146-193.
(4) Ibid., t. II, p. 194-221.
(5) Ibid., t. II, p. 222-341.
mariage (1) : le septième des contrats en général (2). Le gouvernement de l'Irlande a publié ces sept livres, et, à la suite, il a donné quelques autres traités , parmi lesquels certains présentent une grande analogie comme style, comme mode de rédaction, avec le Senchus Môr, et ont été glosés de la même façon ; ils ont pour objet : l*" la saisie immobilière (3) ; 2** les contrats (c'est un supplément au livre VII du Senchus Môr) (4) ; 3° la copropriété entre les membres inférieurs, aithec^ cornaithec, de la tribu (5) ; 4^ la propriété des abeilles (6); b"" les eaux qui appartiennent en commun à plusieurs personnes (7); 6° la réparation des crimes (8) ; l"" les degrés de parenté (9).
Ces sept traités, comme le Senchus Môr^ nous offrent un texte fort court et probablement fort ancien accompagné de gloses plus récentes et très
(1) Ancient Laws of Ireland , t. II, p. 342-409. Plus Appendix, p. 410-421.
(2) Ibid., t. III, p. 2-79.
(3) Din techtugad, littéralement « de la possession. » {Ibid., t. IV, p. 2-33).
(4) Bêscna littéralement « coutume » {ibid., p. 32-65).
(5) Breatha comaithchesa, a jugements sur la situation collective des preneurs de cheptel » {ibid., p. 68-159).
(6) Bech-bretha, « jugements sur abeilles » {ibid., p. 162-203).
(7) Coibnius uisci, « communauté d'eau » (ibid., p. 206-223).
(8) Do breilheamnus for na uile cin doni gach cintach, « du jugement sur tout crime commis par n'importe qui » {ibid., p. 240-261).
(9) De fodlaib cinêoil tûaithi , a de la distinction des familles dans la cité » {ibid., p. 282-295).
développées. On peut considérer comme beaucoup moins anciens les traités sans glose au nombre de quatre (1) qui, avec les sept premiers traités dont nous venons de parler, et un cinquième et dernier traité dont nous allons dire un mot, ont fourni la matière du tome IV des Ancient Laws of Ireland. Le cinquième et dernier traité (p. 372-387) n'a pas de titre, et les éditeurs l'ont intitulé « Succession ; « il parait être une paraphrase des règles fondamentales de l'organisation familiale telles qu'elles sont données dans le cinquième livre du Senchus Môr, t. II, p. 278, 1. 18-25 (cf. t. IV, p. 374, 1. 4-9 où fo gnimaih pour sognimach), et les gloses qu'il contient (t. IV, p. 374, 1. 10-22) ne sont pas assez nombreuses pour autoriser à le placer dans une autre catégorie que les quatre traités modernes.
Le « Livre d'Aicill, » Lebar Aide (t. III, p. 82- 561) est glosé comme le Senchus Môr ; mais la glose a cela de particulier qu'elle forme partie intégrante
(1) Ils concernent : 1° le droit d'asile dans les enclos, maighne, des nobles [Ancient Laws of Ireland, t. IV, p. 226-237, cf. ci-dessous, p. 30); 1" l'expropriation des immeubles en payement de la composition pour crime : Têd an fearann a cintaib, littéralement, « s'en va la terre à cause de crimes » [ibid., p. 264-273); 3" la distinction des espèces de terre, Fodla tire [ibid., p. 276-279;; 4° la distinction des classes dans la société irlandaise; le titre est Crith gabhlach^ littéralement « payement fourchu » : « payement » parce que le principal intérêt de ce traité est de donner les bases du tarif de la composition; « fourchu » parce que le jurisconsulte irlandais se figure la société comme une fourche dont le manche se termine par plusieurs branches correspondant chacune à une classe de citoyens (ibid., p. 298-369).
de l'ouvrage dont elle ne peut être séparée, tellement que sans la glose , le texte du Lehar Aide n'offrirait souvent aucun sens. On peut supposer que cet ouvrage, qui se présente comme un recueil des principes du droit sur toute espèce de matières, est l'œuvre d'un jurisconsulte qui a voulu faire concurrence à l'auteur du Senchus Môr.
Un travail sur l'ensemble de tous ces traités serait au-dessus de nos forces.
Nous allons commencer l'étude du traité de la saisie qui forme le premier livre du Senchus Môr.
Ce traité est divisé en deux parties; l'une, qui a fourni la presque totalité du tome premier des Anciennes Lois de l'Irlande, est intitulée : « Des quatre espèces de saisie mobilière (1). » Le titre de la seconde partie est : « De la fourrière légale, » mais cette partie ne concerne pas seulement la fourrière ; c'est aussi un supplément à la première partie. Nous laisserons de côté cette seconde partie qui occupe les pages 1-131 du tome II des Anciennes Lois de l'Irlande ; ici nous nous bornerons à étudier l** la première et principale section de la première partie, 2^ le début de la seconde section de cette partie.
Dans la première partie du traité de la saisie
(1) Di cethar-shlicht athgabala, littéralement « de quadruple espèce de saisie. » M. Whitley Stokes a établi que la leçon donnée par l'édition est défectueuse.
mobilière on peut en effet distinguer deux sections : la première section est un recueil de règles qui concernent les cinq espèces de saisie mobilière (t. I, p. 64-251 de l'édition). Dans la seconde section (p. 250-305) l'auteur étudie trois questions dont l'intérêt juridique est médiocre : pourquoi la saisie mobilière qui comporte un délai de cinq jours estelle plus fréquente que l'autre? pourquoi la saisie mobilière s'appelle-t-elle , en irlandais, athgabail, c'est-à-dire ressaisie? pourquoi dit-on qu'il y a quatre espèces de saisie mobilière (1)? Il y a dans la seconde section, malgré la stérilité du sujet, quelques indications intéressantes dont il a été fait déjà et dont il pourra être fait ultérieurement usage (2) ; mais, ici, la première section de la première partie et le premier article de la seconde section de cette partie (t. I, p. 64-255) suffiront à nous occuper.
Pour bien comprendre les divisions de la première section, il faut se rappeler que le droit irlandais distingue deux catégories fondamentales de saisie mobilière : l** celle où l'objet saisi restait quelque temps entre les mains du débiteur avant que le .créancier pût l'enlever ; 2^ celle où le créancier enlevait immédiatement l'objet saisi et le mettait en fourrière (3).
(2) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 274-278, 351.
(3) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 263-268.
La première section (t. I, p. 64-251) renferme trois titres : 1° Généralités (p. 64-121) ; 2*^ Saisie mobilière sans enlèvement immédiat et avec délais tant après le commandement qu'après signification de la saisie (p. 120-207); S'' Saisie mobilière avec enlèvement immédiat (p. 208-251) ; et treize chapitres. Les trois premiers chapitres appartiennent au titre I : Généralités ; les chapitres IV à VIII appartiennent au titre II : Saisie sans enlèvement immédiat et avec délais ; les chapitres IX à XIII appartiennent au titre III : Saisie avec enlèvement immédiat.
Voici le sujet de chacun des chapitres.
Chap. P"" : « Origine légendaire de la saisie mobilière ; combien d'espèces de saisie mobilière faut-il distinguer? » (p. 64-85) ; — chap. II : « Recueil de principes généraux applicables aux diverses espèces de saisie mobilière » (p. 84-113); — chap. III : « Du jeune qui précède la saisie mobilière en certains cas » (p. 112-121). Ici se termine le titre premier.
Le titre II comprend : chap. IV : « Saisie avec délais d'une nuit » (p. 120-145) ; — chap. V : (( Saisie avec délais de deux nuits » (p. 144-155) ; — chap. VI : « Saisie avec délais de trois nuits ^) (p. 150-183); — chap. VII : « Saisie avec délais de cinq nuits » (p. 182-193) ; — chap. VIII : « Saisie avec délais de dix nuits » (p. 192-207). C'est la fin du titre II.
Puis vient le titre III : chap. IX : « De la saisie immédiate, mais avec répit en fourrière; généralités yy (p. 208-215) ; — chap. X : « Saisie immédiate avec répit d'une nuit en fourrière » (p. 214-231) ; — chap. XI : « Saisie immédiate avec répit de trois nuits en fourrière » (p. 230-237); — chap. XII : « Saisie immédiate avec répit de cinq nuits en fourrière » (p. 236-247); — chap. XIII : « Saisie immédiate avec répit de dix nuits en fourrière » (p. 246-251). Ce chapitre du Senchus Môr est le dernier du titre III et il clôt la première section de la première partie du livre premier.
SENGHUS MOR
CHAPITRE PREMIER
ORIGINE LÉGENDAIRE DE LA SAISIE MOBILIÈRE. COM- BIEN d'espèces de SAISIE MOBILIÈRE FAUT- IL DISTINGUER.
Le chapitre P^ qui a la prétention de nous apprendre comment la saisie mobilière a été établie en Irlande, se divise en trois articles : le premier est consacré au résumé d'un procès évidemment imaginaire qui, suivant la doctrine de l'auteur, nous ferait remonter à l'origine même de la saisie (p. 64-78). Le second article nous donne le nom du juge arbitral qui aurait rendu les premiers jugements en matière de saisie (p. 78). Le troisième article raconte quand et par qui auraient
été établis les divers délais pendant lesquels les objets saisis restent tant au domicile du saisi qu'en fourrière (p. 78).
Le premier article met en présence deux personnages fictifs : Gond et Fergus. Gond est dit « au premier contrat , » parce qu'il est Fauteur du premier contrat mentionné dans le Senchus Môr. Fergus est surnommé « mangeur de pré » parce que ses vaches mangent l'herbe d'un pré litigieux. Fergus avait dans sa clientèle ou dans sa parenté un certain Echaid « aux lèvres jaunes, » qui fut tué par un parent ou un client de Gond : il est surnommé « aux lèvres jaunes » ou « livides, » c'est-à-dire « le mort, » parce que son rôle dans l'affaire est d'être mort : de là demande en dommages-intérêts par Fergus. Gond^, accorda la réparation exigée par Fergus, c'est le « premier contrat dont il soit fait mention dans le Senchus Môr. » De là le surnom porté par Gond.
La réparation consentie par Gond « au premier contrat » consista en ceci : 1"* Une femme libre nommée Dorn, qui faisait partie de la famille ou de la clientèle de Gond fut -livrée à Fergus pour le servir comme esclave ; 2^" un pâturage qui appartenait à Gond, et qu'on appelait « terre des vaches de Gond » fut abandonné à Fergus ; or celui-ci le fît pâturer par ses vaches, d'où son surnom de « Mangeur de pré. » La paix semblait rétablie définitivement entre les deux parties, quand un événement imprévu ralluma la discorde. Dorn
dit en face à Fergus une vérité insultante. Fergus, dans un accès de colère, tua Dorn. La famille [fine en irlandais) de Dorn est personnifiée par le récit dans un certain Fine; Fine prit les armes pour venger le meurtre de Dorn et causa de grands maux à Fergus. Mais celui-ci attaqua Fine et le tua dans une île du lac Rudraidé, aujourd'hui Dundrum-Bay au comté de Down en Ulster.
A l'époque où eurent lieu le meurtre de Dorn et celui de Fine, Cond ne pouvait en tirer vengeance, il était mort ; mais il avait laissé un héritier. Celui-ci voulut obtenir une réparation. A cette fin, il envoya un mandataire nommé Assal dans le pré. cédé précédemment par Cond à Fergus. Dans ce pré paissaient des vaches qui appartenaient à Fergus : d'où pour Fergus, a-t-on dit, le surnom de (( Mangeur de pré. » Ces vaches étaient sous la garde du pâtre Mug, fils de Nuadu. Conformément aux instructions de Théritier de Cond, Assal saisit, en présence du pâtre Mug , trois des vaches de Fergus. Sans aucun délai, il les emmena et les mit en fourrière chez le saisissant, c'est-à-dire chez l'héritier de Cond, sur les bords de la Boyne. Mais, dès la nuit suivante, elles s'échappèrent et vinrent retrouver leurs veaux à l'étable, chez Fergus. Assal, mandataire de l'héritier de Cond, s'apercevant de cet accident, se rendit à l'étable de Fergus le lendemain au point du jour, et, au lieu de trois vaches, il en emmena six, c'est-à-dire le double. Quand le saisi reprend les objets saisis, il doit la peine du vol,
le double [Ancient Laws oflreland, t. II, p. 78-80) (1). Qu'allait-il arriver? Allait-on voir les deux parties prendre les armes?
Heureusement Fergus mourut sur les entrefaites. Coirpré, héritier de Fergus, était un homme pacifique qui aimait la justice et avait l'habitude de la pratiquer. On le surnommait « Coutumier de justice, » en irlandais, gnâth-choir. Il est, dit-on, un des sages auxquels on doit l'usage de laisser, la plupart du temps , pendant quelques jours, au domicile du débiteur, les objets saisis par le créancier (2). Au lieu de venir, les armes à la main, attaquer l'héritier de Gond et essayer de lui reprendre les six vaches, il lui offrit de paraître devant arbitre (3), et, comme témoignage de sa bonne volonté, il lui fît accepter des gages en échange des six vaches enlevées par Assal. Au jour convenu, Coirpré et rhéritier de Cond se présentèrent devant un arbitre. L'arbitre fut Sen fils d'Aigé (« Vieux » fils de « Chef ») ; il reconnut qu'une réparation était due à l'héritier de Cond pour les meurtres de Dorn et de Fine, commis par Fergus. La sentence détermina en quoi consisterait cette réparation. Elle condamna Coirpré à rendre à l'héritier de Cond le pré qui avait été cédé par Cond à Fergus,
(1) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 203-206.
(2) Senchus Môr, art. 25. Ancient Laws of Ireland, t. I, p. 150, 1. 21, 22; p. 152, 1. 1; p. 156,1. 13-19.
(3) Probablement à l'expiration d'un délai de quarante nuits. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 145-150.
en dédommagement du meurtre d'Echaid « aux lèvres jaunes. » Coirpré justifia son surnom de « Coutumier de justice, » gnâth-choir^ en exécutant cette sentence. L'héritier de Cond rentra en possession du pâturage cédé par son auteur à Fergus dit le Mangeur de pré.
Remarquons que, dans la procédure qui précède cette solution, il y a deux saisies. D'abord, une saisie de trois vaches, gahail; ensuite une saisie de six vaches ; celle-ci est une ressaisie , athgahail. Or, athgahail est le nom de la saisie mobilière irlandaise. Telle serait l'origine de ce nom. La première fois que la saisie mobilière a été pratiquée en Irlande, il y a eu une ressaisie, athgahail; depuis, le nom de ressaisie, athgahail^ est resté à la procédure de la saisie mobilière.
Ce récit a été inventé pour satisfaire le désir de trouver une étymologie à un terme technique de droit (1). Les surnoms de Cond dit « au premier contrat, » de Fergus dit « le Mangeur de pré, » de Coirpré dit « le Coutumier de justice, )> d'Echaid « aux lèvres jaunes, » ont été fabriqués en même temps que cette fable juridique. Les glossateurs ont confondu Cond « au premier contrat » et Fergus « Mangeur de pré » avec deux personnages de la
(1) Le mot athgabail, en vieux breton adgabael {Revue celtique, t. VII, p. 237-240), remonte en celtique à une date trop reculée pour avoir pu être atteinte par la mémoire des juristes irlandais du moyen âge; cf. Etudes de droit celtique, t. I, p. 257, note 1.
littérature épique : Cond Cêt-chathach (1), et Fergus Mac Lethi (2). C'est une erreur évidente. Le grand intérêt de la fable juridique, par laquelle débute le Senchus Môr^ est de nous montrer en action la procédure d'une époque où la juridiction des magistrats n'était pas obligatoire ; cette procédure consistait en actes personnels des parties suivant des règles déterminées. Mais ces actes et ces règles n'étaient imposées que par le respect de la coutume et par la crainte d'être obligé de recourir soit au duel entre les deux parties, soit à une guerre entre leurs familles, ressource extrême et redoutée, même en ces temps où la vie de l'bomme était menacée par bien plus de dangers et les morts violentes infiniment plus fréquentes qu'aujourd'hui. Cet exposé rendra plus facile l'intelligence du morceau qui suit :
Art. I, t. I, p. 64, 1. 2-23 ; p. 66-76 ; p. 78, 1. 1-10.
(( 1. Trois vaches blanches, — 2. Assal [man- » dataire de l'héritier de Gond] les emmena — » 3. devant Mug, fils de Nuadu : — 4. par saisie » avec enlèvement : — o. afin qu'elles dormissent )) la nuit — 6. à Ferté sur la Boyne.
» — 7. Elles échappèrent au saisissant et à son
(1) Cours de littérature celtique, t. V, p. 375-382, 385-390, 398.
(2) Cours de littérature celtique, t. V, p. 72, 89, 509.
» mandant — 8. elles avaient laissé leurs veaux : » — 9. le lait blanc tachait la terre.
» — 10. Assal les alla chercher — 11. en sorte » qu'il emmena six vaches laitières, — 12. à la » maison au point du jour.
» — 13. Ensuite des gages furent donnés à » cause d'elles — 14. par Goirpré le Goutumier de » justice — 15. pour saisie, pour ressaisie, — » 16. pour garde par le saisissant, pour garde par » lui et par son mandant, — 17. pour coopéra- » tion par le mandant qui avait vu , pour ratifica- » tion par le mandant.
» — 18. La terre des vaches de Gond au-pre- » mier-contrat — 19. oii Assal saisit tant de bêtes » à cornes — 20. avait été acquise par Fergus » Mangeur-de-pré — 21. en vengeance de la » grosse injure à lui infligée — 22. par le meur- » tre d'Echaid aux-lèvres-j aunes.
» — 23. Dorn avait été donnée à Fergus en » servage. — 24. Elle meurt à cause de sa véra- )) cité — 25. concernant la difformité dans le » visage de Fergus.
» — 26. Fergus fit un exploit — 27. au lac » Rudraidé contre Fine — 28. en le tuant à cause » de ses grands crimes.
» — 29. Et cependant sa terre revint en pos- » session — 30. de l'héritier de Gond. »
Telle est notre traduction du texte irlandais Voici le texte même :
di marbad a màr-cinta
29. Taisic a Ihîr — imurgu fo selbi 30. hi Cuind comorbae (1).
Ce morceau est en vers allittérés, mais irréguliers qui violent deux des règles fondamentales de la versification irlandaise : ils ne sont pas divisés en quatrains, le nombre des syllabes n'est pas fixe.
Ils composent le premier article du chap. P'.
Art. 2, p. 78, 1. 11-13; p. 78, 1. 22-p. 80, 1. 5.
« Sen mac Aigé (« Vieux » fils de « Chef ») » porta les premiers jugements sur saisie, jusqu'à » une assemblée de provinces tenue par trois » races libres qui se partageaient cette île » (2) .
Sen mac Aigé est aussi l'auteur supposé d'une décision mentionnée au chap. IV, art. 19, p. 120; il aurait jugé que, lorsque le délai de la saisie est fixé par l'usage à une nuit, le débiteur ne peut exiger un délai de trois nuits ; le débiteur, en ce cas, doit seulement être attendu jusqu'au lendemain, c'est-à-dire qu'il a droit au jour franc.
On ne peut séparer Tarlicle 2 du suivant :
Art. 3, p. 78, 1. 13-21 ; p. 80, 1. o-p. 84, 1. 8. « Dans cette assemblée, ces trois races décidè-
(1) L'ortographe donnée ici à ce morceau est un peu plus ancienne que celle des manuscrits.
(2) Sur cette assemblée, voir Éludes sur le droit celtique, t. I, p. 294, 324.
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» rent ce qui suit : 1° Une nuit pour toute chose » irès pressée ; 2° Trois nuits pour les choses pres- » sées ; 3° Cinq nuits contre un défendeur capable » ou suijuris ; 4° Dix nuits contre celui qui a droit » à prolongation de délai ; 5° Deux nuits par » femmes demanderesses ; 6° Douze par elles à ^) propos de champ ; V Trois nuits par roi deman- » deur, c'est-à-dire trois nuits seulement dans son » royaume, afin qu'il se débarrasse rapidement de » la circonscription appelée tûath (1); 8" Treize » nuits par lui quand il passe la frontière, afin que » chacun trouve de quoi payer ; car témoignage » de roi l'emporte sur tout autre, son témoignage » est décisif contre tout droit invoqué par un autre » noble , à moins que ce noble ne soit un de ses » deux égaux , le docteur en science profane , ou )) révoque ; » (une glose intercalée dans le texte ajoute « le pèlerin. »)
Les sujets traités dans les quatre derniers paragraphes de cet article ont été déjà étudiés dans notre précédent volume, auquel on peut se reporter. Pour les §§ 5 et 6 , concernant la saisie féminine, voir les pages 258-260. Les délais de la saisie pratiquée par le roi contre le débiteur qui ne lui paye pas une redevance (§§ 7 et 8) sembleraient
(1) Sur la circonscription appelée tûaih, voir Etudes sur le droil celtique, t. I, p. 101-104.
devoir être fixés d'après les règles exposées ibid.^ p. 366-368; mais, suivant le § 8 de l'art. 3, les délais ou le répit en fourrière sont portés de trois nuits à treize quand la saisie est pratiquée hors du territoire de la cité où le roi est domicilié, tandis que l'art. 33 § 2 et l'art. 47 § 3 étudiés aux p. 366- 368 précitées, élèvent de trois à dix nuits seulement la durée des délais et du répit ; c'est une des contradictions si fréquentes dans le Senchus Môr. Sur la valeur du témoignage des rois (§ 8), on peut se référer à ce qui a été dit dans notre précédent volume, p. 110.
Des huit paragraphes que nous avons distingués dans l'article 3, les plus importants sont les quatre premiers. Ils concernent les quatre espèces de saisie qu'annonce le titre placé en tête du premier livre du Senchus Môr : « Des quatre espèces de saisie mobilière. « Sur l'origine des quatre espèces de saisie, nous avons un autre texte au chap. IV, art. 25, p. 150, 152. On y lit qu'Ailill , fils de Maga, rendait sans délai des jugements sur saisie; mais que Coirpré Gnàthchoir intervint; Coirpré exigea que le défendeur eût un délai d'une nuit, de trois, de cinq ou de dix nuits. Le premier délai de trois nuits aurait été donné à des guerriers sommés de fournir des hommes pour l'armée d'Ailill , fils de Maga. Ailill, fils de Maga, est le roi épique de Connaught, adversaire du roi épique d'Ulster Conchobar, et du héros Cûchulainn, c'est-à-dire de l'Agamemnon et de l'Achille irlandais. Ici nous
sortons de l'hypothèse juridique pour entrer dans l'histoire légendaire de l'Irlande. Ailill est le chef d'une ligue du Connaught, du Leinster et du Munster contre l'Ulster, où régnait Conchohar. L'assemblée de trois races libres dont parle l'article 2 serait peut-être l'assemblée des guerriers du Connaught, du Munster et du Leinster pour attaquer ruister lors de la guerre légendaire dont le récit est connu sous le nom de Tain hô Cûailnge (1). Il ne faut pas prendre au sérieux l'assertion de l'auteur du Senchus Môr, quand il rapporte à une décision de cette assemblée l'origine des délais de la saisie. Les origines juridiques n'ont jamais de date précise à ces époques reculées, et la légende ne peut nous apprendre comment et quand a commencé une institution.
Les quatre premiers paragraphes de l'article 3 correspondent chacun à deux chapitres, l'un du titre deuxième « Saisie avec délais , » l'autre du titre troisième « Saisie avec enlèvement immédiat. » On trouvera, en effet, le développement du premier paragraphe, « Saisie d'une nuit, » au titre II, chap. IV, art. 20, p. 122-145, et au titre III, chap. X, art. 38-40, p. 214-231. Pour le deuxième paragraphe, « Saisie de trois nuits, il faut se reporter au titre II, chap. VI, art. 25-30, p. 150-183, et au titre III, chap. XI, art. 41-43, p. 230-237. Pour le troisième paragraphe « Saisie de cinq nuits , »
(1) Cf. Eludes sur le droit celtique, t. I, p. 339.
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voir le titre II, cliap. VII, art. 31-32, p. 182-193, et le titre III, chap. XII, art. 44-46, p. 236-247. Pour le quatrième paragraphe, consultez le titre II, chap. VIII, art. 33-35, p. 192-207, et le titre III, chap. XIIL art. 47, p. 246-251.
Ces quatre espèces de saisie, celles d'un, de trois, de cinq et de dix nuits, — ou jours francs, — se pratiquent, en effet, on l'a déjà vu, suivant deux systèmes. L'un do ces systèmes comporte (titre II, chap. IV, VI, VII, VIII, p. 122-207) maintien de l'objet saisi aux mains du défendeur pendant un délai de durée égale au nombre de nuits qui donne son nom à l'espèce de saisie dont il s'agit : une nuit, trois nuits, cinq nuits, dix nuits ; l'enlèvement et la mise en fourrière n'ont lieu qu'après l'expiration de ce délai ; l'autre système (titre III, chap. X-XIII, p. 214-251) est caractérisé par l'enlèvement immédiat de l'objet saisi, qui aussitôt est mis en fourrière. -Dans l'un et Tautre système, les droits du défendeur sur l'objet saisi restent intacts en fourrière pendant le nombre de jours désigné par le nom de l'espèce de saisie qui a été pratiquée : une nuit, trois nuits, cinq nuits, dix nuits. Une fois ce délai expiré, le défendeur commence à perdre par fractions, et nuit par nuit, ses droits sur l'objet saisi, qui finit par devenir propriété du saisissant.
CHAPITRE II
RECUEIL DE PRINCIPES GENERAUX APPLICABLES AUX DIFFÉRENTES ESPÈCES DE SAISIE MOBILIÈRE.
Art. 4, p. 84, 1. 9-26.
(( Ne peut ni enlever les objets saisis ni former » le lien de droit sans lequel il n'y a pas de saisie, » quiconque n'est pas accompagné d'un savant » orateur capable d'adresser la parole à l'assem- » blée dite airecht, en sorte que ce soit contre œil » qu'on paye, car chez les Fêné personne ne témoi- » gne d'une chose qu'il n'aurait pas remarquée. )) Est exclus du bénéfice de l'assemblée dite airecht » quiconque ne sait cela. »
Cet article émet deux hypothèses : V hypothèse, saisie avec enlèvement immédiat ; — T hypothèse, saisie sans enlèvement immédiat; l'objet saisi reste temporairement entre les mains du défendeur. En ce deuxième cas . le résultat de la saisie est de
créer entre les deux parties un lien de droit dont l'effet est d'ôter au défendeur la libre disposition de l'objet saisi. Le défendeur devient gardien de l'objet saisi jusqu'au moment où, s'il ne donne pas au créancier soit payement, soit au moins des sûretés, le créancier enlèvera l'objet saisi.
Que l'enlèvement soit immédiat ou non , le créancier doit se faire accompagner d'un avocat, sut thengthad^ dit le texte légal, littéralement « docteur qui a une langue. » Ailleurs, « avocat » se dit aigned (1). L'avocat amené par le demandeur a un double rôle : il assiste à la saisie , qu'elle soit faite dans l'une ou l'autre forme ; il constate de visu que le demandeur a procédé régulièrement. Telle est la première partie de sa tâche. La seconde partie est de se présenter devant l'assemblée, airecht (2), qui jugera de la validité de la saisie, et là de raconter ce qu'il a vu. Pour remplir la première partie de cette tâche , il faut savoir le droit. Celui qui ne connaît pas à fond toutes les règles, dont la violation entraînerait la nullité de la saisie, ne verra pas si ces règles sont observées. Pour s'acquitter de la seconde partie de cette tâche, il faut connaître Fart de parler en public. Celui qui n'a pas une certaine habitude de la parole ne saura pas exposer aux juges comment la saisie s'est opérée.
(1) T. I, p. 90, 1. 30; p. 92, 1. 28-33; p. 288, 1. 21, 33, 34, p. 290, 1. 32; ; t. II, p. 80, I. 16-30; p. 84, 1. 6, 8. Cf. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 328.
(2) Cf. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 293-294.
L'avocat est, en même temps, un témoin. S'il n'est pas témoin, s'il n'a pas vu, sa parole est sans valeur. Tel est le sens du brocard de droit : « C'est contre œil qu'on payera. » Voilà pourquoi l'auteur cite un autre brocard : « Chez les Fêné, personne ne témoigne d'une chose qu'il n'aurait pas remarquée. ))
Un témoin suffît quand on signifie saisie, et ce témoin est l'avocat. Si l'on enlève Tobjet saisi , il faut un second témoin outre l'avocat, t. I, p. 288, 1. 19-21 ; t. II, p. 122, 1. 27-28; p. 124, 1. 5.
Remarquons bien que l'expression propre pour désigner Tavocat n'est pas employée ici. Cette expression est aigned, au géiïWiî aigiieda. Il en sera question plus loin (art. 6, p. 90, 1. 30).
Art. 5, p. 84, 1. 27-32;' p. 86, 88; p. 90, 1. 1-28.
« Ne peuvent saisir ceux qui sont incapables :
» i° de faire partie de l'assemblée dite airecht ;
» 2° de servir de caution ; 3° de contracter ; enfin
)) les chefs de l'assemblée dite airecht. Ne peuvent
» procéder à une saisie , ni l'esclave , ni le pâtre,
» ni le fou, ni le serf appelé f'iàdïr, ni l'homme
» qui s'est placé sous la protection d'autrui. »
Pour saisir valablement , il faut d'abord remplir trois conditions :
1^ faire partie de l'assemblée dite airecht. c'est-
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à-dire de l'assemblée des citoyens, de l'assemblée qui exerce les pouvoirs judiciaires et législatifs dans la cité, tùat/i, — en d'autres termes être citoyen.
2" pouvoir être caution, ?'d//i, c'est-à-dire offrir assez de solvabilité pour que le défendeur soit certain d'être remis en jiossession des objets saisis et de recevoir, en outre, des dommages-intérêts dans le cas où, allant devant arbitre, il gagnerait son procès (1).
Celui qui est capable de donner caution c'est, dans le sens propre du mot, celui qui est appelé urrad. On trouve ce mot au livre II du Senchiis Môr, t. II, p. 190, 1. 1 : accompagné d'urchonn « pleinement sui juris » il y désigne l'homme qui a l'entière responsabilité de ses actes , urrad urchonn. Comparez cond, art. 2, § 3 (t. I, p. 78, 1. 14), art. 8 (p. 102, 1. 24). Celui qui ne peut donner caution est, dans le sens propre du mot, celui qui est appelé deorad. Voyez la glose, p. 86, 1. 2. Deorad a pris le sens d' « étranger, » et urrad celui de « natif d'Irlande. » Mais il ne 'suffit pas d'être Irlandais pour pouvoir saisir ; il faut avoir la solvabilité correspondant à l'importance de la saisie. C'est ce que dit l'art. 14, p. 102, 1. 26-28 :
« On ne peut entamer de procès si l'on ne pos- » sède l'équivalent des bêtes mises en fourrière
(1) Cf. Eludes sur le droil cellique, t. I, p. 109-110.
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» jusqu'au moment où l'on établit par témoin la » régularité de la saisie. »
Le deorad ne peut pratiquer de saisie que si un urrad l'accompagne et prend la responsabilité de l'opération. Voir la glose, p. 104, 1. 29-30. Outre le deorad^ la glose (p. 86, 1. 1-2) nomme quatre catégories d'individus incapables de donner caution, en irlandais bard ^ lethcerd , câinte^ muirchuirt. Ce sont autant de catégories d'insolvables. Le barde, en Irlande, est celui qui se mêle de littérature, mais qui n'a pas fait d'études (O'Donovan, supplément à O'Reilly, au mot Bard); il n'a besoin ni de savoir lire, ni de savoir ce que c'est que le pied d'un vers (O'Davoren , au mot Eolus\ Whitley Stokes, Three Jrish glossaries^ p. lxvi , 81). Le lethcerd est le demi-savant, le demi-artiste, trop peu capable ou trop peu instruit pour gagner grand'cliose. Le câinte est le sorcier qui , par ses incantations, jette un sort sur les gens, comme on dit en français. Le muirchuirt , littéralement « celui qui a fait un tou-r sur mer, » est l'étranger qui est arrivé par mer et qui, ayant fait naufrage, devient une sorte d'esclave (1) ; le maître du muirchuirt est responsable quand celui-ci commet un crime ou un délit, art. 26, p. 156, 1. 30 (2).
(1) Sur les avantages que peut présenter la situation du naufragé, voir Etudes sur le droil celtique, t. I, p. 354, note 5.
(2) Au fond, la seconde catégorie d'incapables, ceux qui ne peuvent être caution, fait double emploi avec la troisième, ceux
La troisième condition qu'il faut remplir pour pouvoir pratiquer une saisie est d'être capable de former un contrat, naidm, ce qui suppose la capacité d'aliéner; en effet, pratiquer une saisie, c'est former un contrat, naidm, d'un genre particulier, qui peut faire faire au saisissant une perte considérable : si le demandeur a pratiqué la saisie sans en avoir le droit ou sans observer les formes légales, il peut être condamné à payer au défendeur des dommages-intérêts ou amendes fixées par la coutume, et dont le chiffre est fort élevé.
Qui donc est incapable de contracter, c'est-à-dire d'aliéner? La glose répond premièrement : fils de père vivant, mac beo atliar. p. 86, 1. 8. Chez les Irlandais, comme à Rome, le fils reste soumis à la puissance paternelle tant que son père vit, pourvu que celui-ci conserve sa capacité juridique (1). D'autres textes ajoutent la femme mariée, l'esclave, le moine ; ceux-ci ne peu^^ent contracter sans le concours d'un tiers qui, pour la femme, est son père, son tuteur ou son mari ; pour l'esclave, son maître; pour le moine, son abbé, enfin le fou, la folle, sont absolument incapables de contracter. Voyez introduction au Senchus Môr^ I, p. 50, 1. 32-33, p. 52, 1. 1-2. Comparez les prescriptions contenues
qui ne peuvent contracter. Vojœz la collection canonique irlandaise, 1. XXXIV, c. 3 ; 2^ édition de Wasserschleben, p. 122 : « Sinodus llibernensis : Non est dignus fidejussor fieri servus, nec peregrinus ncc brutus... »
(1) Eludes sur le droil cellique, t. I, p. 246-250, 272, 273.
au cinquième et au septième livre du Senc/nis Môr^ Ancient Laws of Ircland, t. II, p. 288, 1. 5-8; t. ÎIL p. 8 et 10. De ces documents, le plus ancien est le passage du livre V (t. II, p. 288) auquel nous renvoyons. Il ne parle pas du moine ni de son abbé. Quant à la femme, la personne dont il lui faut le concours suivant ce document n'est pas le mari, c'est la « tête 'de conseil, » cenn comuirle, expression qui, outre le mari, comprend le père et les agnats (1).
Il y a une quatrième condition faute de laquelle on ne peut saisir. Celle-ci est négative. Il faut que le saisissant ne soit pas chef de l'assemblée qui jugera la validité de la saisie.
La pratique de la saisie est interdite aux chefs de l'assemblée ; ils doivent la faire pratiquer par un mandataire. Ces hauts personnages sont le docteur, le roi, l'héritier présoinptif du roi, parce que, dit la glose, ce sont des gens contre lesquels il est difficile de soutenir une discussion dans l'assemblée (p. 8G, 1. 9-10). Les chefs de l'assemblée ne peuvent être ni demandeur ni défendeur. En cas de procès les concernant, ils sont remplacés, soit en demandant, soit en défendant, par un agent dit aithech foriha (t. II, p. 94, 1. 1 ; p. 120, 1. 13).
(1) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 246, note 2. Voyez aussi la collection canonique irlandaise publiée par Wasserschleben, XXXIV, c. 3; 2« cdit., p. 122; Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 250, note 4 de la page 249.
Vaithec/i est celui qui a reçu un cheptel. La partie de la population qui recevait des cheptels et qui se plaçait ainsi dans la vassalité des chefs était nombreuse, il y avait donc beaucoup d'aithec/i; mais Vaithech fortlia est élevé en dignité au-dessus des autres aithech. Le mot fortha semble signifier : a qui est dessus. »
Le texte continue par une énumération qui fait double emploi avec la troisième des énonciations précédentes : « Ne peuvent saisir ceux qui sont incapables de contracter. » En effet, le texte nous dit : Ne peut procéder à une saisie : 1° l'esclave, mug; 2° le pâtre, buachail; S"" le fou, fulla ; 4° le serf, appelé fuidir; 5^ Thomme placé sous la protection d'autrui.
Le cas de l'homme placé sous la protection dautrui parait avoir beaucoup frappé l'auteur du Senchus Môr. Il y revient dans l'article 13, p. 102, 1. 26, et p. 104, 1. 24-27. Nous y voyons que l'homme placé sous la protection d'autrui ne peut engager de procès. Cet homme est dans une situation inférieure. « L'homme placé sous la protection d'autrui, » c'est une expression générale qui comprend l'esclave, le serf, le fils, la femme, l'enfant mis chez un père nourricier ou chez un professeur, etc., et qui spécialement désigne le fils adoptif, viac foesma, littéralement « fils de protection (1). »
(1) Etudes sur le droil celtique, t. I, p. 250.
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Art. 6, p. 90, 1. 29-31 ; p. 92-102, 1. 1-5.
(( Car il est dû cinq bêtes à cornes de composi- » tion pour toute saisie pratiquée irrégulièrement » ou après que le défendeur a offert des sûretés » suflisantes. Sont exceptés le trois dangers aux- » quels l'avocat échappe par une faveur de la loi : » 1° quand il forme le lien de la saisie pour une » dette qui n'a pas existé ; 2° quand il forme ce » lien pour une dette qui a existé , mais qui est » éteinte; 3° quand il enlève l'objet saisi du clos » d'un noble privilégié capable de protéger cet » objet, c'est-à-dire quand il enlève cet objet à un » protecteur capable de lui donner un abri , mais » qu'il ignore l'existence de cette protection. En » effet, si un objet saisi est enlevé du lieu oii il » est placé sous la protection d'un noble privilégié, » il faut que le saisissant paye le prix de l'honneur » du protecteur et ramène les objets saisis au lieu » d'où il les a enlevés, sauf à lui le droit d'opérer » une autre saisie (cf. ci-dessus, p. 3, note 1). »
Cinq bêtes à cornes, c'est-à-dire deux génisses de deux ans, samaisc, et trois veaux ou génisses d'un an , colptach. Ces cinq bêtes valent deux vaches (p. 92, 1. 6-7). Telle est l'amende due au défendeur par le demandeur qui saisit irrégulière-
ment. D'après la glose, ce chiffre est un maximum. L'amende est égale à moitié de la valeur des objets saisis, pourvu que cette moitié ne dépasse pas cinq bêtes à cornes. La règle qui punit d'une amende de cinq bêtes à cornes au profit du défendeur toute saisie pratiquée irrégulièrement , se trouve répétée dans deux autres passages du traité de la saisie, au t. II, p. 48, 1. 11-12; p. 70, 1. 1-2 :
« l"* Cinq bêtes à cornes sont la réparation de » toute saisie irrégulière, à moins que jle deman- » deur ne soit protégé par la nécessité, l'igno- » rance ou la difficulté (1). »
La nécessité, deithhere ; l'ignorance, ainfis ; la difficulté, aincheas, produisent des exceptions : on appelle l'exception turbaid. Mais dans les trois cas prévus par l'article 6, il n'y a pas turbaid pour le demandeur qu'un avocat n'accompagne pas.
(( 2*" Cinq bêtes à cornes sont la réparation du » délit, cin, commis par tout homme sut juris ou )) capable, sochond , qui saisit injustement et con- » trairement au droit. Tout homme sui juris et » capable, qui envoie un incapable, econd^ prati- » quer la saisie, est responsable du délit commis » par l'incapable. »
(1) C'est le smacbt: voyez Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 138, 139.
Les sûretés suffisantes qui arrêtent la saisie consistent en gage, gell ^ et en caution, arach (t. I, p. 9-2, 1. 10; cf. p. 118, 1. 5-6, 1. 20-26). Le défendeur a, pour offrir ces sûretés, tout le temps qui s'écoule entre la saisie opérée entre ses mains et renlôvement des objets saisis (t. I, p. 176, 1. 29-30 ; t. II, p. 96 note).
La loi ecclésiastique irlandaise a, sur les gages et les cautions , des dispositions curieuses : elle décide que le gage ne doit pas dépasser le cinquième de la dette (1), et elle interdit le cautionnement aux clercs, tout en admettant qu'ils puissent cautionner valablement. Les clercs qui ontcautionné quelqu'un devront payer si le débiteur principal est insolvable. Si, pour se soustraire à cette obligation, ils recourent aux armes, c'està-dire au duel extra-judiciaire, ils sont exclus de l'Eglise (2).
Les dangers auxquels l'avocat échappe par une faveur spéciale seraient inévitables pour tout autre. Celui qui, n'étant pas avocat, saisit, soit pour une dette qui n'a jamais existé, soit pour une dette éteinte, celui qui enlève un objet placé sous la protection d'un noble privilégié , celui-là devia payer les cinq bêtes à cornes réglementaires. Il
(1) Livre XXXIII, c. 9 ; 2* édit. de Wasserschleben, p. 120 : Sinodus Hibernensis statuit quintam partem debiti in pigniis restitui, ut in lege dicitur {Deutéronome, c. 24, v. 10).
(2) Livre XXXIV, c. 2, 2« édit. de Wasserschleben, p. 122; cf. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 46.
objectera en vain sa bonne foi. Il n'a qu'un moyen d'éviter ce danger, c'est de prendre la précaution de se faire accompagner par un avocat (p. 92, 1. 28-32). On voit cependant, en deux autres endroits (t. I, p. 282, 1. 18, et t. II, p. 52, 1. 6), ceci : l*" si le saisissant établit sa bonne foi , l'amende doit être réduite à moitié ; 2'' si le saisissant prouve que l'irrégularité commise par lui est le résultat d'une impossibilité morale de faire autrement , aincheas, l'amende peut être abaissée au quart.
Quels sont les nobles privilégiés dans l'enclos duquel on ne peut saisir? Ce sont les nobles dont le rang est supérieur à celui du demandeur, à la garantie qu'offre le demandeur {a glinne, t. II, p. 48, 1. 16). Les plébéiens ne peuvent pratiquer la saisie dans l'enclos d'aucun noble, les nobles de rang inférieur ne peuvent pratiquer la saisie dans l'enclos des nobles de classe plus élevée qu'eux. L'enclos, faithce, dont il s'agit ici est celui qui touche la maison d'habitation.
Cet enclos a quelque chose de sacré; le violer expose à payer le prix de l'honneur du propriétaire (1). La composition due par le saisissant est conforme à la dignité du propriétaire de l'enclos.
La noblesse irlandaise, flaith ^ se compose de maîtres ou chefs {aire au nominatif singulier, airig au nominatif pluriel), qui ont des vassaux de con-
(1) De là le traité intitulé Maighne qui a été mentionné plus haut, p. 3, note. Cf. ci-dessous, p. 82.
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dition servile, dôer celle au singulier. L'ensemble des vassaux d'un chef s'appelle dêis. Suivant l'importance de sa dêis, le chef s'appelle : 1° Aire forgill; 2^ Aire tuisi; 3^ Aire ard ; 4° Aire dêsa. Audessus de y aire forgill, qui forme la plus élevée de ces quatre classes, se place le roi, qui forme une cinquième classe, et l'ensemble de ces cinq classes, qu'on peut élever à sept en distinguant trois catégories de rois, compose la noblesse ou flaith (1).
Le prix de l'honneur du roi était de sept femmes esclaves ou cumal. Celui qui aurait eu l'audace de saisir des biens appartenant à un roi devrait le prix de l'honneur du roi , c'est-à-dire sept femmes esclaves. Depuis le triomphe du christianisme, l'évêque était assimilé au roi. De là, dans la collection canonique irlandaise, la disposition suivante :
« Sinodus hibernensis ait : omnis qui ausus fuerit ea quae sunt régis aut episcopi furari aut rapere... septem ancillarum pretium reddat (2). »
Celui qui aurait saisi dans l'enclos du roi ou de l'évéque les vaches d'un tiers, placées dans cet enclos sous la protection du roi ou de l'évéque, aurait dû la même composition que si le roi ou l'évéque eût été propriétaire de ces vaches.
(1) Flath otha airig desa co ruice rig, art, 41, p, 230, 1. 5-6. Glose : N& graid flatha uili sin, p. 230, 1. 16. Elude sur le droit celtique, t. I, p. 97 et suiv., et ci-dessous, p. 48.
(2) Livre XLVIII, c. 5, 2" édition de Wasserschleben, p. 204.
Art. 7, p. 102, 1. 6-22.
« Cinq bêtes à cornes sont acquises par le créan- » cier à la déchéance, lobad ^ du saisi. Ainsi l'a » jug-é Morand. Le créancier acquiert ensuite trois » bêtes à cornes par nuit , si le débiteur ne paye » pas ; cette acquisition se produit jusqu'à épuise- » ment du droit du débiteur, à moins qu'un obsta- » cle insurmontable n'empêche celui-ci de remplir » ses obligations. »
Quand un objet saisi a été enlevé par le créancier saisissant, il est mis en fourrière. Le lieu où il est mis en fourrière s'appelle forus = * for-fos , composé dont le second terme est foss, « résidence. ))
L'arrivée en fourrière sert de point de départ à un répit dont la durée est égale au nombre de nuits dont le chiffre caractérise la saisie : une, trois, cinq, dix, deux. Pendant ce répit, le débiteur reste propriétaire des objets saisis. Une fois ce répit terminé, commence pour lui une autre période, lobad, que nous traduisons par « déchéance ; » pendant cette période, les objets saisis deviennent propriété du créancier ; celui-ci acquiert la première nuit cinq bêtes à cornes et chacune des nuits suivantes trois bêtes à cornes, jusqu'à ce qu'il soit devenu propriétaire de la totalité des objets saisis et qu'il y
ait totim (1), c'est-à-dire déchéance complète du défendeur.
Mais entre le moment de la mise en fourrière et la déchéance complète, totim^ tuitim (dans la langue ordinaire « chute »), il s'est écoulé deux intervalles pendant lesquels la loi opposait résistance à ce phénomène de déchéance ; le premier intervalle est le di-thim , littéralement dé-chute. Pendant cet intervalle, sorte de répit, le débiteur reste propriétaire intégral des objets saisis ; puis pendant un second intervalle, lohad, il est dépouillé de sa propriété au profit du créancier, mais ce n'est pas tout d'un coup, il perd son droit morceau par morceau, nuit par nuit — ou jour par jour.
Le débiteur, pendant le dithim, ou répit, n'a qu'une manière d'éviter la perte de sa propriété saisie, c'est de payer son créancier (2). Toutefois, ce principe n'est pas absolu. La coutume prévoit des cas d'excuse légitime, des circonstances où les délais sont prolongés. C'est ce que le texte légal appelle deithhere^ « nécessité, » et que nous avons traduit par « obstacle insurmontable. »
Le juge auquel on attribue la fixation du nombre de bêtes à cornes acquises au créancier la première nuit est Morand. Tandis que Sen mac Aigé et Coirpré Gnâthchoir, les jurisconsultes mentionnés
(1) Totim, au génitif totma, t. I, p. 102, 1. 16.
(2) Sur la fourrière et ses effets , cf. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 275-279.
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plus haut, paraissent des personnages imaginaires, Morand semble appartenir à l'histoire; en tout cas, il appartient à la littérature épique. Il avait un collier appelé sÎ7i qui contrôlait la justice de ses jugements. Quand Morann rendait un jugement conforme à la vérité, son collier était large et lui mettait le cou à l'aise. Quand, au contraire, un jugement de Morand était inique, son collier se rétrécissait et lui serrait le cou (1).
Il est question de Morand dans un épisode de la grande épopée irlandaise dont le titre est Tain bô Cûailnge. Cet épisode est le combat de Ferdiad contre Cûchulainn. Cûchulainn tient seul tête aux guerriers de quatre des cinq grandes provinces d'Irlande qui envahissent la cinquième de ces provinces, ruister, alors sans défense. Cûchulainn offre de se battre contre le plus brave champion de l'armée envahissante. Medb, la reine de Connaught, qui est l'âme de la coalition, veut décider le héros Ferdiad à répondre à ce défi. Elle lui fait plusieurs promesses ; entre autres choses , elle lui promet la main de sa fille Findabar. Ferdiad ne se contente pas de la parole de la reine, il lui demande de s'obliger par serment, de jurer par le soleil et la lune, par la mer et la terre (2) ; enfin, il
(1) Glossaire de Cormac, au mot sin. Whitley Stokes, Three irish glossaries, p. 41; traduction, p. 152 ; cf. p. 108. Beitraege de Kuhn, t. VIII, p. 345, 489.
(2) Comparez le serment de Loégairé, Eludes sur le droit celtique, t. I, p. 24.
exige des cautions, ârâch ou râth, il lui en faut six (« six contrats, » se curii), et la reine les lui accorde; dans le nombre est Morand (1).
Morand était fils de Coirpré Caitt-chend, c'est-àdire « à la tête-de-chat, w roi d'Irlande au premier siècle de l'ère chrétienne (2). Son père s'était emparé du trône après la mort de Crimthann nia Nair (3) , fils de Lugaid Reoderg (4), c'est-à-dire d'un des personnages épiques associés par la légende au héros Cûchulainn. Crimthann avait laissé sa femme enceinte d'un fils. L'usurpation de Coirpré au détriment de ce fils fut punie de deux manières : 1° son règne fut une période de famine : il n'y avait qu'un grain dans chaque épi de blé, qu'un gland sur chaque chêne et les vaches ne donnaient plus de lait; T les enfants du roi naissaient diflbrmes, avec une sorte de casque sur la tête.
Coirpré les faisait jeter à l'eau. Déjà deux avaient été ainsi noyés, quand il en vint un troisième difforme comme les autres. Conformément aux ordres du roi, les domestiques de ce prince jetèrent dans la mer le pauvre enfant, mais un coup de vague détacha le casque, et l'enfant, sou-
(1) Livre de Lebistei\ p. 81, col. 2; cf. O'Curry, Manners and customs, t. III, p. 416, 418.
(2) Gabaid Corpre CaittchenJ rige hErend, i. athair Moraind. — Lebar Gabala, dans le Livre de Leinster, p. 23, col. 2, 1, 9.
(3) Sur Crimthann, voyez Cours de littérature celtique, t. II, p. 363-365.
(4) Sur ce personnage, voyez Cours de littérature celtique, t. II, p. 364, 374, 375; t. V, p. 512, Lugaid aux ceintures rouges.
levé par l'eau, montra sa tête nue, puis il parla : <( Dure est la vague, » dit-il, garg bê tond. Les domestiques, étonnés, sautèrent à la mer et en tirèrent l'enfant. Celui-ci parla encore : « Ne me levez pas si haut, froid est le vent, » nach am turcbaid, uâr bê gâeth.
Les domestiques n'osèrent pas le ramener chez le roi, ils le déposèrent à la porte du forgeron Maen. Maen, sortant de sa maison, trouva l'enfant, le prit, rentra et pria sa femme d'allumer une chandelle pour voir quel cadeau Dieu leur avait envoyé. Quand la femme eut fait ce que désirait son mari, l'enfant parla une troisième fois : « Brillante est la chandelle, )> dit-il, solusbê caindell. Maen Téleva comme son fils et un jour le rendit au roi (1).
A cause de son père nourricier, Morand est surnommé « fils de Maen, » Mac-Main.
Après la mort de l'usurpateur Coirpré Caittchend, Morand traita avec Feradach Find-fhechtnach, fils posthume du Crimthann nia Nair et roi légitime d'Irlande ; il lui rendit la couronne et devint son principal conseiller (2).
(1) Livre de Leinsler, p. 126, col. 2, et analyse de M. R. Atkinson, p. 31. C'est la troisième partie du morceau intitulé : « Quels sont les trois enfants qui parlèrent aussitôt après leur naissance? » Ce morceau se trouve aussi au Collège de la Trinité de Dublin, ms. coté H. 2. 16, col. 808-810. — Sur Morand, Cf. Cours de littéralure celtique, t. I, p. 273-278; t. V, p. 512; t. VII, p. 243.
(2) Feradach Findfechtnach mac Crimthaind régnât annis XXIII a Temair. Morand mac Main in hoc tcmpore claruit. Annales de Tigernach, édit. d'O'Conor, p. 25.
Art. 8.
« Ne gagne rien le dormeur (p. 102, 1. 23, » p. 104, 1. 1-6). ))
C'est-à-dire : celui qui laisse passer les délais légaux sans accomplir les actes prescrits est victime de sa négligence. Tel est le débiteur saisi qui ne prend soin de payer avant l'époque où les objets mobiliers, saisis sur lui et enlevés par le créancier, deviennent propriété de- ce dernier; sa négligence lui fait perdre son bien. De même le créancier saisissant : quand le créancier saisissant a enlevé les objets saisis et les a mis en fourrière, il doit revenir chez son débiteur et lui faire connaître en quel endroit il a transporté les objets saisis ; on appelle cette notification fasc (1) ; si le créancier oublie de faire cette notification ou s'il ne la fait pas dans la forme solennelle déterminée par l'usage (2), la saisie devient irrégulière et le créancier doit une amende de cinq bêtes à cornes au profit du débiteur saisi. Voyez ci-dessus, p. 30, article 6, Ancient Laws oflrelatid^ t. I, p. 90, lignes 29 et suivantes; t. II, p. 48, 1. 11; p. 70, 1. 1.
(1) T. I, p. 258, 1. 13, cf. p. 270, 1. 30; p. 264, 1. 23, cf. p. 288, 1. 9; p. 266, 1. 18, cf. p. 298, 1. 6; et surtout, p. 268, I. 11 et suiv., cf. p. 302, 1. 9 et suiv. Sur cette notification, voyez Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 263, 265.
(2) T. I, p. 268, 1. 15-16; p. 302, 1. 27-31. Sur la forme de cette notification, voyez Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 277, 278.^
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Art. 9. p. 102, 1. 23-24; p. 104, 1. 6-8.
(( Ne peut enlever les objets saisis le créancier » incapable de former avec son débiteur le lien » de droit qui est le résultat de la saisie réguliè- » rement faite. »
Cette règle a été déjà donnée ci-dessus, p. 22, 24 dans l'article 4 [Ancient Laws of Ireland , t. I, p. 84, 1. 9) et dans l'article 5 [ihid., p. 84, 1. 27-29).
Art. 10, p. 102, 1. 24; p. 104, 1. 8-10.
« Ne gagne rien celui qui, à la capacité juridi- » que, joint des jambes. »
En d'autres termes celui qui, ayant la capacité juridique, peut marcher, est sans excuse quand il ne remplit pas les formalités légales. S'il ne pouvait marcher, la difficulté physique d'agir serait une excuse et donnerait lieu à une exception, turbaid.
Art. 11, p. 102, 1. 24-25; p. 104, 1. 18-19.
« Que chacun fasse ce que demande son intérêt. »
Au créancier à faire la notification, fasc, qui suit l'enlèvement ; au débiteur à payer sa dette dans le délai voulu. Autrement, chacun d'eux subira les conséquences de son inaction. Le premier devra
au second une amende de cinq bêtes à cornes, le second perdra tout droit sur les biens meubles qui ont été saisis.
Art. 12, p. 102, 1. 25; p. 104, 1. 19-24.
« Que le saisissant mettant le bétail en four- » rière l'enferme sans le trop serrer dans des han- » gars aux heures fixées par l'usage. »
Sur les règles de la fourrière, voir principalement Ancient Laws of Irela7id, t. II, p. 2-12.
Art. 13, p. 102, 1. 26; p. 104, 1. 24-27).
(( Celui qui est placé sous la protection d'autrui )) ne peut entamer un procès. »
Cette règle a déjà été donnée dans l'article 5 (p. 84, 1. 27-29 ; se reporter ci-dessus, aux p. 24, 29).
Art. 14, p. 102, 1. 26-28; p. 104, 1. 27-34.
« Ne peut engager la procédure de la saisie » celui qui n'est pas en position de donner, en » échange des bêtes en fourrière, une valeur équi- » valente , jusqu'au moment oii sont produits les w témoins qui attestent la régularité de la saisie, w
C'est un développement des principes posés dans l'article 5 (p. 84, 1. 27-29, ci-dessus, p. 24-29). Nous
avons dit, en expliquant cet article, les conditions de solvabilité que doit présenter le saisissant.
Art. 15, p. 104, 1. 35-38; p. 106, 1. 1 ; p. 112,
« On ne peut procéder par saisie mobilière con- » tre esclave, ni serf, ni fou, ni berger, ni pâtre, )) ni charretier pour les contraindre à payer soit » une dette personnelle, soit la dette d'un membre » de leur famille, soit une dette de la cité [tûath) ; » mais on leur place le pied dans des entraves, on » leur met une corde au cou. Pendant qu'ils cou- » chent ensemble, la seule nourriture à laquelle » ils aient droit est celle des pauvres ou c'est un » pain long et mince, sauf le bon pain des jours » de fête, avec son assaisonnement, jusqu'à ce » que leurs chefs soient contraints à s'acquitter de » leurs obligations légitimes. »
Cet article fait pendant à la seconde partie de l'article 5 (p. 84, 1. 28-29). La seconde partie de l'article 5 nous apprend que ni esclave, ni pâtre, ni fou, ni serf, ni aucun homme placé sous protection d'autrui ne peuvent pratiquer de saisie. Réciproquement, leurs biens mobiliers ne peuvent être saisis. Ils sont juridiquement incapables (cf. ci-dessus, p. 27, 29).
L'article 3 prévoit trois hypothèses concernant ces individus :
i"" Il s'agit de leur dette personnelle. La glose ajoute que, par dette personnelle, on entend la dette contractée non seulement par le défendeur, mais aussi par son père et son grand-pére (p. 106, 1. 14); car le fils, le père et le grand-père sont juridiquement la même personne (1).
T II s'agit d'une dette résultant d'un crime ou délit commis par un parent en ligne collatérale. Voir la glose, p. 106, L 15. Le parent en ligne collatérale s'appelle, en matière de saisie, inhleogan. Les règles qui le concernent sont exposées principalement au t. II des Anciens Laws of Ireland, P- 1^, 16, 44, 64, 98, 122. Les membres de la famille sont responsables des dettes qui résultent des délits ou crimes commis par leurs collatéraux jusqu'au quatrième degré, compté à la façon du droit canonique (Voir à ce sujet les principes posés dans notre précédent volume, p. 190-197).
3" La cité tout entière peut être débitrice par l'effet d'une convention qui Ta obligée au payement d'une redevance, ou à l'acquittement d'un service de guerre ou autre, quand elle n'a pas payé cette redevance, ou fait ce service (Voir la glose, p. 106, 1. 15-18. Comparez Etudes sur le droit celtique^ t. I, p. 126-128).
Ni dans l'une ni dans l'autre de ces trois hypothèses, on ne peut procéder par voie de saisie mobilière contre l'homme de dernière classe ni du
(1) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 244-247.
fou. Mais on peut les arrêter, les tenir prisonniers en les attachant par le pied ou par le cou, à charge de les nourrir, mais très médiocrement, jusqu'à ce que les chefs aient payé pour leurs subordonnés. La règle est donnée t. IV, p. 240, 1. 9 et 12 : « sa dette sur son chef, » a chin for a flaith^ et quand il n'y a pas de chef, littéralement « de tête » on s'adresse au roi, cach dichenn co rî[g] (1).
DU JEUNE QUI PRÉCÈDE LA SAISIE MOBILIÈRE EN CERTAINS CAS
Art. 16; p. 112, 1. 14-p. 116, 1. 13.
« Commandement précède toute saisie chez les » Fêne (2) à moins que les demandeurs ne soient » des personnes nemed [agissant contre des per- » sonnes nemed\^ ou [des personnes de classe in- » férieure] agissant contre des personnes nemed.
» En ces deux cas, jeûne précède saisie. Le » défendeur qui ne répond pas au jeûne en don- )) nant un gage, fait défaut à toutes ses obliga- » lions ; celui qui est ainsi capable de tout n'est » payé ni par Dieu ni par homme. »
On donne le nom de nemed^ c'est-à-dire de « sa-
(1) Sur la date où ce chapitre a été composé, voir Eludes sur le droit celtique, t. I, p. 369-371 ; cf. ibid., p. 169.
(2) C'est-à-dire chez les Irlandais.
cré, )) aux membres de la noblesse, flaith^ et à diverses catégories de personnes qui sont assimilées à la noblesse. Ainsi est nemed le fili ou homme de lettres, le membre du clergé , celui qui dans le métier des armes , ou dans un art mécanique , comme celui de forgeron ou de charpentier, arrive aux échelons supérieurs de la hiérarchie sociale. Le nemed a droit, en cas d'insulte grave, à une réparation qui consiste à payer le prix de son honneur, enechlann, lôg enig (cf. ci-dessous, p. 82).
Adresser un commandement de payer, aurfocre, à une personne nemed, serait insulter à cette personne, lui donner le droit d'exiger le prix de son honneur, c'est-à-dire une somme au moins double de l'amende à laquelle donnent lieu les autres irrégularités de procédure en matière de saisie. En effet, l'amende ordinaire en matière de saisie est de cinq bêtes à cornes. Or l'échelon inférieur de la flaith ou noblesse, dans le sens rigoureux du mot, est celui où se trouve Vaire dêsa (1), pour lequel le prix de l'honneur est fixé à dix bêtes à cornes. Dix bêtes à cornes, c'est donc l'amende la moins élevée que le demandeur devrait au défendeur noble dans le cas où il aurait la hardiesse de lui adresser un commandement de payer. C'est un minimum, car voici le tarif du prix de l'honneur de la flaith :
(1) Flathaotha airig desa co ruice rig. Ancient Laws of Ireland, t. I, p. 230, 1. 5-6. Glose : Na graid flatha, uili sin. Ibidem, 1. 16.
Roi suprême d'Irlande, rî rurech : 28 femmes esclaves {cumal), valant au total 140 bêtes à cornes [sêt).
Roi de chacune des cinq grandes provinces {ruré) : 21 femmes esclaves, ou 105 bêtes à cornes.
Roi de petite province (rî) : sept femmes esclaves ou 35 bêtes à cornes.
Aire forgill : six femmes esclaves ou trente bêtes à cornes.
Aire tuisi : quatre femmes esclaves ou vingt bêtes à cornes.
Aire dêsa : deux femmes esclaves ou dix bêtes à cornes (1).
Venir jeûner devant la porte d'un débiteur est une façon polie de réclamer payement d'une créance sans insulter ce débiteur ni contracter par là une dette énorme envers lui.
Le débiteur contre lequel un créancier jeûne doit immédiatement ou le payer, ou lui livrer des gages comme garantie soit d'un payement ultérieur s'il reconnaît la dette, soit de comparution prochaine devant arbitre s'il conteste la dette. Autrement il est considéré comme faisant défaut à toutes ses obligations, et comme capable de tous les crimes; or « celui qui est capable de tout, » dit le texte légal, littéralement « celui qui supporte tout, n'est payé ni par Dieu ni par homme. » C'est une sorte d'excommunication ou de mise
(1) Cf. FAudes sur le droit celtique, t. I, p. 97-100, 110.
hors la loi, dans une société où la sanction pénale consiste toujours en une composition, c'est-à-dire où le crime contre les personnes ne produit qu'une créance pécuniaire.
La locution négative «ni par Dieu ni par homme, » 0 Dia na duine, correspond à la locution affirmative « par Dieu et par homme, » o Dia ocus duine, qui se trouve dans un traité des contrats imprimé au tome IV, pages 32-64 (1) des Ancient Laws of Ireland; et on rencontre trois fois dans le Senchus Mot la formule équivalente « selon Dieu et homme » iar n-Dia ocus duine (2). Le glossateur a partout compris que par « Dieu, » Dia^ il fallait entendre le « droit canonique » et par « homme, » duine^ le « droit civil. »
Pour le passage qui nous occupe, la glose de « par Dieu, » o Dia, est : « en ce qui concerne la pénitence canonique, )> im pennait (3); la glose de « homme, » duine, est : « en ce qui concerne la réparation due pour crime, » la composition, mehrgeld , en irlandais : im eric (4). Ailleurs la glose de « par Dieu » est : « de l'église, » na hecailsi; celle de « homme » est : « du peuple » « de la cité », na tûaithi (5).
Quant à la formule « selon Dieu et homme, » le
(1) Voir p. 32, 1. 21 et p. 34, 1. 13.
(2) T. I, p. 268, 1. 9 ; t. II, p. 2, 1. 8; t. III, p. 22, 1. 13.
(4) T. I, p. 116, 1. 1. Cf. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 88.
(5) T. IV, p. 34, 1. 13.
premier terme est glosé une première fois par : « en présence de Dieu, c'est-à-dire de l'église p fia Dia J. na ecailsi (1) ; une seconde fois par : « à l'église )) do eclais (2) (ici il s'agit d'un payement prescrit par le droit canonique). Le second terme « homme » est glosé une fois comme précédemment par : « du peuple, » « de la cité, » na tuaithi; la seconde fois par : « à son chef » di a fhlaith (3); il s'agit d'un payement prescrit par le droit civil.
Ainsi « droit canonique » est le sens du mot Dia « Dieu, » « droit civil » le sens du mot duine « homme, » dans la langue du droit irlandais à la date de la glose et vraisemblablement à la date où ont été rédigés les passages précités du Senchus Môr ^ bien que dans les formules consacrées, o Dia ocus duine ^ « par Dieu et homme, » o Dia na duine, <-( par Dieu ni homme, » le mot Dia ait pu originail'emeiit se rapporter à la notion de la justice divine (3t du droit ecclésiastique, tels qu'on les concevait à une époque antérieure au christianisme.
Art. 17, p. 116, 1. 14-33; p. 118, 1. 1-3.
a Si quelqu'un est assez hardi pour ne pas s'ac- » quitter de ce qu'il doit à son créancier qui jeûne, » voici son jugement chez les Fêné : il paye le
(2) T. III, p. 24, 1. 3-4.
(3) T. I, p. 300, 1. 29; t. III, p. 2, 1. 44,
» double de la dette pour laquelle on a jeûné. » Ce document paraît être en vers :
Intî loinges nad oigi (1) — rôir di troscud, Issi a breith la Féni (2) : — asren diabul Neich ar-a-troiscther airi.
Les deux premiers vers sont de onze syllabes en deux hémistiches, dont le premier a sept syllabes et le second quatre; le dernier vers a sept syllabes seulement comme les deux premiers hémistiches de chacun des deux vers précédents. La décision ainsi libellée semble de prime abord contredire celle qui précède et l'adoucir considérablement dans l'intérêt du débiteur. L'article 16 a prononcé une sorte de mise hors la loi contre le débiteur qui refuse de répondre à la sommation présentée sous forme de jeûne par son créancier : le créancier récalcitrant donne à tous ses débiteurs le droit de lui refuser payement. L'article 17 inflige une peine qui paraît bien moins dure : la dette que le défendeur ne veut pas payer sera doublée. Mais il ne faut pas se faire illusion. L'article 17 est en réalité un développement de l'article 16.
La peine du double est la peine du vol : elle est empruntée au droit romain. Le mot diabul est
(1) Dans l'édition : oige.
('2) La grammaire exigerait Fêniu {Grammatica celtica, 2* édit.,
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dans le droit irlandais le terme consacré pour désigner cette peine. C'est un mot hybride dont la première partie est l'irlandais dia- « deux » et dont la seconde partie -hul est identique à la seconde partie du latin du-plum (1). Ainsi, quand un noble, ayant reçu la sommation polie qui consiste à jeûner devant sa porte, refuse de payer son créancier ou de lui donner des gages , il est considéré comme voleur.
Il est « le chef indigne » aire eisindraic qui ne remplit pas son devoir (2) et que menace de dégradation une règle insérée dans l'introduction du Senchus Môr (cf. précédent volume, p. 126) :
« Il y a quatre dignitaires de la cité qui sont dé- » gradés et deviennent petits : le roi qui rend un » faux jugement, Tévêque qui tombe, le file qui » trompe, le noble indigne, car ils ne remplissent » point leurs devoirs. On ne leur doit pas de com- » position, dire, pour les crimes que Ton commet » contre eux (t. I, p. 54, 1. 7-10, p. 154, 1. 13-14).
La glose explique les mots « chef indigne » par « tout membre de la noblesse qui commet vol et )) larcin « (t. I, p. 54, 1. 22-23).
La composition pour crime qui n'est pas due au
(1) Cf. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 203-206; t. II, p. 11, 12.
(2) Nad oiget a màmu « qui ne remplissent pas leurs devoirs » : L'article 17 se sert du même verbe : nad oige rêir di troscud.
chef indigne est appelée dans le texte dire; cette expression paraît comprendre ici la totalité de la réparation due à tout chef qui conserve sa dignité. On distingue dans cette réparation deux éléments : P le prix de l'honneur, enech-lann; ^° le montant du dommage matériel; en cas de meurtre, le prix du corps, coirp-dîre{\.). 11 semble donc, si nous nous en rapportons au texte, que, dans le cas où le chef est indigne, celui qui le tue ne doit à sa famille aucune partie de la composition fixée par l'usage; c'est évidemment le droit le plus ancien. Suivant la glose, où a pénétré un droit plus moderne et plus indulgent, le chef indigne n'a plus droit au prix de son honneur, mais le droit à la réparation du dommage matériel ne lui est point enlevé (t. I, p. 54, 1. 23-26).
Art. 18; p. 118, 1. 4-28; p. 120, 1. 1-17.
« Si le créancier jeûne après que le débiteur » lui a fait des oflPres réguUères, sa créance n'existe » plus par décision des Fêné. L'offre légale qui, » en cas de jeûne, doit être faite par le débiteur » chez les Fêné est, soit d'une caution qui garan- » tira que le débiteur ne fera pas défaut, soit d'un » gage pris parmi les objets mobiliers qui se trou- » vent dans la maison de celui contre qui Ton » jeûne. »
(! Eludes sur le droil celUque, t. I, p 88.
La pénalité contenue dans la première partie de cet article ne fait pas double emploi avec le principe posé dans l'article 6 (1). Ce principe est, qu'en matière de saisie, les irrégularités graves commises par le créancier saisissant donnent lieu à une amende de cinq bêtes à cornes au profit du débiteur; et une des irrégularités graves prévues consiste à pratiquer la saisie quand le débiteur a offert des gages et des cautions (t. I, p. 90, 1. 29 et 30; p. 92, lignes 10 et 11). Mais tandis qu'en matière de saisie ordinaire , ne pas tenir compte des offres de gages et de cautions faites par le débiteur, expose le créancier à une amende de cinq bétes à cornes au profit de son adversaire, il y a, en cas de jeûne, une règle plus dure : la peine dont est frappé le créancier est la perte de sa créance.
La glose nous apprend que celui qui jeûne peut aussi encourir l'amende de cinq bêtes à cornes au profit du défendeur, et que cette amende peut même s'augmenter du prix de l'honneur du défendeur. Cela arrive dans le cas où le défendeur vient à prouver qu'il ne doit pas ce qu'on lui réclame (t. I, p. 118, 1. 11-12). Il a droit d'exiger du demandeur cinq bêtes à corne d'amende, plus le prix de son honneur, à lui défendeur insulté par le jeûne du demandeur qui le présente au public comme un débiteur de mauvaise foi.
(1) Ancient Laws of Ireland , t. I, p. 90, 1. 29; ci-dessus, p. 30.
CHAPITRE IV
SAISIE AVEC DÉLAIS d'uNE NUIT.
Art. 19, t. I, p. 120, 1. 19-33; p. 122, 1. 1-8.
« § 1. Sen, avec raison, jugea que le délai d'une » nuit ne pourrait s'étendre au delà de la deuxième » nuit (t. I, p. 120, 1. 19, 21-28). »
Sen mac Aige, « Vieux fils de Chef, )> a déjà été mentionné ci-dessus, p. 17, dans l'article 2 [Ancient Laws of Ireland^ t. I, p. 78. 1. 11).
C'est l'auteur légendaire du jugement qui a fixé la durée des délais de la saisie. La formule qu'on lui attribue ici paraît peu claire. Elle n'^a que le
tort d'exposer trop brièvement le principe de droit qu'elle prétend énoncer. Ce principe est que le délai d'une nuit donné au défendeur expire le surlendemain du jour où la saisie a été signifiée. Après un jour franc le demandeur se présentera de nouveau, et cette fois pour enlever les objets saisis mais laissés entre les mains du défendeur.
Pour continuer à détenir les objets saisis, le défendeur, à moins de recourir aux armes, n'a qu'une ressource, c'est de donner des gages au demandeur. Or, le délai pendant lequel il peut donner des gages prend fin le matin du second jour après celui où la saisie a été faite. Au moment où le demandeur arrive et va exécuter l'enlèvement des objets saisis l'avant-veille , le défendeur peut encore arrêter la marche de la procédure en offrant des gages. Tel est le sens du § 3 ci-dessous.
« § 2. Le prix de l'honneur ne supporte pas de » délai (p. 120, 1. 19-20, 28-32). »
Cette maxime est citée ici à contresens, puisque nous sommes dans le titre qui traite de la saisie avec délais. Elle est, au contraire, insérée fort à propos au titre III, qui traite de la saisie avec enlèvement immédiat, chapitre X, art. 40, p. 228, 1. 16-17; chap. XI, art. 43, p. 236, 1. 11 (1). Si l'on s'en rapporte au glossateur, il faut ici modifier le brocard de droit par une petite addition et dire :
(l) Cf. Ancient Lslws of Ireland, t. II, p. 100, 1. 7.
« Le prix de l'honneur ne supporte pas de délai dont la durée dépasse une nuit (p. 120, 1. 31). » C'est une allusion à la règle qui veut qu'en cas de viol d'une vierge le coupable saisi pour payement du prix de l'honneur de la vierge ait droit aux délais d'une nuit, comme nous le verrons plus bas, article 20, § 36 ; mais la règle relative au viol d'une vierge contredit le principe général qui veut que, lorsqu'il -s'agit du prix de l'honneur, le saisissant procède par enlèvement immédiat (1).
« § 3. Serait injuste le jugement d'assemblée )) qui autoriserait le défendeur à garder plus d'une » nuit (2) l'objet saisi, quand la saisie est déter- » minée par les causes qui vont être énumérées » (p. 120, 1. 20-21 ; p. 122, l. 4, 5). »
Art. 20, p. 122-144.
« La saisie comporte délai d'une nuit [lors- » que le but du demandeur est d'obtenir^ savoir] : » (p. 122, 1. 1; p. 126, 1. 12). »
Avant d'enlamer l'énumération des cas énoncés dans cet article, rappelons-nous quand, en principe, les délais sont réduits à une nuit.
On l'a vu sommairement dans l'article 3 (p. 78, 1. 13), ci-dessus, p. 17-18.
(1) Eludes sur le droit celtique, t. I, p. 371-376.
(2) La première nuit ne compte pas.
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C'est lorsqu'il s'agit pour le demandeur d'obtenir une chose pressée. Qu'est-ce en général qu'une chose pressée ? Le glossateur a cherché (p. 80, 1. 7 et suivantes) à nous donner, sur ce point intéressant, une notion précise ; il commence par un exemple. Voilà deux vaches ; l'une donne du lait , l'autre est pleine et ses mamelles se sont taries. Laquelle sera pressée? Ce sera celle qui donne du lait ; le demandeur qui veut Tojjtenir ne devra que les délais d'une nuit au défendeur. Mais, si c'est une vache pleine que réclame le demandeur, les délais seront de trois nuits.
Pourquoi cette différence? Parce que le lait produit tous les jours par la vache laitière est un objet d'utilité immédiate, tandis que le veau porté par la vache pleine ne pourra être mangé qu'au bout de plusieurs semaines, sinon de plusieurs mois.
Il y a, continue le glossateur, quatre catégories de choses pressées : l'' les objets d'alimentation qu'on réclame au débiteur pour les consommer immédiatement sans être obligé d'en demander l'équivalent à un tiers qui ne les doit pas ; 2"" la part à laquelle on a droit dans la possession indivise, quand on veut faire cesser l'indivision ; 3"" ce qui doit servir à payer une dette résultant de crime ou délit, quand cette dette est immédiatement exigible ; 4*^ toute chose non fongible à laquelle le demandeur a droit et dont il a un besoin tel que s'il n'était pas immédiatement mis en possession de son bien, il serait obligé d'emprunter l'équivalent.
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Nous allons passer à rénumération des causes de saisie à l'occasion desquelles les délais sont d'une nuit. Les premiers objets dont il va être question, § 1-7, appartiennent à la quatrième catégorie.
(( § 1. Vêtement pour fête (p. 122, 1. 9; p. 126, » 1. 14-15). »
Le giossateur donne comme exemples de fête : 1° l'assemblée solennelle du printemps, c'est-à-dire celle qui a lieu le 1''' mai , jour de la fête païenne de Belténé (1) ; 2^^ les solennités chrétiennes.
(( § 2. Armes pour bataille (p. 122, 1. 9 ; p. 126, » 1. 15-16). »
Il s'agit du duel qui était, en droit irlandais, une procédure extrajudiciaire(2;. Lemot^^^/^, « bataille, » du texte pourrait ailleurs être traduit par « homicide, )) mais il est ici glosé par debaid « querelle » et par comrac « rencontre , combat. » Debaid et comrac sont employés avec sens de duel dans la langue du droit. Pour debaid^ voyez le Livre d'Aicill, Ancient Laws ^ t. III, p. 278, 1. 8; pour comrac^ consultez le même traité au même volume, p. 296, 1. 20; p. 302, 1. 8 ; le traité de la saisie immobilière, t. IV, p. 32, 1. 4, il et 12, et le traité de la saisie mobilière, t. I, p. 154, 1. 6. Quand il y a plusieurs combattants de chaque côté, l'expression
(1) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 295-297, 299-305.
(2) Etudes sur le droit celtique, 1. 1, p. 36-74 (cf. ci-dessous, § 3, 35).
technique pour bataille est cath^ comme on le peut voir au Livre d'Aicill, t. III, p. 214, 1. 12 et suiv.
(( § 3. Cheval pour course (p. 122, 1. 9-10; » p. 126, 1. 16-17). »
Le cheval destiné à une course est un objet pressé , quand la course est sur le point d'avoir lieu. Il y avait des courses de chevaux en Irlande aux trois grandes assemblées annuelles : du premier mai, fête de Belténé ; du premier août, fête de Lug (1); du premier novembre ou samain.
« § 4. Bœuf pour labourer (p. 122, 1. 10; » p. 126, 1. 17-18. »
Ce bœuf est un objet pressé quand est arrivé le moment de labourer, par exemple au printemps.
« § 5. Vache laitière (p. 122, 1. 10; p. 126, » 1. 18-19), »
en tout temps
« § 6. Cochon gras (p. 122, 1. 10; p. 126,
quand est venu le moment de le tuer.
(( § 7. Mouton en laine (p. 122, 1. 11 ; p. 126,
à l'époque où on le tond.
(1) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 310-314, 321.
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Sauf ces cas urgents, la saisie des bestiaux exige les délais de cinq nuits (art. 32, § 19-25, p. 184, 1. IS- IS; p. 190, 1. 2-18), ou de trois (ci-dessus, p. 58).
(( § 8. Jeûne de roi (p. 122, 1. 11; p. 126,
» § 9. Nourriture de chef (p. 122, 1. 11 ; p. 126, » 1. 23-26).
» § 10. Omission de repas (p. 122, 1. 11 ; p. 126,
Le roi a faim, on ne lui a pas servi le repas (en droit féodal français « la procuration ») qu'on lui doit. On a eu le même tort à l'égard d'un chef de rang moins élevé. Les redevances dues au roi et aux autres suzerains, dont on avait reçu des cheptels, se payaient en nature (voir notre précédent volume, p. 128). Il s'agit, dans ces trois paragraphes, de la première catégorie des choses pressées.
Il y a ici une observation à faire. Quand le roi veut agir par saisie contre son sujet qui ne s'acquitte pas de ses obligations envers lui, le sujet a droit aux délais de trois nuits; on l'a vu ci-dessus, p. 18, art. 3 (p. 78, 1. 16; p. 82, 1. 1); on le verra plus bas, art. 26, § 12, 13 (p. 156, 1. 32-33, et p. 162, 1. 7-19), où, d'une façon générale, la saisie exercée par le suzerain contre son vassal est classée parmi les saisies qui comportent délai de trois nuits ; comment se fait-il qu'ici ce délai de trois nuits soit réduit à une nuit?
Une première explication, — je crois, la vraie, — c'est qu'il y a là contradiction ; c'est que le Senchus Môr est une compilation dans laquelle on a placé les uns à la suite des autres des morceaux de provenances différentes , sans faire à ces morceaux les modifications nécessaires pour les mettre d'accord. Un de ces morceaux est la nomenclature des cas où la saisie comporte délai d'une nuit avant enlèvement des objets saisis, c'est notre article 20 (p. 122-126) ; un autre morceau se compose des articles 26 (p. 156), 27 (p. 162), 28 (p. 166, 168), 29 (p. 174, 176), qui contiennent la nomenclature des cas où les délais sont de trois nuits. Or, ces deux morceaux se contredisent. Cette contradiction est reconnue par une glose fort ancienne, car elle a pénétré dans le texte de l'article 26. Cet article, où commence la nomenclature des causes de saisie avec délais de trois nuits, terminait cette nomenclature comme il suit : « Ta suzeraineté, le salaire de » ta dignité (ou, si l'on veut, le produit de ton fief), » l'omission de fournir le repas ou les moisson- » neurs dus au bailleur du cheptel par celui qui a » reçu le cheptel (1). » La glose a consisté en deux additions, l'une au milieu, l'autre à la fin ; et la rédaction s'est trouvée modifiée ainsi : « Ta suzeraineté, le salaire de ta dignité, mais l'omission de fournir le repas ou les moissonneurs dus au bailleur du cheptel par celui qui a reçu le cheptel comporte
(1) Cf. Eludes sur le droit celtique, t. I, p. 127, 128.
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délai d'une nuit bien que cette omission soit placée dans la liste des cas où les délais sont de trois nuits. »
LBvS mots en italiques sont une interpolation.
Les glossateurs ont proposé deux explications différentes qui supposent toutes deux le maintien du texte primitif. L'une est que les §§ 8, 9, 10, de l'article 20 se réfèrent à l'hypothèse où le service féodal est dû conjointement par plusieurs débiteurs et où il a été fait par un seul ; alors il s'agirait dans ces paragraphes non pas de l'action exercée, par le suzerain contre son vassal , mais de l'action exercée par celui des vassaux qui, ayant seul supporté toute la charge, veut se faire indemniser par un de ses codébiteurs (p. 126, 1. 23, 25). Ce serait dans cette hypothèse que la durée des délais ne dépasserait pas une nuit, ci-dessus, p. 58,' 2^
Une autre explication est que la négligence du vassal donnerait lieu à deux saisies; l'une, avec délai d'une nuit, contraindrait le vassal à fournir le repas, les moissonneurs; l'autre, avec délai de trois nuits, le forcerait, à titre pénal, soit à s'acquitter de la redevance une seconde fois, soit à payer le prix de l'honneur du suzerain (p. 162, 1. 16-17). Cette théorie est imitée de celle qui est exposée dans l'article 30 (p. 182, 1. 2-3, 15-17), où l'on voit qu'en certaines circonstances la saisie comporte délai d'une nuit pour la restitution, aithgin (1), du principal et délai de trois nuits
(1) Cf. Eludes sur le droit celtique^ t. I, p. 92.
quand il s'agit de dommages-intérêts supplémentaires, de smacht {[) ^ d'enechlann [^)\ mais, dans cet article, il n'est pas question des obligations du vassal envers le suzerain.
(( § 11. Mobilier cV église (p. 122, 1. 12; p. 126, » 1. 28-30) (3), »
au moment où l'on en a besoin pour dire la messe. Ce paragraphe et les § 13-17 nous ramènent à la quatrième catégorie des choses pressées, cidessus, p. 58.
« § 12. Coopération de chaque musique (p. 122, » 1. 12; p. 126, 1. 30-31) ; »
ce qui se trouve manquer à un instrument au moment de jouer, par exemple des cordes à une harpe, peut être l'objet d'une saisie dont les délais durent une nuit chacun.
« § 13. Mobilier de maison de chacun (p. 122, » 1. 12; p. 126, 1. 32-33). v
La glose donne comme exemple des couvertures et des coussins.
« § 14. Ce qui est de droit dans le lieu [où se
(1) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 138, 139.
(2) Etudes sur le droit celtique, t. I,p. 110, 135.
(3) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 357.
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» fait un festin dà à un chef] (p. 122, 1. 13; » p. 126, 1. 32-33; p. 128, 1. 1-2). »
Les deux paragraphes suivants donnent des exemples :
(( § 15. Fourchette et chaudron (p. 122, 1. 13; » p. 128, 1. 24).
» § 16. Pétrin et tamis (p. 122, 1. 13; p. 128, » 1. 4-5.
» § 17. Enlèvement de sac de chef {^. 122, 1. 14; » p. 128, 1. 5-7). »
Il semble qu'il s'agit de contraindre à restitution le vassal qui a emprunté le sac du chef pour mesurer une certaine quantité de grains au moment de la livraison.
Le sac, en irlandais miach, est une mesure dont le contenu en froment est une monnaie de compte évaluée à un scrupule par la glose du Senchus Môr (t. II, p. 238, 1. 20 ; p. 246, 1. 10, 27 ; p. 248, 1. 16). Il y a des veaux qui valent un sac de froment (t. II, p. 238, 1. 10). D'autres valent deux sacs (t. II, p. 244, 1. 24); trois sacs (t. II, p. 248, 1. 6); quatre sacs (t. II, p. 248, 1. 24); six sacs (t. II, p. 250, 1. 19). Une belle vache peut valoir huit sacs d'orge préparé pour faire de la bière , plus un sac de froment. Elle est estimée huit scrupules (t. II, p. 250-252). Le scrupule, équivalent du sac, est un vingt-quatrième de l'once ; il pèse 1 gramme 187 milligrammes ; c'aurait été la valeur d'un veau médio- II 5
cre ; im beau veau aurait valu six fois autant. Le pouvoir de l'or aurait été au moins décuple de ce qu'il est aujourd'hui (1).
Les S§ 11-17 donnent lieu à une difficulté : comment le propriétaire des objets mobiliers saisis a-t-il cessé de les détenir et se trouve-t-il réduit à employer la procédure de la saisie pour en recouvrer la possession. Il ne s'agit pas ici de vol. Le vol donne lieu à la restitution du double (2), dont il n'est nullement ici question. Le propriétaire n'a pu guère se dessaisir que par un prêt ou un dépôt. Or, ces deux hypothèses sont prévues au titre III, de la saisie sans délais. Il est question du prêt, airleciud, à l'article 38, § U ; p. 214, 1. 26; p. 218, 1. 27-29. Le dépôt, ailhne^ est mentionné à l'article 39, § 16; p. 226, 1. 32; p. 228, 1. 1-2. La saisie, dans ces ileux cas, est d'une nuit sans délais, c'est-à-dire ;[ue sans commandement préalable, le créancier se présente, déclare saisir , et enlève immédiatement ce qu'il a saisi. Il semble donc encore que nous sommes ici en présence d'une contradiction entre les règles de la saisie avec délais et celles de la saisie sans délais (3); cf. ci-dessous, p. 68, 72, 86.
(( § 18. Nettoyage de route (p. 122, 1. 14;
(1) Cf. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 290, notes 1, 2, 3; p. 335, note 1.
(2) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 206; cf. ci-dessus, p. 51.
(3) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 361-3.69.
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» § 19. Nettoyage de r endroit où se tient Fas- » semblée publique périodique dite aenach (p. 122, » 1. 14; p. 128, L 9-11). »
Les délais de la saisie sont d'une nuit quand le nettoyage est pressé. Il faut passer sur la route immédiatement pour faire un voyage ou une expédition militaire et la route est obstruée par des ronces ou des épines. Le chef veut obliger ses vassaux à faire ce travail, il procède par saisie contre les récalcitrants. Le nettoyage de l'emplacement des assemblées (1) s'obtient de la même façon.
Il faut comparer les S§ 18 et 19 de l'article 20, avec les §§ 5 et 6 de l'article 26, p. 156, 1. 28; p. 158, 1. 28-29; p. 160, 1. 1. On y voit que les délais de trois nuits sont ceux auxquels a droit l'homme que l'on veut contraindre à faire une route ou un emplacement d'assemblée. Or, qu'est-ce que faire une route, dit le giossateur; c'est la nettoyer. L'action dont il s'agit est celle qui s'exerce pour exiger l'amende due par celui qui n'a pas nettoyé les routes, smacht nemglanta na rot. Pour emplacement de l'assemblée, art. 20 .§ 19, il s'agit aussi de nettoyage ; le chef n'a pas le droit d'imposer à ses subordonnés des charges nouvelles. Il y a donc contradiction évidente entre l'article 26, qui parle de délais de trois nuits, et l'article 20, qui réduit ces délais à une nuit chacun.
(1) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 293-321.
Le glossateur se tire de la difficulté sous l'art. 20, § 19, en supposant que le cas dont il s'agit dans cet article est celui où, deux frères étant obligés à faire en commun le nettoyage, un seul y a travaillé, et celui-ci veut se faire indemniser par l'autre; le frère paresseux que son frère actionne n'a droit qu'aux délais d'un jour (p. 128, 1. 9-10). Dans l'article 26 , il s'agirait de l'action exercée par le chef • contre son vassal récalcitrant; celui-ci aurait droit à un délai de trois nuits.
On peut, à la rigueur, admettre cette conciliation entre les deux textes. Mais quand du titre II, consacré à la saisie avec délais, nous passons au titre III, qui concerne la saisie sans délais et avec enlèvement immédiat, l'article 42, § 8, p. 230, 1. 23; p. 232, 1. 17-18, mentionne la route, rot ^ c'est-à-dire le chemin boi'dé de fossés im a-m-bi clad. La saisie qui la concerne comporte une saisie de trois nuits sans délai. Or, cette route est précisément celle qui donne lieu à une saisie de trois nuits avec délais, voyez art. 26, § 5, p. 158, 1. 28-29. La glose qui concerne la saisie de trois nuits avec délais donne le détail caractéristique ; c'est un chemin bordé de fossés : da cladh ime. Il y a donc ici contradiction entre le titre III, saisie avec enlèvement immédiat, et le titre II, saisie avec délais.
Rappelons ce que dans le volume précédent , p. 364-365, on a dit des contradictions entre les deux traités primitifs de la saisie ; cf. ci-dessus , p. 66, et ci-dessous, p. 72, 86.
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(( § 20. Pour éloigner une troupe d'étrangers » qui viennent par mer (p. 122, 1. 14-15; p. 128,
Il s'agit soit crempôcher leur débarquement, soit de les surveiller après leur débarquement, soit de leur fournir des vivres , de crainte d'être pillé par eux (cf. § 84, p. 142, 1. 10-11). Les membres de la tribu sont mis en réquisition à cet effet. Quand un seul membre de la tribu a fourni des vivres, il a une action en restitution contre ses concitoyens. L'action en restitution des vivres fournis comporte délai d'une nuit quant au principal, de trois nuits quant aux dommages-intérêts (p. 182, 1. 1, 7, 8). Le § 84 concerne un sujet analogue. ■
(( § 21. Pour [faille cesser'] l'occupation d'une » portion de terrain par un vagabond [qui prétend » s\j étciblir] (p. 122, 1. 15; p. 128, 1. 24). »
On peut procéder contre lui par saisie mobilière et le conduire par force hors du territoire. En ce cas, les délais sont d'une nuit. La loi irlandaise indique aussi une autre procédure contre le vagabond; c'est la saisie immobilière avec délai de trois nuits (t. IV, p. 28), au lieu de trente, qui est le délai de la saisie immobilière contre les gens à domicile connu (1).
(1) Etudes sur le droit celtique, t. l, p. -288.
(( § 22. Pour le droit à l'étang (p. 122, 1. lo; » p. 128, l. 26; p. 130, 1. 1-2). »
Il s'agit d'un étang qui appartient en commun aux membres de la famille. Le moment est venu de s'en servir : le but de la procédure est de contraindre celui qui est en possession de l'étang à s'en dessaisir au profit d'un autre membre de la famille. — S'^ catégorie de la p. 58 ci-dessus.
(( § 23. Pour règle concernant un cours cVeau )> (p. 122, 1. 16; p. 130, 1. 2-5). »
Il s'agit d'un droit de pêche et de son exercice immédiat.
Les procès dont il est question dans ces deux articles sont au nombre des jugements de famille et d'eau dont il est question dans l'article 35 (p. 182, 1. 1, 6, 7). La saisie qui a pour but l'obtention de l'objet litigieux comporte délai d'une nuit. La saisie pratiquée lorsqu'on demande des dommagesintérêts comporte délai de trois nuits.
Les huit paragraphes suivants concernent les soins à donner aux malades, et se rattachent aussi à la liste des procès de famille ou en partage (cidessus, p. 58) dont nous reparlerons aux §§ 30-31.
(( § 24. Pour maladie de chacun ; » § 25. Pour procurer au malade un médecin; » § 26. Pour procurer au malade sa nourriture ; » § 27. Pour lui procurer son mobilier;
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» § ^8. Pour lui procurer sa maison régulière;
» § 29. Pour éloigner de lui les choses défendues
^^ par médecin (p. 122, 1. 16-18; p. 130,1. 5-29). »
Il n'est pas besoin de commentaire pour comprendre que tous ces cas sont pressants. Comme exemple du mobilier nécessaire à un malade, la glose cite les couvertures, les coussins, le lit (p. 130, 1. 16).
Ce sont là des idées qu'on trouve ailleurs; ce qui suit est plus original. La maison du malade, continue la glose, doit être percée de quatre portes afin qu'on puisse voir le malade de tous côtés, et sur l'aire il doit y avoir de l'eau. Il ne faut y laisser entrer ni femmes, ni chiens, ni fous, ni sorciers.
« § 30. Pour droit sur une forteresse (p. 122, » 1. 18-19; p. 130, 1. 29-30). »
Il s'agit de la forteresse, diui^ qui appartient en commun à une famille, et du droit qu'a sur cette forteresse chacun des membres de la famille.
« § 31. Pour droit sur une maison indivise entre » cohéritiers (p. 122, I. 19; p. 130, 1. 30-32. »
Ce paragraphe et le précédent expriment chacun une conséquence d'un principe énoncé à l'article 30 (p. 182, 1. 1, 6), c'est que les procès de famille comportent délai d'une nuit, quand la saisie a pour objet le principal de la créance, et délai de trois nuits lorsque le créancier réclame, outre le principal.
des dommages et intérêts. On a trouvé une doctrine analogue dans la glose des § 22 et 23. Suivant la glose du § 31, le droit dont il s'agit est de demander partage (cf. ci-dessus, p. 58).
Si cette doctrine est exacte , il y a ici contradiction avec le § l^"" de l'article 38 (p. 214, 1. 19- 20, et p. 216, 1. 7-13), suivant lequel la saisie faite pour obtenir partage ne comporte aucun délai , et il est accordé en tout au défendeur une nuit de répit en fourrière. L'article 35, § 21, p. 200. 1. 29, et p. 202, 1. 12-17, décide que les délais sont de dix nuits en cas de partage de terre , ce qui contredit plus encore la règle de l'article 38. Encore une observation qui confirme ce que nous avons dit dans le volume précédent, p. 361 et suivantes, quand nous avons parlé du désaccord flagrant qui existe dans le Senchus Môr entre les deux traités primitifs de la saisie; cf. ici-même, p. 66, 68, 86.
(( § 32. Pour recouvre?' un chariot en temps de >) charroi (p. 122, 1. 19, 20; p. 130, 1. 32 ; p. 132, » 1. 1-2).
» § 33. Pour droit sur pré an moment de la » récolte des herbages (p. 122, 1. 20 ; p. 124, 1. 1 ; » p. 132, 1. 2-11). »
Il est clair qu'il y a urgence dans les deux cas.
« § 34. Pour faille sortir les bestiaux du pré » clos contigu à la maison (p. 124, 1. 1 ; p. 132 ^
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» § 35. Pow les ramener de pâturage éloigné » (p. 124, 1. 1 ; p. 132, 1. 14-15. Cf. § 67). »
On les faisait sortir da clos contiga à la maison le premier mai, jour de la fête de Beltene (1); on les conduisait aussitôt pâturer à distance dans un autre clos, d'où on les ramenait le premier novembre, jour de la fête de samain (2). Il est question de ce clos éloigné au t. IV, p. 20, 1. 3; p. 22, 1. 38-40.
« § 36. Pour prix cV honneur de vierge (p. 124, » 1. 1-2; p. 132, 1. 15-18). »
On voit combien les femmes tenaient originairement peu de place dans la société irlandaise. La règle que « prix d'honneur ne souffre pas de délai » ne s'applique pas à elles. Celui qui a violé une vierge et qui, n'ayant pas payé l'indemnité légale, est poursuivi, a droit aux délais d'une nuit. Le prix de l'honneur de la vierge paraît être égal à l'indemnité qu'on doit en se mariant par le procédé que le Livre d'Aicill appelle « enlèvement sans permission, » fuatach dichmairc (t. III, p. 540, 1. 1), en d'autres termes, quand la femme qu'on épouse n'a pas été donnée par ses parents, et, comme on dit en droit irlandais, n'est pas femme « de contrat, » urnadma (t. III, p. 398, 1. 1-8; cf. t. II,
(1) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 299-305; cf. ci-dessus, p. 59, § 1 ; p. 60, § 3; ci-dessous, p. 76, § 43.
(2) Etudes sur le droit celtique, t. I , p. 317-320; et. ci-dessus, p. 60, l 3; ci-dessous, p. 76, § 43.
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p. 346, 1. 8) (1), mais est femme « d'enlèvement, » foxail (t. Il, p. 400, 1. 27).
Le prix de l'honneur de la vierge est ou de trois femmes esclaves, ou de la moitié du prix de l'honneur de son père (t. II, p. 404. 1. 23-24, p. 406, 1. 1) si par ce second mode de calcul on arrive à une somme plus élevée, ce qui a lieu si c'est une fille de roi (cf. ci-dessus, p. 48).
Quand c'est une femme mariée qui a été violée, le prix de l'honneur est égal : l'' à la moitié du prix de l'honneur du mari, si la femme mariée est une épouse de premier rang, cêtmuinter; 2^ au quart, si c'est une femme de rang inférieur, une concubine (t. II, p. 406, 1. 4-12) (2); dans ces deux cas, les délais sont allongés; au lieu d'une nuit, ils durent trois nuits (art. 27, .^ 34; p. 162, 1. 26; p. 166, 1. 16-17). Si la femme meurt des suites de l'enlèvement ou du viol, outre le prix de l'honneur, le coupable doit le prix du corps, coirp-dîre.
« § 37. Pour salaire (p. 124, l. 2; 132, » 1. 18-19.) »
La glose nous apprend que l'usage fixait le prix de la fabrication des objets au dixième de leur va-
(1) Quand les mots ben uniadma, « femme de contrat, » s opposent à cêt-munter, « première femme, » ils veulent dire « concubine légale, » par opposition à « épouse de premier rang. » Cours de litlévature celtique, t. I, p. 227.
(2) Sur cette distinction, voir Etudes sur le droit celtique, t. I,
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leur. De plus, l'ouvrier était nourri pendant son travail. Aujourd'hui le prix des façons est beaucoup plus élevé. C'est un des aspects sous lequel se manifeste la différence énorme entre notre civilisation et celle du Se^ichus Môr.
« § 38. Pour avoir rasé (p. 124, 1. 2 ; p. 132, » 1. 19-20). »
Le salaire auquel le barbier avait droit consistait : l'' dans le huitième d'un pain; 2'' en un morceau de lard long comme la moitié d'un couteau.
(( § 39. Pour bénédiction (p. 124, 1. 2-3; p. 432,
L'ouvrier qui avait terminé la fabrication d'un objet devait donner à cet objet sa bénédiction. Autrement, on pouvait exiger de lui une indemnité égale au septième de la nourriture qu'il avait reçue pendant son travail; si, pour le contraindre à payer cette indemnité, on procédait à une saisie, il avait droit aux délais d'une nuit.
« § 40. Pour recouvrer outils de charpentier » (p. 124, 1. 3; p. 132, 1. 30).
» § 41 . Pour recouvrer outils de forgeron (p. 124, » 1. 3).
» 42. Pour recouvrer le chaudron de la maison » du cultivateur (p. 124, 1. 3-4; p. H32, 1. 30-31 ; » p. 134, 1. 1). ))
Suivant la glose, il s'agit ici du briuga ou bruighfer, sur lequel on peut voir ci-dessus, Etudes sur le droit celtique^ t. I, p. 108.
L'urgence de la saisie des objets mentionnés dans les § 40-4^ n'a pas besoin d'être justifiée. Ces objets rentrent dans la quatrième catégorie des objets nécessaires : les objets qui appartiennent au demandeur et dont il a un tel besoin que, s'il ne pouvait les reprendre, il serait obligé d'emprunter l'équivalent (voir ci-dessus, p. 58). La même observation s'applique aux paragraphes qui suivent.
« § 43. Pour recouvrer le grand chaudron de » chaque saison (p. 124, 1. 4; p. 134, 1. 1-2). »
C'est le chaudron qui servait à préparer les aliments lors des quatre grandes fêtes trimestrielles. Il y avait en Irlande quatre grandes fêtes : Bel- (ene, Lugnasad, samain, oi-melc; chacune marquait la fin d'une saison et le commencement d'une autre (1).
« § 44. Pour recouvrer une baratte (p. 124, 1. 4; » p. 134, 1. 2-3).
» § 45. Pour recouvrer une cruche (p. 124, 1. 4; » p. 134, 1. 3-4).
» § 46. Pour recouvrer une tasse (p. 124, 1. 5 ; » p. 134, 1. 5).
(1) Eludes sur le droit celtique, t. I, p. 295-296: ci-dessus, p. 59, 60. 73.
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» § 47. Pour recouvrer tout vase qui nest pas » immeuble (p. 124, 1. 5; p. 134, 1. 5-T). »
Le vase qui est immeuble échappe à la saisie mobilière.
Les objets énumérés dans les paragraphes 43-47 appartiennent à la quatrième catégorie des objets pressés (voir ci-dessus, p. 58). Il en est de même pour les objets dont il est question dans le paragraphe suivant.
« § 48. Pour recouvrer les sept objets précieux )) de maison de chef (p. 124, 1. 5-6; p. 134,
Ces objets sont énumérés dans un quatrain que la glose nous a conservé : chaudron, cuve, grand gobelet, petit gobelet, rênes, bride, broche (p. 134, 1. 10-11).
« § 49. Pour droit concernant le blé (p. 124, )) 1. 6; p. 134, 1. 13). »
Suivant la glose, il s'agit ici de contestations relatives à la dimension des meules ou tas de gerbes, c'est-à-dire peut-être des cas où quelqu'un accuse son voisin de lui avoir pris une partie d'une meule de blé.
« § 50. Pour fruit d'arbre (p. 124, 1. 6). » § 51. Pour blé mûr (p. 124, L 6; p. 134, » 1. 14-19). »
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L'urgence va de soi : dans ces trois paragraphes il s'agit d'objets d'alimentation, première catégorie des objets pressés (voir ci-dessus, p. 58).
(( § 52. Pour forêt (p. 124, 1. 7; p. 134,
La législation relative aux délits forestiers est compliquée. Il faut distinguer trois sortes de forêts ; l'' la forêt sacrée, nemhid (t. I, p. 162, 1. 29; p. 164, 1. 3; t. IV, p. 150, 1. 16-17 ; p. 152, 1. 3) ou defid (t. I, p. 134, 1. 20), deid (p. 182, 1. 5) ; 2« la forêt dont l'usage est commun aux vassaux, fîd comaithchesa (p. 134, 1. 22 ; p. 162, 1. 28-29 ; t. IV, p. 152, 1. 2) ; comparez la forêt seigneuriale française où la commune vassale avait le droit d'usage , ordinairement aujourd'hui remplacé par le cantonnement en pleine propriété ; 2^ la forêt éloignée située hors des limites ou au désert et dont l'usage n'est pas réservé aux vassaux et qui semble être res nullius ^ c'està-dire n'appartenir à personne ou appartenir à tout le monde (t. I, p. 134, 1. 22-24), cf. art. 35, .^ 30 (p. 202, 1. 2-3 ; p. 206, 1. 7-9). Il faut distinguer aussi l'action en restitution du principal, aithgin, et Faction en dommages-intérêts, dire (p. 182, 1. 1-21).
Pour la forêt sacrée chacun des délais de la saisie est réduit à une nuit. La forêt sacrée est située près de la forteresse, ar dûn (p. 134, 1. 20). C'est, paraît-il, la forêt dont la jouissance est réservée au chef. C'est l'analogue de la forêt, silva^ qui entourait Vœdificium où habitait le roi Ambiorix sui-
TITRE II, CHAP. IV, ART. 20, DÉLAIS d'uNE NUIT. 79
vant l'usage ordinaire des Gaulois : tit sunt^fere domicilia Gallornm, dit César, De hello gallico, VI, 20. En coupant les arbres de cette forêt, on s'expose à payer le prix de l'honneur du chef (t. IV, p. 150, 1. 16-17). C'est ce qui cause la brièveté des délais de la saisie : une nuit pour l'action en restitution ; trois nuits pour les dommages-intérêts. S'agit-il de la forêt commune ? la saisie pour restitution comporte délai de trois nuits ; la saisie pour dommages-intérêts, délai de cinq nuits. Quant à la forêt éloignée qui n'est ni sacrée, ni commune, la saisie pour restitution comporte délai de cinq nuits ; la saisie pour dommages-intérêts, délai de dix nuits (t. I, p. 134, 1. 20-24).
La règle relative à la forêt sacrée est celle qui, à l'article 30 (p. 182, 1. 1-4), apparaît comme règle générale en matière de bois, le giossateur a fait avec raison cette observation, p. 182, 1. 5.
La règle relative à la forêt commune est celle que, dans l'article 27, § 14 (p. 162, 1. 20), on donne pour un principe absolu quand il s'agit du bois qui a un propriétaire : « saisie de trois nuits pour couper ^onbois. )) Mais la glose explique ces mots en disant que cette règle concerne la restitution du principal quand il s'agit de bois de communauté, ou les dommages-intérêts lorsqu'il s'agit du bois sacré (p. 162, 1. 28-29). Toutefois ici, le giossateur paraît hésiter, et après avoir affirmé cette doctrine, il se demande si elle est exacte, s'il faut distinguer entre le principal et les dommages-intérêts, et si les dommages-
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intérêts pour délit dans la forêt commune ne comportent pas délai de trois nuits comme la restitution du principal.
Dans un système plus nouveau, il n'y a pas de distinction à faire entre le bois sacré, le bois commun et le bois éloigné. Il faut distinguer dans un arbre : 1° le tronc; S"" les grosses branches; S*" les petites branches et copeaux. Le tronc comporte délai d'une nuit pour restitution du principal, de trois nuits pour les dommages-intérêts ; c'est pour les grosses branches que la restitution du principal comporte délai de trois nuits, et les dommagesintérêts délai de cinq nuits ; c'est pour les petites branches et pour les débris que la restitution du principal comporte délai de cinq nuits , et les dommages-intérêts délai de dix nuits (1). Dans ce système, suivant le glossateur embarrassé, le bois sacré fait exception (p. 164, 1. 1-4). Pourquoi ? demanderons-nous. Les anciennes classifications avaient disparu, semble-t-il, à la date où cette glose fut rédigée.
Elles existaient encore à l'époque où a été écrit le traité de la vassalité collective, Breatha comaithcesa^ tome IV, p. 68-159; voyez, dans ce tome IV, p. 150, 1. 15-18, le tarif des dommagesintérêts dûs pour délits forestiers dans les bois de communauté. Les arbres y sont divisés en trois classes suivant leur valeur présumée (p. 146-153).
(1) Art. 27, I 14, p. 162, 1. 20; cf. art. 35, g 29, p. 206, 1. 7-9.
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Pour avoir droit de se plaindre de ce qu'un tiers avait coupé un arbre dans une forêt qui n'était ni sacrée, ni commune, il fallait avoir fait acte de prise de possession sur cet arbre, il fallait que cet arbre fût un crann gabala, « arbre d'occupation, » comme on lit dans l'article 35, § 30. Suivant ce paragraphe, la saisie exercée contre la personne qui se serait emparée de cet arbre au mépris du droit acquis comportait délai de dix nuits. Suivant la glose, la durée des délais diminuait quand l'exploitation était commencée ; alors elle tombait d'abord à cinq nuits, puis à trois; elle se réduisait à une nuit quand l'exploitation était terminée. Les délais de dix nuits , d'après une autre glose dont nous avons parlé ci-dessus, p. 80, sont ceux auxquels donne lieu l'action en dommages-intérêts ; l'action en restitution comporte délai de cinq nuits. Plus les gloses se multiplient, plus augmentent leur subtilité et les contradictions.
Le plus intéressant dans le texte de l'art. 35, § 30, p. 202, 1. 2, ou p. 206, 1. 7, c'est l'expression crann gabala, « arbre d'occupation. » Pour avoir un droit sur un arbre situé dans les déserts, in dithrib^ expression dont l'équivalent est o taircell co diraind ocus in diraind^ « de limite à montagne et en montagne, » glose de l'art. 20, § 52, (p. 134, 1. 23), il fallait avoir pris possession de l'arbre. Probablement la règle était la même quand il s'agissait d'un arbre situé dans la forêt qui était commune; autrement, on ne pouvait avoir personnellement Il 6
un droit sur cet arbre, et l'auteur du Senchus Môr n'aurait pu dire en s'adressant au plaideur : « ton bois » (art. 27, § 14, p. 162, 1. 20), au génitif «io feda.
Les principes énoncés ici en matière de délits forestiers ont une grande analogie avec ceux qu'on trouve dans la loi salique, chap. XXIX, art. 27-30, de la lex emendata et passages correspondants des rédactions antérieures, édition Hessels, col. 154-162.
Mais la loi salique ne parle pas de forêts sacrées, et ce qui, dans la législation forestière irlandaise, parait le plus contraire aux doctrines modernes , c'est l'idée de « forêt sacrée, » nemed^ nemhidh. Or, c'est, en irlandais, une idée qui tient à un ensemble systématique. Il n'y a pas seulemiCnt, en Irlande, des forêts sacrées; il y a des personnes sacrées, ncmed ; ce sont les rois, les nobles, les prêtres, les savants, les maîtres ouvriers (ci-dessus, p. 47). Il y a des animaux sacrés; ce sont : les chevaux, les vaches dont la propriété est à deux personnes et que le créancier d'une des deux prétend saisir; les vaches malades que la saisie peut tuer; le taureau faute duquel les vaches resteront improductives, etc. Pour distinguer les animaux, nemed, le propriétaire leur pendait une cloche au cou, art. 20, § 85 (t. I, p. 142, 1. 13-17).
Contre la personne sacrée, on ne pouvait procéder par saisie ; contre elle la procédure d'exécution consistait dans le jeûne (ci-dessus, p. 46-54).
Les animaux sacrés ne pouvaient être saisis
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que faute d'autres animaux, et dans l'ancien droit leur saisie n'était licite que pour la dette personnelle du défendeur. Quand on procédait à la saisie contre le parent d'un débiteur insolvable, on ne pouvait légalement saisir les animaux sacrés. Un droit plus moderne permit de saisir les animaux sacrés du parent quand les animaux non sacrés ne suffisaient pas pour éteindre la dette (sur ces règles, voir t. II, p. 38-45 ; t. IV, p. '264). La doctrine ancienne remonte à une époque où le droit et la religion n'étaient pas séparés. Toute exception aux règles communes prenait un caractère religieux.
Quand il s'agit de la forêt sacrée, nemhidk, le caractère religieux semble avoir quelque chose de beaucoup plus grave que lorsqu'il s'agit d'animaux, car ici l'idée de culte parait avoir existé conjointement avec l'idée juridique d'exception, de privilège. Au huitième siècle de notre ère, les croyances religieuses associées à l'expression traditionnelle de forêt, nemid ou nemed [nemelon en gaulois), subsistaient dans les régions jadis celtiques situées sur le continent, à l'est du Rhin, et alors occupées par les Saxons. Dans la nomenclature des superstitions alors prohibées par le christianisme, on voit celles qui consistaient en actes religieux pratiqués dans les forêts dites nimidas : « de sacris silvarum quae nimidas vocant » (voyez Indiculus superstitionum et paganiarum, § 6 ; chez Boretius, Capitularia, p. 223). Ces superstitions sont énumérées dans
un capitulaire de Charlemagne : « Si quis ad fontes aut arbores vel lucos votum fecerit aut aliquid more gentium obtulerit et ad honorem daemonum commederet » (Capitulatio de partibus Saœoniae, 21 ; Boretius, Capitiilaria, p. 69).
Des usages analogues se sont certainement pratiqués au moyen âge dans la forêt nemed, en Irlande. On peut s'en assurer en examinant comment ont été rendus dans le morceau irlandais intitulé : « Prise de Troyes, » Togail Trot, un passage du pseudo-Darès de Phrygie combiné avec les vers correspondajits de Virgile. Darès disait, en son chapitre IV, que Priam avait dans son palais ^consacré à Jupiter un autel et une statue. Suivant Virgile [Enéide, II, 512-514), il y avait au milieu du palais de Priam un grand autel ombragé par un très vieux laurier. L'auteur du Togail Troi* a cru résumer exactement ces deux textes en disant que Priam consacra derrière son palais un bois sacré, fid neimed^ à Jupiter et mit une statue de ce dieu dans ce bois sacré [Togail Troi, édition Whitley Stokes, p. 19, 1. 732-733). Evidemment, « bois sacré, » fid neimed, a ici un sens religieux. Le nom celtique qui veut dire « bois, » en gaulois vidu-, en irlandais fid et en vieux gallois guid^ a certainement un sens religieux dans certains composés. Tel est le nom d'homme gallois Guid-gen, « fils du bois, » dans le Livre de Llandaf.
Il est possible qu'on doive aussi entendre dans un sens religieux le premier terme du nom de peuple
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gaulois, Vidu-casses ; le second terme est un nom de divinités. Vidu-casses signifierait « dieux Casses du bois (sacré), » comme Duro-casses, « dieux Casses de la forteresse. » Vidu-casses est devenu Vieux (Calvados) et Ûuro-Casses Dreux (Eure-et-Loir).
Ainsi, quoique les personnes, les animaux et les forêts sacrées ou nemid eussent, au point de vue juridique, le même caractère, il semble qu'au point de vue religieux ce caractère avait, quand il s'agissait de forêt, quelque chose de tout particulièrement important. Le christianisme l'effaça peu à peu. On ne parla plus de forêt sacrée, et la forêt éloignée, la forêt de montagne, jusque-là sans propriétaire, appartint à quelqu'un. Les trois classes primitives de forêts cessèrent d'exister et une classification nouvelle s'établit. On la trouve dans la glose (p. 164, 1. 1-3); cette glose distingue dans l'arbre trois catégories de bois dont la valeur diffère : l"" le tronc ; 2"^ les grosses branches ; 3*" les petites branches, et les copeaux (ci-dessus, p. 80).
« § 53. Pour construction de pont (p. 124, 1. 7 ;
Le glossateur propose deux espèces : 1^ Pour construire un pont dans l'intérêt d'une famille, on a coupé du bois dans une forêt; un des membres a payé seul; il veut se faire restituer par les autres membres de la famille la part qu'ils doivent supporter; 2^ pour construire un pont dans l'intérêt d'un particulier, on a coupé du bois dans une fo-
rêt, un tiers demande la restitution de ce bois. On aurait pris des pierres, la règle serait la même. Ici comme dans le § suivant, 2^ catégorie de la p. 58.
(( § 54. Pour partage de fanons de baleine » (p. 124, 1. 7-8; p. 134, 1. 28-31). »
Les fanons de baleine servaient à faire des cercles quand on manquait de bois.
« § 55. Pour la vache qui sert à la nourriture » du guerrier ou du chef^ carrudh (p. 124, l. 8; » p. 134, 1. 31-35; p. 136, 1. 1-12). »
Ce paragraphe repose sur le même principe que les §§ 8, 9 et 10 (cf. ci-dessus, p. 58). Il contredit le § 17 de l'article 39 (p. 226, L 32 ; p. 228, 1. 2-7) où l'on voit que la saisie pratiquée pour la nourriture du guerrier, carr. au génitif cazVr, se fait avec enlèvement immédiat et répit d'une nuit : nouvel exemple de désaccord entre le traité de la saisie immédiate et celui de la saisie avec délais. Comparez ce qui a été dit au volume précédent, p. 361-369, et ci-dessus, p. 66-68, 72.
« § 56. Pour ravitaillement d'un fort (p. 124, » 1. 8-9; p. 136, 1. 13-16). »
L'urgence va de soi ; cependant s'il s'agit d'une redevance due à un chef, le délai pendant lequel le défendeur garde l'objet saisi est de trois nuits (p. 156, 1. 27), ou, suivant un autre système, l'objet
TITRE II, CIIAP. IV, ART. 20, DÉLAIS d'uNE NUIT. 87
saisi ne demeure pas entre les mains du défendeur et reste trois nuits en fourrière (p. 230, 1. 21).
« § 57. Pour obligations concernant un priwn- » nier (p. 124, 1. 9; p. 136, 1. 17, 18). »
Suivant la glose, il s'agit d'un prisonnier qui appartient à plusieurs personnes et de la restitution des frais qu'un seul des copropriétaires a supportés.
(( § 58. Pour entretien de fou (p. 124, 1. 9; » p. 136, 1. 18-20).
» § 59. Pour entretien de folle, car son droit ^) précède tous les droits (p. 124, 1. 9-10; p. 136, » 1. 20-29; p. 138, 1. 1-20).
» § 60. Pour entretien de père (p. 124, 1. 10; » p. 138, 1. 20-21).
^) § 61. Pour entretien de mère (p. 124, » 1. 10-11. »
Le glossateur suppose qu'un membre de la famille s'est acquitté de ses obligations envers son parent fou-, sa parente folle, son père ou sa mère que l'âge ou les infirmités rendent incapables de gagner leur vie. Il a une action contre les autres membres de la famille, et la saisie pratiquée pour exercer cette action comporte délai d'une nuit.
L'acte d'entretenir un parent s'appelle en vieil irlandais goire , mot écrit plus tard gaire. Le fils qui s'acquitte de ce devoir est le mac gor^ celui
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qui refuse de s'en acquitter est le mac ingor (1), Le père, dans le droit primitif irlandais, ne peut exercer d'action contre le fils qui ne veut pas le nourrir, c'est-à-dire contre le mac ingor^ mais il a le droit de le déshériter et de donner son bien jusques à concurrence du prix du corps d'un homme, c'est-à-dire jusques à concurrence de la valeur de sept femmes esclaves, à une autre personne qui s'engage à lui procurer les soins que le fils lui refuse (2). Cette personne peut être prise hors de la famille , si la famille ne consent pas à se charger du vieillard. Le père sans fortune qui ne peut rémunérer les soins d'un tiers est réduit à faire appel à la pitié de ses enfants (t. III, p. 52, 1. 17-27).
Un droit plus moderne a pénétré dans la glose. Le vieillard de quatre-vingt-huit ans , soi fine^ qui n'a rien , doit être nourri par sa famille ; celle-ci , en refusant, s'expose à une condamnation. Le montant de l'indemnité due au vieillard par la famille en cas de condamnation est fixée à dix bêtes à cornes. Si le vieillard a du bien , et si en même temps il peut gagner quelque chose en faisant le métier de bouffon , obloirecht , l'indemnité est réduite à cinq vaches (t. I, p. 138, 1. 11-16).
Le même tarif s'applique aux fous. Quand un fou a de la fortune et peut exercer le métier de bouffon, la famille qui néglige de prendre soin de lui peut
(1) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 247-249.
(2) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 250-253.
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être condamnée à lui payer une indemnité de cinq vaches. Si le fou n'a rien el ne peut gagner de l'argent par des bouffonneries, l'indemnité s'élève à dix bêtes à cornes. Elle est fixée au même chiffre quand il s'agit d'une folle : car une folle est ordinairement sans fortune, et le métier de bouffon ne convient pas aux femmes (t. I, p. 136, 1. 27-29 ; p. 138, 1. 1-3).
La personne à laquelle un vieillard donnait son bien à charge du soin de sa personne était ordinairement quelqu'un dont l'éducation lui avait été antérieurement confiée suivant un vieil usage celtique ; c'était son élève, dalte [i. 111, p. 52, 1. 2). C'est une idée analogue à celle qui a inspiré l'article 345 du Code civil, titre de l'adoption. Quand le vieillard avait fait cette libéralité, aucun de ses enfants ne lui devait plus rien.
Il pouvait aussi se présenter telle circonstance où un des fils ne dut rien au père et où les autres fils restassent obligés.
En droit irlandais, il était de règle que le fils demeurait indéfiniment sous la puissance paternelle; le fils n'avait pas de propriété personnelle tant que le père vivait et que le père conservait sa capacité juridique; mais, par exception, le père pouvait accorder au fils une sorte d'émancipation (1) en lui donnant des biens en propre , saine cron
(1) Le fils émancipé s'appelle mac saer-leicthe. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 247, note 2.
(t. III, p. 50, 1. 27; p. 52, 1. 3). Quand le père ayant une préférence pour une partie de ses fils leur faisait une libéralité importante et ne donnait rien à ses autres fils, ceux-ci ne lui devaient rien et les premiers, quoiqu'ayant pris soin de lui, n'avaient pas contre les autres l'action en restitution prévue au § 60 (t. I, p. 138, 1. 20; cf. t. III, p. 62, I. 12-15). On disait que le père avait eu pour les premiers une affection particulière, sain-serc (t. III, p. 50, 1. 27), et pour les autres une haine particulière, sain-miscuis (t. III, p. 62, 1. 12) ; ces derniers étaient dispensés de l'obligation d'entretien, goire.
Le fils était aussi déchargé de cette obligation quand le père avait pris sur la tête du fils un cheptel servile (1). Le contrat de cheptel servile constituait entre celui qui avait donné le cheptel et celui qui l'avait reçu un lien que le second ne pouvait briser ; ce lien tenait le fils dans une sorte de servage, et le père, profitant du cheptel, conservait sa liberté (t. III, p. 62, 1. 23-29). Le fils était déchargé de l'obligation d'entretenir ce père.
Pour les §!^' 57-61, voir la 2° catégorie, ci-dessus, p. 58.
« § 62. Pour obtenir témoignage au sujet d'un » contrat (p. 124, 1. 11-12; p. 138, 1. 21-25). »
Une des parties d'un procès pratique la saisie pour obliger quelqu'un à venir l'appuyer par son
(1) Cours de littérature celtique, t. I, p. l^S-l'ÎO.
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témoignage. L'expression employée ici pour signifier contrat est naidm^ au génitif nadma. On a déjà rencontré cette expression à la p. 27 : on y a vu que la personne incapable de contracter, êcoir nadma, ne peut pratiquer de saisie (art. 5, p. 84, 1. 28; p. 86, 1. 8). On verra art.. 38, § 4, que le contrat, naidm, attesté par l'espèce de témoin appelé nasce, peut donner lieu à une saisie d'une nuit sans délai (p. 214, 1. 21-22; p. 216, 1. 24). Dans la glose de Tintroduction au Senchus Môr (t. I, p. 58, 1. 7 et 25), la violation de contrat, au génitif nadma ^ est comprise dans l'énumération des causes d'infamie, qui font perdre aux membres de la noblesse et du clergé le droit de se faire payer, en cas d'insulte grave, le prix de leur honneur (cf. ci-dessus, p. 52, 53). Le nominatif accusatif pluriel est nadmand ou nadmaim (t. IV, p. 54, 1. 6 ; p. 56, 1. 3); le datif pluriel, nadmundaib (t. I, p. 266, 1. 7; p. 294, 1. 2, 3).
Les contrats annulables s'appellent do-nadmand (t. IV, p. 60, 1. 14; cf. p. 62, 1. 5) « mauvais contrats. » Le composé ur-naidm, au gémiiî urnadma, est le terme consacré pour désigner le contrat par lequel le chef de la famille d'une femme vend cette femme à l'époux, soit pour être cêt-munter, c'està-dire l'équivalent de la mater familias romaine, soit devenir plus modestement concubine. On trouve le mot urnaidm dans le Senchus Môr (t. II, p. 380, 1. 25) et dans le Livre d'Aicill (t. III, p. 532, 1. 18, 20; p. 540, 1. 22, 23). Voir ci-dessus, p. 73.
Pour rendre l'idée de contrat, on trouve dans le Senchus Môr deux autres synonymes; l'un est d'origine latine, il est identique à notre mot contrat; c'est cunnrad ou cunnrud pour cundrad, au génitif connartha (t. IV, p. 264, 1. 19). Le Senchus Môr se sert de cette expression (t. II, p. 282, 1. 32; p. 284, 1. 11; p. 358, 1. 35; p. 360, 1. 3 et p. 378, 1. 4, M; t. III, p. 16, 1. 14, 21), en parlant des actes que ni les membres de la famille ni un époux ne peuvent faire annuler (1).
Mais le terme le plus ordinairement employé est cor. C'est celui dont se sert l'auteur du Senchus Môr quand il parle :
l'' des obligations contractuelles qui passent du l»érc mort à ses enfants (2) (t. I, p. 2J6, 1. 3; cf. p. 226, 1. 12, 13);
2^ du contrat de cheptel (t. II, p. 274, 1. 32; p. 276, 1. 1, 6, 10; p. 312, 1. 21 ; p. 314, 1. 2);
3^" des contrats dont la validité donne lieu à contestation entre les membres de la famille, puisque aucun d'eux ne peut aliéner sa part héréditaire sans le consentement de la famille (t. II, p. 282, 1. 9, 11, 21, 32 ; p. 284, 1. 3, 11, 23; p. 286, 1. 4, 13, 22; p. 288, 1. 1, 9);
4" du contrat fait par le fils de père vivant, contrat
(1) Sur les mots latins dans le Senchus Môr, voir Eludes sur le droit celtique, t. I, p. 358-361; se reporter aussi à ce qui sera dit plus bas du mot teist, « témoin. »
(2) Article 38, g 14.
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qui est annulable quand le père ne l'a pas ordonné d'avance ou ratifié ensuite (t. II, p. 288, 1. 8);
5° du contrat conclu par toute autre personne placée sous l'autorité d'un tiers qui n'a pas donné son consentement (t. II, p. 290, 1. 18, 27 [ici cor est glosé par cundrad, p. 292, 1. 30;] t. III, p. 4, 1. 5, 11; p. 6, 1. 19; p. 10, 1. 18, 20; p. 12, 1. 11, 15, 16 ; cf. t. IV, p. 54, 1. 7-8 ; p. 208 , 1. 30-32) ;
O"" du contrat où l'un des deux époux a été partie sans le consentement de l'autre époux, quoi(jue ce consentement fut nécessaire (t. II, p. 362, 1. 6 [ici, comme plus haut, cor est glosé par cundrad^ 1. 10] ; p. 380, 1. 23 ; p. 382, 1. 2; cf. t. IV, p. 208, 1. 31).
Le contrat annulable, naidm espa, aspa « contrat inutile « (t. IV, p. 54, 1. 6), est dit do-chor (t. I, p. 50, 1. 30 ; t. II, p. 362, 1. 7 ; t. III, p. 4, 1. 6 ; p. 56, 1. 31 ; p. 58, 1. 1) ou mi-chor (t. II, p. 284, 1. 22 ; p. 286, 1. 1 ; p. 306, 1. 3), c'est-à-dire « mauvais contrat, >^ contrat désavantageux dont il y a intérêt à demander l'annulation ; doc/ior, michor, paraissent synonymes de donaidm, au nominatifaccusatif pluriel donadmand cité plus haut, p. 91. On oppose à dochor « mauvais contrat, » le bon contrat, so-chor (t. I, p. 50, 1. 30; t. II, p. 362, 1. 7 ; t. III, p. 4, 1. 5 ; p. 56, 1. 30 ; p. 58, 1. 2) ; c'est le contrat avantageux dont l'annulation n'est pas demandée : il n'y a pas intérêt à le faire casser.
Au neuvième siècle, date à laquelle remonte le
Senchus Môr les Irlandais ne connaissaient pas encore Pacte écrit ; ils ne le connaissaient même pas encore à Tépoque où fut rédigée la glose la plus ancienne : la traduction want of written évidence (t. II, p. 273, 1. 17, 28), est un contresens ; le mot traduit, brechtnaigthe (p. 272, 1. 14, 22) signifie « douteux. » Ce mot appartient au texte du Senchus Môr; il s'agit d'un cheptel; les deux contractants sont morts, et on ne peut retrouver, dit la glose, un vieux témoin, seanchuidhe, pour exposer quelles ont été les conditions du contrat.
Quand l'obligation ne résultait pas soit de la coutume, soit d'un délit, soit d'un quasi-délit, elle était la conséquence d'une convention verbale : de là l'expression de cor bel « contrat de lèvres. » « Le inonde serait fou, » dit un brocard irlandais, « si les contrats de lèvres n'étaient plus obligatoires. » Ce brocard a été inséré dans le dernier livre du Senchus Môr (t. III, p. 2, 1. 3-4), d'où il est passé dans l'introduction (t. I, p. 40, 1. 23-24). Pour que l'enfant adoptif, mac foesma^ littéralement « enfant de protection , » ait acquis un droit sur les biens de la famille , il faut qu'il ait été introduit dans la famille par « contrat de lèvres » (t. IV, p. 284, 1. 16-18 ; p. 288, 1. 14-15).
Tout contrat était donc verbal. Le moyen de preuve ordinaire était le témoignage , fiadnisse , fiadnaisse, de fiada^i « témoin. » Il est souvent question de témoin , fîadan , et de témoignage ,
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fiadnaissc^ fiadnaise, dans le Senchus Môr. C'est le témoignage, fiadnaise^ qui établit la validité de la saisie (art. 14, t. I, p. 102, 1. 27; art. 51, t. I, p. 256, 1. 21, 30-32 ; cf., p. 258, 1. 3). Le commandement qui précède la saisie se fait verbalement en présence d'un témoin, i fiadain frecnarcas (t. I, p. 264, 1. 11-12; p. 286, 1. 22-23).
La saisie elle-même, comme nous l'avons vu un peu plus haut, p. 22, 23, est signifiée au débiteur en présence d-un homme de loi qui doit en témoigner (art. 4, Anoient Laws^ t. I, p. 84, 1. 9 et suiv.). Le texte légal ne donne pas à cet homme de loi le titre de témoin , fiadan , mais se sert d'une expression équivalente , c'est-à-dire du verbe fuirglim , « je témoigne, » dérivé de forgell, « témoignage, )) dont le synonyme, fiadhnaise^ se trouve dans la glose deux fois, ihid., 1. 20 et 23.
Outre cet homme de loi, savant orateur, dit le Senchus Môr, un témoin proprement dit, fiadan^ devait assister :
1^ à l'enlèvement de l'objet saisi (t. I, p. 264, 1. 11 ; p. 286, 1. 22-23 ; p. 288, 1. 21, 29, 33, 34; t. II, p. 122, 1. 28; p. 124, 1. 8-9);
2"^ à la mise en fourrière de cet objet (t. I, p. 288, 1. 22, 30, 34) ;
3"* à la notification que le saisissant faisait de la mise en fourrière au saisi (t. I, p. 302, 1. 18, 21). L'homme de loi, autrement dit l'avocat, et le témoin proprement dit, fiadan^ cela faisait les deux témoins, testes^ prescrits comme nombre minimum
par le Deutéroiiome : In ore duorum aut trium testiura stabit omne verhum^ XIX, 15 ; comparez le verset 6 du chapitre XVII : In ore duorum aut trium testiiim peribit qui interficietur. Ces deux textes de la loi judaïque sont reproduits dans la Collection canonique irlandaise (livre XVI, c. 7 et 8, S*" édition de Wasserschleben, p. 47).
Dans un passage où, traitant de la saisie, le compilateur auquel nous devons le Senchus Môr a rédigé lui-même au lieu de copier un texte plus ancien, il a trois fois employé le mot latin testis au lieu des mots irlandais fiadaji, « témpin, » fiadnaisse, « témoignage, » ou forgell^ équivalent irlandais de fiadnaisse. « Dlomtar dias la telst^ m « on dit dualité pour témoignage » (t. I, p. 268, 1. 11; p. 302, 1. 12-16). Celui qui a écrit cette maxime avait évidemment sous les yeux le texte latin du Deutéronome, soit dans une Bible, soit dans la Collection canonique irlandaise. L'iufluence de ce texte latin se produisait déjà quelques lignes plus l^aut quand le même auteur, toujours à propos des règles de la saisie, s'est servi du mot teist à l'accusatif singulier avec le sens de « témoignage » (p. 266, 1. 4 ; p. 292, 1. 28-31), et au datif pluriel, testaib^ avec le sens de « témoins » (p. 266, 1. 6; p. 292, 1. 31, 32) (1).
Nous avons déjà parlé des témoins nécessaires à
(l) Comparez ce que nous avons dit plus haut, p. 92, du mot latin contractus en irlandais.
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l'homme qui procède à une saisie immobilière (1); c'est des mots fiadnaise et fladan que se sert le texte légal (t. IV, p. 18, 1. 20, 24, 27). Quand on se bat en duel, il faut des témoins (2) : à l'accusatif pluYieî ftaclna (t. I, p. 250, 1. 18 ; p. 252, 1. 6-9). La preuve en matière de cheptel se fait par témoins, fiadain, fiadna^ fiadiiaib (t. II, p. 306, 1. 19, 28 ; p. 308, 1. 21 ; p. 328, 1. 10, 16).
Le témoignage qui avait le plus de valeur était celui des nobles parce que le poids du témoignage égalait le prix de l'honneur du témoin (3).
Le faux témoignage, gu-forgell, des nobles envers leurs vassaux est puni de la dégradation (t. II, p. 328, 1. 9-20). Le noble faux témoin doit une amende égale, soit au prix du corps d'un homme (sept femmes esclaves) plus le prix de son honneur personnel, soit à moitié de ces sommes (t. III, p. 396, 1. 5-8 : ici le faux témoignage est appelé derb-forgeall cleithe , « témoignage certain dissimulé ))\ En outre, ce noble perd le droit de réclamer le prix de son honneur (ci-dessus, p. 52).
Une glose, dérogeant à ce principe absolu , prétend que la dégradation complète peut être opposée seulement par la personne à laquelle le faux témoignage a porté préjudice ; une autre personne ne peut opposer que la demi-dégradation et cela
(1) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 282, 284, 285.
(2) Etudes sur le droit celtique, t. I , p. 64-68; cf. ci-dessous, art. 48.
(3) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 106, 109, 110.
seulement après le troisième faux témoignage. \j\iire forgill , qui a porté faux témoignage contre quelqu'un et envers qui ce quelqu'un commet une injure grave, n'a droit de réclamer aucune indemnité pour le dommage que cette injure aurait faite à son honneur. Mais si l'injure grave avait été commise par un tiers, Vaire-forgill, après trois faux témoignages, pourrait encore exiger de ce tiers moitié du prix de l'honneur (ïaire forgill^ soit quinze bétes à cornes au lieu de trente (t. I, p. 56, 1. 1-9; cf. ci-dessus, p. 48). C'est un droit moderne plus favorable aux nobles que le droit primitif.
Les vassaux qui avaient reçu un cheptel servile, et avec ce cheptel le prix de leur honneur (voir notre volume précédent, p. 128-129), ne pouvaient être témoins ; c'était à leur seigneur à témoigner en leur faveur : fiadnaise don fhlaith for a daerclicilaib , « témoignage au seigneur sur ses serfs » (t. II, p. 344, 1. 15). Le seigneur dégradé perdait ce privilège (t. II, p. 332, 1. 9 et suiv.).
A défaut de preuve testimoniale, on pouvait recourir :
!V^ A la preuve du chaudron : caire^ art. 34, § 11. (t. I, p. 194, 1. 23; p. 198, 1. 18-21; cf. t. IV, p. 284, 1. 14; p. 288, 1. 10 ; p. 294, 1. 3), c'est-àdire à la preuve par l'eau bouillante où Ton plongeait la main sans se brûler (1) ;
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2"* A la preuve par le sort qui se faisait par le jet (le petits morceaux de bois : crann-chur {[. III, p. 140, 1. 14 ; p. 336, 1. 9 et suiv. ; p. 438, 1. 6 ; t. IV, p. 284, 1. 14 ; p. 288, 1. 10 ; p. 294, 1. 3; cf. Collection canonique, 1. XXVI, c. 5, 2*^ éd., p. 84);
3^ A la preuve par le duel : nith, article 20, ,^ 2, ci-dessus, p. 59; — iirgal (t. III, p. 278, 1. 7, 8), glosé par « noble exploit de discorde, » vasal gail debtha ; — rôi^ littéralement « champ » [de bataille], art. 24, § 32; art. 34, .^ 10 (t. î, p. 150. 1. 12, 13; p. 154, 1. 4; p. 194, 1. 22-23; p. 196, 1. 16-18);
— eniin comrac (t. I, p. 154, 1. 6; 1. III, p. 302, 1. 8; t. ÏV, p. 32, 1. 4, 11, 12) (1);
4"* A la preuve par le serment : noilL gôu. noillech art. 34, § 8 ; art. 42, § 21 ; t. I, p. 194, 1. 21; p. 196, 1. 15-21 , p. 234, 1. 6-11 ; cf. t. IV, p. 142, 1. 1 ; p. 284, 1. 13; p. 288, 1. 9; p. 294, 1. 1, 3);
— luige (t. I, p. 188, 1. 13; p. 196, 1. 20; p. 234, 1. 8; cf. t. m, p. 98, 1. 6; t. IV, p. 142, 1. 3; p. 300, 1. 17), luge fo aoth (t. III, p. 394, 1. 12); — dindis, art. 32, § 9; art. 44, § 3 ; t. I, p. 184, 1. 9; p. 188, 1. 13 ; p. 236, 1. 25 ; p. 238, 1. 1,2; dindis est le serment purgatoire. — Le premier de ces mots, no^7/, semble désigner spécialement le serment du cojurateur (2), c'est-à-dire du tiers qui
(1) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 45; cf. ci-dessus, p. 59.
(2) Tout le monde sait quelle importance a eue l'intervention des cojurateurs dans l'ancienne procédure germanique. Les Romains ont-ils aussi connu les cojurateurs ? 11 serait peut-être trop hardi de le conclure d'un passage curieux de Festus au mot
jure dans l'intérêt d'une des parties à l'occasion d'un procès auquel il est étranger lui-mênie. Luge et aoth ou âith paraissent être des expressions de valeur générale, et II jure » se dit toing (t. I, p. 180, 1. 13:1^111, p. 396,1. 11; t. IV, p. 300, 1. 17).
La loi canonique admettait non seulement la preuve par le témoignage (Collection canonique irlandaise, livre XVI) et par le serment (livre XXXV), mais aussi la preuve par le sort (livre XXVI). Elle voyait avec défaveur la preuve par le duel : Clericus . si pro gentili homine fidejussor fuerit... de rébus suis solvat debitum ; nam si armis compugnaverit^ computetur extra ecclesiam (1. XXXIV, c. 2, 2^ éd., p. 122). Elle punissait de l'excommunicationle débiteur laïque qui , malgré la déclaration de témoins attestant ses engagements, s'obstinait à nier la dette et recourait à la preuve par le duel pour établir qu'il ne devait rien : « Voici la déci- )) sion du synode irlandais : Que tout débiteur qui )) résiste aux témoins ou aux stipulations soit chassé )) de l'église jusqu'à ce qu'il fasse pénitence selon » la décision des juges. Patrice dit : S'il combat » par les armes, qu'il soit jeté hors de l'église » (livre XXXIV, c. 8, 2^ éd., p. 124). — C'est la doctrine chrétienne et romaine.
consponsor. En Irlande, la preuve par l'eau bouillante ou par le sort paraît a\oir été considérée comme beaucoup plus probante que le serment du cojurateur. Ancient Laws of Ireland^ t. IV, p. 284, 1. 12-15; p. 288, 1. 11-17; p. 294, 1. 3, 4.
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Mais ropiiiioii publique n'était pas conforme à ces décisions. Non seulement le duel, mais la bataille, cath, où de chaque côté plusieurs combattants prenaient les armes, était considéré comme un moyen d'arriver à la connaissance de la vérité. Quand un roi était vaincu dans une bataille, cath^ on le considérait comme indigne de régner. La défaite était une des sept preuves dont chacune suffisait pour attester un mauvais roi {Ancient laws, i, IV,
« § 63. Pour donner aide en toute injustice au » serf dit fuidir (p. 124, 1. 12 ; p. 138, 1. 25-28). »
La glose suppose que ce serf appartient à une famille et que le coupable de l'injustice commise envers le serf est un membre de la famille ; ce coupable est actionné par son frère. Il s'agit ici de la deuxième catégorie des objets pressés, cidessus, p. 58 (cf. art. 30, p. 182, 1. 1-4).
« § 64. Pour recouvrer un couteau (p. 124, » 1. 12-13; p. 138, 1. 28-29).
» § 65. Pour recouvrer un miroir (p. 124, 1. 13; » p. 138, 1. 30).
w § QQ. Pour recouvrer des jouets d'enfant » (p. 124, 1. 13; p. 138, 1. 31-33). »
Ces trois paragraphes concernent des meubles qui appartiennent à la quatrième catégorie des objets pressés, ci-dessus, p. 58.
a § 67. Poif?' ramener les bestiaux de pâturage » éloigné (p. 124, 1. 18-14; p. 138, 1. 33-34). »
Cet article fait double emploi avec le § 35, cidessus, p. 73.
« § 68. Pour recouvrer une bride (p. 124, 1. 14; » p. 138, 1. 35).
Le mot qui désigne les rênes est d'origine celtique, il est indigène, comme le char ; mais le mot qui veut dire bride, srian = frênum., est d'origine latine, et relativement moderne en Irlande, comme l'équitation.
» § 69. Pour recouvrer des rênes (p. 124, 1. 14
» ^' 70. Pour recouvrer un licou (p. 124, 1. 14 » p. 138, 1. 37-38).
» § 71. Pour recouvrer une hache (p. 124, 1. 14 » p. 138, 1. 38; p. 140, 1. 1).
» § 72. Pour recouvrer une serpe (p. 124, » 1. 14-15; p. 140, 1. 2). «
Cf. art. 28, .^41.
(( § 73. Pour recouvrer la corde de la maison » d'un cultivateur (p. 124, 1. 15; p. 140, 1. 3-6).
» § 74. Pour retrouver le crochet de la maison » d'une femme qui cultive (p. 124, 1. 15-16 ; p. 140,
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Les sept paragraphes 68-74 concernent des meubles qui apparti(^nnent à la quatrième catégorie des objets i)ressés, ci-dessus, p. 58.
« § 75. Pour jouissance crime grange au temps » où l'on récolte le blé (p. 124, 1. 16; p. 140, » 1. 9-11).
» § 76. Pour jouissance d'une aire indivise » (p. 124, 1. 16-17; p. 140, 1. 11-12). »
La grange a été construite pour servir à une famille ; un des membres de la famille s'est chargé de la construction ; il veut se faire rembourser. L'aire est indivise et un des copropriétaires veut y battre sjn blé ; il actionne un autre des copropriétaires qui met empêchement à l'exercice de ce droit. Nous avons ici deux conséquences de la règle qui veut que la saisie pour procès de famille comporte délai d'une nuit (art. 30, p. 182. 1. 1-2; ci-dessous, p. 165). A comparer la deuxième catégorie des objets pressés, ci-dessus, p. 58.
« § 77. Pour recouvrer les huit organes qui font » le service cVun moulin, savoir : i° la source, le » cours d'eau , la digue ; 2° la meule de dessus ; » 5° r arbre de la meule ; ^° la meule de dessous ; » 5" support de l'arbre ; 6'" la roue ; T V arbre de » la roue ; 8" la trémie quon appelle cup cumle ; y c est-à-dire là où se baisse la femme esclave, cu- » mal. Car le devoir de la femme esclave est d'en
» preîidre soin (p. 124, 1. 17-19; p. 140, 1. 12-29). »
Nous sommes encore ici dans la quatrième catégorie des objets pressés, ci-dessus, p. 58.
(( § 78. Pour dépense afin de sevrer un enfant » (p. 124, 1. 19-20; p. 140, 1. 29-30).
» § 79. Pour dépen.^'', afin de sevrer fils de » morte (p. 124, 1. 20; p. 140, 1. 30-31).
» § 80. Pour dépense afin de sevrer fils de folle ^ » de femme malade^ sourde^ lépreuse^ borgne^ )) aveugle, épuisée, manchotte, 77iomentanément » insensée (p. 124, 1. 20-22 ; p. 126, 1. 1 ; p. 140, » 1. 31-38; p. 142, 1. 1-6). »
Le sevrage du fils de morte figure dans la liste des cas de saisie d'une nuit sans délai, c'est-à-dire sans commandement préalable, avec enlèvement immédiat de l'objet saisi et une nuit de fourrière (art. 39, § 18, p. 226, 1. 32-33; p. 228, 1. 7-12). C'est un nouvel exemple des contradictions qui existent entre les deux parties de notre texte. Dans la glose de ce passage [traité de la saisie immédiate) comme dans celle du paragraphe qui nous occupe ici [traité de la saisie avec délais), le proverbe : « On n'est pas nourri par corps mort , » ni alar o marb cru, est cité d'après un livre dont le titre n'est pas donné 1).
(1) Sur les contradictions dans le Senchus Môr, voir Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 361-369, et dans le présent volume, p. 66, 68, 72, 86, sans compter ce qui sera dit plus bas.
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La saisie est pratiquée par la famille, fine, de la femme (p. 228, 1. 8), par ceux qui ont autorité sur elle, fer-lesaicj (p. 142, 1. 4). Il s'agit de la première catégorie des objets pressés, ci-dessus, p. 58.
Il est à remarquer que la glose explique la folie momentanée de la femme par la magie. « On lui a jeté un sort, » dirait-on en France. « On lui a donné, » disaient les Irlandais, « plein la main de mensonge, » « la poignée de mensonge » in dlai fulla. Cette formule est plusieurs fois répétée à propos de fous dans la glose des lois irlandaises (t. I, p. 90, 1. 26; p. 142, 1. 3; t. III, p. 12, 1. 3).
« § 81. Poiii^ le bac qui va d'une ?ive à l'autre )) (p. 126, 1. 1; p. 142, 1. 7-8).
» § 82. Poiw le Jeu d'échecs de la maison du chef » (p, 126, 1. 1-2; p. 142, 1. 9-10). »
Sur le jeu d'échecs en Irlande, voyez Cours de littérature celtique^ t. V, p. 522.
« § 83. Pour le sel de la maison du riche culti- » vateur (p. 126, 1. 2 ; p. 142, 1. 10-11). »
Ce riche cultivateur est le briuga ou bruigfer sur lequel on peut consulter Etudes sur le droit celtique^ t. I, p. 108.
« § 84. Pour le cadenas qui sert à attacher les » étrangers venus par mer (p. 126, I. 2-3; p. 142, » 1. 11-13). »
Il a été déjà question au § 20 des étrangers venus
par mer. Ces étrangers sont réduits à une sorte d'esclavage fort dur. Cependant certains d'entre eux peuvent par mariage, entrer dans la famille et y occuper une situation favorisée, comme on Ta vu dans notre volume précédent, p. 187-t88.
« § 85. Pour la cloche qui sonne sous le cou des » best'mux (p. 126, 1. 3; p. 142, 1. 13-17). »
La cloche, dit la glose, distingue les animaux sacrés, nemed, ou nobles, uasal (1). L'animal sacré, nemed^ ne peut être saisi que dans certaines conditions déterminées. Si cette proliibition n'est pas respectée, le défendeur a droit à dix bêtes à cornes d'indemnité (t. Il, p. 38, 1. 21 et suiv.; p. 44, 1. 17 et suiv.; p. 48, 1. 3 et suiv.). Les meubles mentionnés dans les §§ 81-85 appartiennent à la quatrième catégorie des objets pressés, ci dessus, p. 58.
(( § 86. Pour labourage en commun (p. 126, 1. 3 ; » p. 142, 1. 17-19).
» § 87. Pow vassalité en commun (p. 126, 1. 3-4 ; » p. 142, 1. 19-20).
» § 88. Pour lits indivis des vassaux qui doivent » en commun une redevance à un chef (p. 126, » 1. 4; p. 142, 1. 20-27). »
L'expression irlandaise pour désigner la situation
(1) Sur le sens du mot nemed ai)pliqué aux personnes, voj'-ez ci-dessus, p. 46-47.
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des vassaux (1) qui doivent en commun une redevance est coma ithc fies ; ciiacun de ces vassaux s'appelle comaithech ; ici sa situation résulte du décès d'un débiteur unique, aithech^ qui a laissé plusieurs héritiers (t. IV, p. 68). Il s'agit donc ici d'indivision entre cohéritiers. Comme dans les §§ 22, '23, 30, 31, nous trouvons ici l'application du principe qui veut que, dans les procès do famille, la saisie, qui a pour objet la restitution du principal, comporte délai d'une nuit (art. 30, t. I, p. 182; ci-dessous, p. 165). Ces procès appartiennent à la deuxième catégorie des objets pressés, ci-dessus, [>. 58.
Les paragraphes suivants concernent des meubles qui appartiennent à la quatrième catégorie des objets pressés.
« § 89. Pour recouvrer un gril (p. 126, 1. 4; » p. 142, 1. 28).
)) § 90. Pour recouvrer la cuiller du gril (p. 126, » 1. 4-5; p. 142, 1. 28-29).
)) § 91 . Pour recouvrer le chandelier de la maison » de chacun (p. 126, 1. 5 ; p. 142, 1. 29-30; » p. 144, 1. 1).
» § 92. Pour recouvrer le soufflet de la maison » d'un chef[^. 126, I. 5-6; p. 144, 1. 1-3).
» § 93. Pour procurer un taureau à des vaches » (p. 126, 1. 6; p. 144, 1. 3-4j.
(l) Sur la vassalité en Irlande, voyez Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 118-130.
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» § 94. Pour procurer un étalon à des juments » (p. 126, 1. 6-7; p. 144, 1. 4-5).
» § 95. Pour procurer un poix à des truies » (p. 126, 1. 7; p. 144, 1. 5-6).
» § 96. Pour procurer un bélier à des brebis )) (p. 126, 1. 7-8; p. 144, 1. 6).
» § 97. Pour recouvrer le chien qui se tient sur » le fumier [dans k basse-cour] (p. 126, 1. 8;
» § 98. Pour recouvrer le chien qui garde les » vaches ou tous autixs bestiaux ['^. 126, 1. 8-9; » p. 144, 1. 7-9).
» § 99. Pour recouvrer un petit chien de dame » (p. 126, 1. 9; p. 144, 1. 9-11).
» § 100. Pour recouvrer un chien de garde » (p. 126, 1. 9; p. 144, 1. 11-12).
» § 101. Pour recouvrer un chien de chasse » p. 126, 1. 9-10; p. 144, 1. 12-15). »
Le seul de ces paragraphes qui ait besoin de commentaire est celui qui concerne le petit chien de dames. Le giossateur s'est demandé pourquoi ■ cet animal était un objet pressé. Il l'explique en supposant que ce chien, qui habite la maison, appartient soit à une reine, soit à une femme grosse (cf. p. 180, 1. 5). Pour que les délais soient d'une nuit, il faut que la saisie soit faite par le mari. Si la saisie était faite par la femme, reine ou non, à qui appartient le chien, les délais seraient de deux nuits
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comme dans toutes les saisies que font les femmes. On trouve dans le Glossaire de Cormac, sous le mot Mugh-êime^ un récit légendaire qui raconte comment fut importé de Grande-Bretagne en Irlande le premier chien de dame qu'un Irlandais ait pu donner à sa femme (1).
(1) Whitley Stokes, Three irish glossaries, p. 29-30 ; cf. préface, p. XLViii-L, et traduction anglaise du glossaire publiée par le même savant sous le titre de Sanas Cliormaic, p. 111-112.
SAISIE AVEC DELAIS DE DEUX NUITS
Art. 21, t. I, p. 126, 1. 11-12; p. 144, 1. 15-19.
(( Saisie de deux nuits , — entre une et trois » nuits , — Sencha la jugea , — en droit de na- » ture , — pour tout bien de femme. »
La glose sur cet article (p. 144, 1. 15-19) dit que la saisie de deux nuits est placée entre celle d'une nuit , pratiquée par les hommes , et celle de trois nuits , également pratiquée par eux : on l'appelle ainsi, parce qu'elle comporte un délai de deux nuits, pendant lequel l'objet saisi reste entre les mains du débiteur. Sur les derniers mots « tout bien de femme , » la glose est : « toutes choses auxquelles les femmes ont droit. » Il s'agit de la saisie qu'une femme en personne exerce pour défendre son droit.
Art. 22, t. I, p. 144, 20-33; p. 146, 1. 1-30.
a Jusqu'ici, il a été traité de la saisie cFune nuit, » délai qui doit être observé rigoureusement, s'il » n'est pas allongé par l'équité et le droit naturel, » chez les Fèné, conformément à l'analogie, comme » le veulent la justice et la loi. Le droit de pro- » priété n'est pas fondé sur les jugements : le droit » est au-dessus des jugements (?). Tout animal » qui met bas deux jumeaux a la même valeur » qu'eux. Tel est le jugement rendu par Brigh » Briugaid, qui habitait à Fesen. Chaque saisie de )) deux nuits a son droit sur quatre nuits , son » répit en fourrière sur huit. »
La glose de cet l'article (p. 146, 1. 21 et suiv.) expose qu'outre le délai de deux nuits, pendant lequel postérieurement à la saisie l'objet saisi reste entre les mains du défendeur, il y a un délai de deux nuits antérieur au premier. Le délai postérieur à la saisie s'appelle anad, le délai antérieur apad^ et il débute au commandement. Ces deux délais de deux nuits forment un délai complet de quatre nuits, après lesquelles a lieu l'exécution, c'est-à-dire l'enlèvement de l'objet saisi et sa mise en fourrière, à moins que le débiteur ne paye la dette réclamée ou ne donne caution de comparaître devant un juge, ou, enfin, ne consente cà un jugement, picigel, immédiat. Le répit en fourrière
est de quatre nuits : il s'appelle dithim, il est égal, en durée, au total des deux délais précédents, et, additionné avec eux, il donne un chiffre total double : huit nuits (cf. notre précédent volume, p. 382).
Une fois le délai de huit nuits expiré (délai qui part du jour du commandement), ou, si l'on veut, une fois le répit de quatre nuits terminé (en partant du jour où l'objet saisi a été enlevé et mis en fourrière), l'objet saisi est frappé d'une sorte de confiscation progressive qui le fait passer, de nuit en nuit, ou de jour en jour, graduellement entre les mains du demandeur, en sorte que le droit du défendeur s'éteint au profit du demandeur.
La durée de Vapad, de Vanad , du dithim varie suivant que la saisie est d'un, de deux, de trois, de cinq ou de dix nuits ; quand la saisie est d'une nuit, Vapad dure une nuit, Vanad et le dithim chacun autant, total : trois nuits ; quand la saisie est de trois nuits, Vapad dure trois nuits, Vanad et le dithim- chacun autant, total : neuf nuits ; quand la saisie est de cinq nuits, Vapad dure cinq nuits, Vanad et le dithim chacun autant, total : quinze nuits ; quand la saisie est de dix nuits, Vapad dure dix nuits, Vanad et le dithim chacun autant, total: trente nuits ; le nombre des délais et leur durée relative restent toujours les mêmes, Vapad, Vanad et le dithim sont chacun d'égale durée, lorsqu'il s'agit de la saisie masculine (1) ; mais quand la
(1) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 265, note 4.
saisie est féminine, le délai appelé dithim^ mot que nous traduisons par « répit en fourrière, » dure deux fois autant que Vapad, deux fois autant que Vanad (1).
La saisie de deux nuits est celle que pratique la femme demanderesse contre une femme ou contre un homme ; mais quand la saisie est pratiquée par un homme contre une femme, cette loi ne s'applique plus. Il est probable qu'originairement, l'homme pratiquait contre la femme comme contre l'homme, les saisies d'une nuit et de trois nuits; suivant une glose de date relativement récente, la femme poursuivie par un homme a toujours droit aux délais de cinq ou de dix nuits (lire cette glose p. 146, 1. 26-27).
Art. 23, t. 1, p. 146, 1. 31, 32; p. 148, 1. 1-5.
« Saisie de deux nuits :
» § 1 . Par fille pou?' héritage indivis de sa mère ;
» § 2. Pour parole injurieuse par une femme à une autre;
» § 3. Pour se débarrasser d'une femme qui » prend possession d\in immeuble^ car une femme » n exerce de saisie immobilière contre une autre w femme quen mettant^ sur l'immeuble qu'elle )) saisit^ des moutons^ un pétrin et un crible. »
i\)lEiudes sur le droit celtique, t. I, p. 265, note 3. II 6
114 TRADUGTIOM ET COMMEiNTAIRE DU SENCHUS MOR.
§ 1. L'héritage qu'une mère transmet à sa fille peut être de deux sortes : la première catégorie de biens transmis se compose des objets mobiliers à usage de femme que possédait la mère ; la seconde est constituée, s'il y a lieu, par la portion d'héritage que la mère de la créancière saisissante a eue de son père. L'origine de cette portion d'héritage remonte au grand-père maternel de la créancière saisissante.
Dans la première catégorie, la glose donne comme exemple des moutons, des ustensiles de cuisine et autres, l'héritage du fuseau.
La seconde catégorie est désignée par la formule orbo. craib no sliasta, p. 148, 1. 5. Le t. IV, p. 14, 1. 26-28, commente ainsi cette formule : « la mère a hérité de son père, et a eu l'intégralité de la succession paternelle à défaut de fils. » Le phénomène juridique qui se produisait à défaut de fils, et quand il y avait une ou plusieurs filles, est exprimé plus complètement, tome IV, p. 40, 1. 13-18 : la fille héritait avec charge de service militaire d'attaque et de défense. Si elle ne voulait pas accepter cette charge, elle ne prenait que la moitié de la succession ; l'autre moitié retournait à la famille du grand-père maternel. En tous cas, que la fille ait la moitié ou l'intégralité de la succession, ce qu'elle a hérité de son père est transmis par elle à sa fille ou à ses filles, mais celles-ci en ont seulement la jouissance viagère, et, après leur mort, la propriété revient à la famille du grand-père ma-
ternel (1). Cette famille n'a donc été dépouillée que momentanément (c'est-à-dire pendant deux générations) d'un droit héréditaire qui , en principe , ne devait pas appartenir à une autre famille.
Les fils de la mère qui, à défaut d'héritiers mâles, à hérité de sa mère n'ont, en principe, aucun droit sur la succession de leur mère. Cette régie s'applique sans exception quand le mari de la mère défunte est un citoyen irlandais, urrad. Si c'est un étranger, deorad^ par exemple un naufragé, muirchuirthe, les enfants mâles pourront avoir, pendant deux générations, une moitié des biens du père de la défunte à condition que leur mère fasse en
(1) Ban-aclba taisic « propriété de femme revient, » t. IV, p. 16, 1. 24 : Cf. collection canonique irlandaise, 1. XXXII, c. xx : Sinodus Hibernensis : « Auctores ecclesiae hic miilta addunt , ut feminae dent ratas et stipulationes ne transferatur hereditas ad . alienos. » Wasserschleben, Die irische Kanonensammlung , 1^ édition, p. 126; cf. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 352-356; voir surtout les notes 5 de la p. 354 , et 2 de la p. 355. Ort>a craib no sliasta signifie littéralement « héritage de main ou cuisse ; » craib, mieux cruib, génitif de crob, « main », « patte, » a été écrit abusivement cruid par un d final dans les textes cités, p. 355, note 2. Du second des textes reproduits à la p. 354, il semble résulter que, pour assurer aux filles la succession paternelle, il fallait une disposition entre vifs ou testamentaire du père ; l'emploi des mots « main » ou « cuisse » se rapporte probablement à la forme de cet acte. C'est aussi sous forme de disposition testamentaire que le droit de succession des femmes a pénétré dans le droit franc. Rozière, Recueil général des Formules, t. I, p. 174; cf. Zeumer, p. 83, dans Monumenta Germanise historica , in-4°. Legum sectio V. Formulae. Pars prior.
leur faveur un testament (1) et l'autre moitié seulement reviendra immédiatement à la famille de ce père; tel est le sens des 1. 5-8, p. 44 du t. IV; cf. glose, ihid., 1. 14-15. Dans le texte de ce passage, 1. 5, muncoirche est une faute pour murcairthe {muiV'Chuirthe) bien écrit dans la glose (1. 15).
L'étranger, — et notamment le naufragé, — n'ayant pas de famille, ses enfants entrent dans la famille de leur grand-père; et, quand on laisse entre leurs mains une partie de la fortune familiale, il n'y a pas lieu à craindre, camme si on la laissait à un compatriote, de dépouiller une famille irlandaise au profit d'une autre famille irlandaise ; l'étranger continuera, en Irlande, une famille qui s'éteindrait sans lui. Sur le naufragé, voir ci-dessus, p. 26, et plus bas, p. 134, 140, 151.
La suite de la glose, t. IV, p. 44, 1. 14-31, est plus moderne ; elle admet que les enfants de l'étranger auront la totalité de l'héritage , les enfants du citoyen les deux tiers si leur mère est femme légitime, la moitié si elle est concubine. Déjà dans le volume précédent, p. 352-356, il a été question du droit des femmes à la succession paternelle. A comparer ci-dessous l'art. 35, § 32.
(l) Le texte se sert de l'expression ard-timna, littéralement « haut, noble testament », « haut, noble mandat. » En Irlande, le testament est, à l'origine, un mandat; comparez le testament romain per aes et libram, dont la clause essentielle est le commendatum. Moritz Voigt, Roemische Rechtsgeschichte, t. I, p. 80 et suiv., p. 826 et suiv.
§ 3. Les règles de la saisie immobilière par les femmes sont données au tome IV, p. 8 et suiv. On y voit comment une femme qui veut s'emparer d'un immeuble vient par trois fois, dans certaines formes et avec certains délais déterminés, s'installer sur la terre contentieuse. La première fois, elle amène deux brebis et fait un commandement ; la seconde, elle amène quatre brebis; la troisième et dernière fois, elle amène huit brebis, en outre elle apporte un pétrin, un crible, ses ustensiles de cuisine (1).
Le défendeur peut répondre au commandement en acceptant un arbitrage ; mais une autre procédure est à sa disposition : à la saisie immobilière il peut répondre par une saisie mobilière (sans doute celle des objets mobiliers apportés par la femme) ; c'est robjet du § 3 de Tart. 23, t. I, p. 146, ligne dernière; p. 148, 1. 1 et 2; ci-dessus, p. 113 (2).
Art. 24, p. 150, L 3-13; p. 152, L 4-34, p. 154, 1.1-25.
« Saisie de deux nuits :
» § 4. Pour prix de travail manuel [^ . 150, L 3;
La glose p. 152, 1. 6, donne comme exemple l'art de peigner la laine, de la tisser, et on y joint
(1) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 286, 287.
(2) Ibid., p. 287, note 2.
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un tarif singulier qu'on a déjà vu ci-dessus, p. 75 : la main d'œuvre est évaluée au dixième de la valeur de l'objet fabriqué, dechmad cacha dula.
« § 5. Pou?' salaire (p. 150, 1. 3). » Cf. art. 20, § 37, ci-dessus, p. 74.
» § 6. Pow' avoir tondu le drap (p. 150, 1. 4; » p. 152, 1. 6-7). »
L'expression irlandaise traduite ici est fohrithe ^ comme dans l'art. 20, .^ 38, ci-dessus, p. 75, où ce mot est rendu autrement; mais nous traduisons d'accord avec la glose ; cf. Livre d'Aicill, Ancient Laws of Ireland, t. III, p. 354, 1. 1-5.
» § 7. Pour bénédiction d'une femme à une » autre (p. 150, 1. 4; p. 152, L. 7-9). »
La personne qui fabriquait un objet était obligée de le bénir avant de le livrer, et, quand elle ne s'acquittait pas de cette obligation, elle devait restituer le septième de la valeur de la nourriture qu'on lui avait donnée pendant son travail. A comparer Fart. 20, § 39; ci-dessus, p. 75.
(( § 8. Pour toute matière qui est sur les fuseaux » (p. 150, 1. 4-5; p. 152, 1. 9-10).
» § 9. Pour fuseau (p. 150, 1. 5 ; p. 152, 1. 10). »
A lin a son lin . » dit la glose qui suppose que
l'objet de la saisie est non le fuseau, mais ce qui doit être placé sur le fuseau.
« § 10. Pour fuseau à laine (p. 150, 1. 5); » p. 152,1. 11).
» § 11. Pour une espèce de sac (p. 150, 1. 5, » 6; p. 152, 1. 11-12). »
Sac à peigne, dit la glose. Il s'agit du peigne à peigner la laine ou le lin.
(( § 12. Pour le nerf pointu (p. 150, 1. 6; » p. 152, 1. 13-14).
» § 13. Pour tout ce qui sert au métier de tisserand (p. 150, ]. 6; p. 152, 1. 14-15).
» § 14. Pour baguette à Un (p. 150, 1.^6; p. 152, » 1. 15).
» § 15. Pour quenouille (p. 150, 1. 6-7; p. 152, » 1. 16).
» § 16. Pour dévidoir (p. 150, 1. 7; p. 152, » 1. 16-17).
» § 17. Pour balancier {?) (p. 150, 1. 7; p. 152, » 1. 18-19).
» § 18. Pour fil (p. 150, 1. 7 ; p. 152, 1. 19-20).
» § 19. Pour dévidoir de fileuse (p. 150, 1. 8; » p. 152, 1. 20-22).
» § 20. Pour bordure (p. 150, 1. 8; p. 152, » 1. 22).
» § 21. Pour patron de Vouvrage (p. 150, 1. 8;
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» § 22. Pour besace [?) avec son contenu (p. 150, » 1. 9; p. 152, 1. 24-25).
» § 23. Pour panier (p. 150, 1. 9; p. 152, » 1. 26).
» § 24. Pour sac de cuir (p. 150, 1. 9; p. 152, » 1. 27-28).
» § 25. Pour verges (p. 150, 1. 9-10; p. 152, » 1. 28).
» § 26. Pour cerceaux (p. 150, 1. 10; p. 152, » 1. 28-29).
» § 27. Pour aiguille (p. 150, 1.. 10; p. 152, » 1. 30).
» § 28. Pour fil de couleur (p. 150, 1. 10; » p. 152, 1. 30-31).
» § 29. Pour le miroir qu'une femme prend à une autre (p. 150, ]. 11 ; p. 152, 1. 31-32).
» § 30. Pour femelle des chats blancs (p. 150, )) 1. 11; p. 152, 1. 32-34).
» § 31. Pour le petit chien d'agrément des reines » (p. 150, 1. 12; p. 152,1. 34).
» § 32. Pour objets mobiliers du champ où l'on » se bat (p. 150, 1. 12; p. 154, 1. 1). »
C'est-à-dire pour les fournitures nécessaires à un duel.
« § 33. Pour fournitures d'armes^ car c est pour » le droit des femmes que^ pour la première fois^ on » se battit en duel [^. 150,1. 12-13; p. 154, 1. 1-25). »
Sur le duel irlandais, voyez notre volume précédent, p. 61 et suivantes. La glose t. I, p. 154, 1. 4-5, dit : « Car c'est pour les femmes, d'après vérité, que fut décidé le combat la première fois dans le champ, c'est-à-dire pour Ain et lain, les deux filles de Partholon. »
Partliolon , personnage mythologique (1), avait deux fils et deux filles : Fer et Fergnia étaient les noms des deux fils ; les filles s'appelaient Ain et lain. Fergnia, l'aîné, épousa lain, et Fer épousa Ain. Partholon était mort, la tutelle appartenait au chef de la famille ; or, le principe, dans le traité dit Racholl Brctha (2), était ainsi conçu : « La moitié du premier prix de vente de chaque femme appartient au chef de la famille, si c'est après la mort du père. » Cette règle de droit se retrouve dans le traité intitulé : Béscna (t. IV, p. 62, 1. 9-10), et dans le Lehar Aide (t. III, p. 314, 1. 8-9) ; c'est une glose sur la règle qui veut que le père ait la totalité du prix du premier mariage de sa fille (t. II, p. 346, 1. 9-12). Le prix, coibche^ du premier mariage appartient au père en totalité, puis les deux tiers du prix du second mariage, la moitié du prix du troisième mariage, et ainsi en diminuant jusqu'au vingtième mariage (3). A chaque mariage, le chef de famille i*emplaçant le défunt reçoit moitié de la
(1) Sur Partholon, voyez Cours de liltérRlvre celtique^ t. II, p. 24-44.
C^) Sur ce traite, cf. Eludes sur le droit cellique, t. I, p. 344, n" 7. (3) Cf. Eludes sur le droit cellique, t. I, p. 230, 247, 004, 312.
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part que le père aurait eue ; il touche moitié du prix quand a lieu le premier mariage, un tiers quand se fait le second mariage, un quart lorsque la femme convole en troisièmes noces.
Fergnia demanda à son frère de lui payer moitié du prix de vente; Fer refusa. Pourquoi? demande le glossateur; peut-être Fergnia était-il indigne (par exemple, il n'avait pas payé les dettes de son père, comme au t. IV, p. 62, 1. 10) (1), ou peut-être Fer, le cadet, répondait-il à l'aîné que lors du mariage du frère aîné, celui-ci n'avait payé de prix à personne et que, par conséquent, il devait y avoir compensation. Ils se battirent, et le résultat de ce combat légendaire est demeuré inconnu (t. I, p. 154, 1. 6-55).
APPENDICE AU CHAPITRE V
LA LEX ADAMNANI.
L'obligation du service militaire pour les femmes a été supprimée par la Lex Adamnani. Cette loi fut rendue en 693, suivant le Chronicon Scotorum (éd. Hennessy, p. 672, 673); suivant les Annales d^Ulster (éd. Hennessy, p. 146), elle daterait de l'année 696. On appelait cette loi, en latin, Lex innocentiuni , et en irlandais, Caiii Adamnain^ cen na mnâ do marbad « Loi d'Adamnan, sans tuer les
(1) Sur l'indignité en droit irlandais, voyez Eludes sur le droit cellique^ t. I, p. r25, l'2G, et ci-dessus, p. 52, 53.
TITRE II, CHAP. V, APPENDICE, LA LEX ADAMNANI
femmes » [Vita s. Columhae , éd. Reeves, p. 179, note).
Un des textes les plus anciens qui se rapportent à cette loi, est peut-être un passage des Annales de Tigernach, écrites au onzième siècle ; c'est dans le paragraphe que ces annales consacrent à l'année 697: Adomnan tue reeht in Erind an bliadain sea « Adamnan porta une loi en Irlande cette année-là » (O'Conor, Rerum Hiberiiiearum Scriptores , t. II, p. 219).
Toutefois , nous penchons à croire qu'il y a un texte plus ancien encore, c'est un passage du martyrologe d'Oengus. Sous la date du 23 septembre, on lit qu'à Adamnan de lova, dont la troupe monastique est brillante, le noble Jésus accorda la délivrance perpétuelle des femmes irlandaises : soerad m-huan m.-ban Gôidel (Whitley Stokes , Calendar of Oengus ^ p. cxxxix). M. Stokes prétend prouver, par des raisonnements linguistiques, que ce document n'est pas antérieur à la fin du dixième siècle ; mais les faits sur lesquels il s'appuie peuvent être, presque tous, mis sur le compte des copistes ; les autres ne paraissent pas avoir l'importance que le savant auteur leur attribue, et il y a, dans ce document, des indications historiques qui rendent possible de fixer la date de sa rédaction antérieurement au neuvième siècle. Ces observations chronologiques ne s'appliquent pas à la glose, évidemment beaucoup plus récente; mais cela ne nous empêchera pas de rapporter, d'après
elle , comment Adamnan fut amené à proposer et à faire adopter la loi qui porte son nom.
Un jour, dit-on, Adamnan traversait la plaine de Mag-Bregh. Il était avec sa mère qu'il portait sur son dos (1). La mère et le fils virent deux troupes armées qui combattaient; la mère remarqua une femme qui, tenant une faucille de fer, avait fait entrer la pointe de cette arme dans le sein d'une femme de la troupe opposée. En effet, dit le glossateur, les femmes allaient, commes les hommes, aux combats en ce temps. La mère d'Adamnan descendit du dos de son fils et s'assit par terre : « Tu ne m'emporteras pas d'ici, » dit-elle à Adamnan, « tant que les femmes ne seront pas pour toujours délivrées de l'obligation de faire la guerre. » Adamnan lui promit de faire en sorte que ce désir fut réalisé. Il arriva, après cela, qu'une grande assemblée se tint en Irlande : Adamnan y alla comme délégué des clercs d'Irlande, et il y affranchit les femmes de l'obligation du service de guerre [Calendar of Oengus, éd. Whitley Stokes, p. cxlvicxlvij).
(l) Le saint abbé devait alors être fort âgé : si l'on s'en rapporte à la chronologie du Clironicum Scolorum, il aurait eu soixante dix ans, étant né en 6T2; sa mère aurait eu environ quatre-vingt-dix ans.
On a déjà parlé de la Lex Adamnani, ou Lex innocenlium, Eludes sur le droil cellique, t. I, p. 354-355; cf. Cours de lillérature celtique, t. I, p. 223-2"24.
SAISIE AVEC DÉLAIS DE TROIS NUITS
Art. 25, t. I, p. 150, 1. 14-p. 156, 1. 26.
(( Nous venons de parler de la saisie de deux nuits , telle qu'elle fut établie par jugement de Brigh Briugaid , qui habitait à Fesen , et par Sencha, fils d'Ailill, fils de Gulclan; les habitants d'Ulster se soumirent à cette décision. Ce fut ensuite qu'on ajouta une nuit à deux ; en efPet, la justice des hommes d'Irlande aurait péri si n'étaient venus les délais de trois nuits, car personne ne pouvait distinguer son droit ni le droit de sa famille ; le défendeur n'avait pas le temps de réfléchir ni de déterminer exactement qu'elle était sa propriété ; quand même ses droits sur elle auraient été bien certains , il ne pouvait les établir que trop tard, lorsqu'on avait procédé contre lui par saisie immédiate avec répit d'une
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» nuit, et qu'Ailill, fils de Maga, avait rendu ses » jugements précipités.
» Alors vint Goirpré Gnàthchoir, qui n'admit » pas qu'aucun droit ne comportât qu'un délai » d'une nuit , et qui exigea les délais de trois, de » cinq et de dix nuits , afin que chacun eût son » droit grâce à ces délais qui précèdent le juge- » ment. La première saisie de trois nuits qui se fit » en Irlande, fut pratiquée contre ceux qui ne » s'étaient point rendus à l'armée d'Ailill , fils de » Maga. »
Il ne faut pas considérer comme exacte l'assertion que la saisie de trois nuits aurait été inventée après celle do deux nuits : « Ce fut après cela qu'on ajouta une nuit à deux. » L'article 25 tout entier est de la composition du compilateur auquel on doit le Senchus Môr , et il est bien plus récent que les énuméralions des cas dans lesquels se pratiquent les diverses saisies : il n'a aucune valeur historique. La saisie de deux nuits par les femmes est la plus récente de toutes.
Goirpré Gnàthchoir, auquel on devrait l'invention de saisies plus anciennes, celles de trois, cinq et dix nuits, est un personnage imaginaire créé par les jurisconsultes irlandais. On l'a déjà vu intervenir dans l'article l^"" (t. I, p. 64), ci-dessus, p. 12, 13, 15, où il a, dit-on, donné des gages pour obtenir mainlevée de la saisie.
Quant à Ailill, fils de Mata (ou mieux Maga;, sa figure est une des plus importantes de la vieille épopée irlandaise (1), il était roi de Connaught : et le principal morceau de la littérature la plus ancienne de l'Irlande, le Tain hô Cùailnge^ qui existait déjà au commencement du septième siècle, a pour sujet une expédition entreprise par lui contre le royaume d'Ulster. C'est probablement de cette expédition qu'il est question ici. Toutefois, remarquons l'intelligence avec laquelle procède ici l'auteur du Senchus Môr ; c'est ici, dans la partie de sa rédaction relative à la saisie avec délais, qu'il parle de la saisie pratiquée par Ailill, faute de service militaire; or, le défaut de service militaire donne lieu à saisie immédiate suivant l'art. 42, § 1, p. 230, 1. 20, et il figure aussi, comme on va le voir, dans la liste des causes qui donnent lieu à la saisie avec délais entre les mains du débiteur. L'idée n'est pas venue à l'auteur du Senchus Môr d'expliquer cette contradiction ; elle résulte de ce que la nomenclature relative à la saisie immédiate et la nomenclature relative à la saisie avec délais sont deux très vieux documents indépendants l'un de l'autre, et enchâssés tels quels sans changement dans le texte plus récent du Senchus Môr; nous l'avons déjà dit plusieurs fois, nous aurons plus d'une fois encore occasion de le répéter.
()) Cf. Etudes sut- le droit celtique, t. I, p. 339.
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Art. 26, p. 156, 1. 27-34-p. 162, 1. 19.
(( Saisie de t?vis nuits :
» § 1. Pour expédition militaire (p. 156, 1. 27; » p. 158, 1. 1-6. »
C'est le devoir de guerre : host et chevauchée du droit féodal français. La durée des délais résulte d'un principe déjcà vu à l'article 3, ,^7, p. 78, 1. 16 : treisi do rîg , « trois nuits par roi, ci-dessus, p. 18. » Le roi doit donner un délai de trois nuits à ses sujets dans son royaume. On a déjà signalé dans le volume précédent, p. 364, la contradiction de ce paragraphe avec l'article 42, ^' 1, Ancient Laws of îreland^ t. I, p. 230, 1. 21.
« § 2. Pour rente (p. 156, 1. 27 ; p. 158 » 1. 6-16). »
Cette rente était due au chef comme le devoir de guerre par les Irlandais, mais ce n'était pas la conséquence d'une doctrine, base du droit féodal français, à savoir que le seigneur est propriétaire du sol et qu'il a le domaine éminent, tandis que le tenancier n'a qu'un droit réel de second ordre : le domaine utile. En Angleterre, le domaine utile a fini par disparaître, et c'est là l'origine des grandes fortunes territoriales de ce pays. Mais la rente irlandaise n'est pas un signe de propriété chez celui qui la reçoit; elle a pour origine, non pas
l'abandon conditionnel d'une portion du sol par le seigneur au tenancier, mais un contrat librement formé par le tenancier propriétaire avec le seigneur qui recevra une certaine redevance. Dans le traité de la saisie immobilière , on voit que le saisissant a le droit d'établir une rente au profit d'un cbef sur la terre saisie; ce droit est la conséquence de ce que le saisissant a acquis la propriété ; la rente ainsi créée par le saisissant était appelée cîs nemead (t. IV, p. 20, 1. 3, p. 24, 1. 1) (1) ; ainsi le droit réel analogue au domaine éminent est, en Irlande, l'effet d'une acquisition par le seigneur, — recommandation du droit féodal français, — non d'une concession de terre par le seigneur au vassal. Le nom étranger de la rente , cîs (du latin çensus), atteste que ce phénomène juridique, relativement récent, est postérieur à l'introduction du christianisme et du droit canon en Irlande (2).
Sur la contradiction entre ce paragraphe et le paragraphe 2 de l'article 42, cf. Etudes sur le droit celtique^ i. I, p. 364, et ci-dessous, p. 138.
(1) L'éditeur n'a pas compris cette formule , et cependant la glose est parfaitement claire : il a écrit « noch is nemead » au lieu de « no chîs nemead. » Cf. Etudes sur le droit celtique, 1. 1, p. 285. Sur le sens du mot nemed, nemead, voyez ci-dessus, p. 46, 47.
(2) Comparez l'expression : degens sub censu dans la Collection canonique irlandaise, 1. XLI, c. 8, 9; Wasserschleben, Die irische Kanonensammlung , 2' édition, p. 160 ; cf. Ancient Laws.of Ireland, t. I, p. 230, 1. 21 ; p. 232, 1. 10; t. III, p. 50, 1. 25, 30; p. 62, 1. 25. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 358-361.
a § 3. Pour assemblée (p. 156, 1. 27 ; p. 158,
La glose explique que le roi tient des assemblées de trois sortes (p. 158, 1. 17-18) : 1° assemblées dans lesquelles on fait soit des lois locales, soit des conventions avec les royaumes voisins; 2"" assemblées ecclésiastiques ; 3** assemblées guerrières, dont il est question au § 7. A la première catégorie se rattachent les assemblées dans lesquelles deux tûath, ou cités, se réunissent pour faire une convention, une loi obligatoire dans les deux tûath; ces assemblées sont ce qu'on appelle dâl crîche (voir le volume précédent, p. 368, et comparez le même volume, p. 294).
On a déjà signalé. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 364, la contradiction entre ce paragraphe et le paragraphe 3 de l'article 42.
« § 4. Pour faire une grande route , slige » (p. 156, 1. 27; p. 158, 1. 27-28).
» § 5. Pour faille une [petite'] route ^ rôt (p. 156, » 1. 28; p. 158, 1. 28-29). »
Cette [petite] route, dit la glose, doit être bordée de deux fossés (p. 158, 1. 29).
« § 6. Pour faire une foire ^ aenach (p. 156, »I. 28; p. 158, 1. 30; p. 160, 1. 1). «
Les deux §§ 5 et 6 paraissent faire double emploi
avec les §§ 18 et 19 de l'article 20 {Ancient Laws of Ireland, t. I, p. 122, 1. 14; p. 128, 1. 7-11, ci-dessus, p. 66-68), où le nettoiement des [petites] routes et des emplacements d'assemblée publique périodique , autrement dit de foire, est classé parmi les actes dont le défaut donne lieu à saisie d'une nuit avec délais ; or, ici, le glossateur a compris que, faire une route et faire une foire, était mettre en état : 1^ la route ; 2"* l'emplacement de la foire : 1"* « c'est-à-dire, amende pour n'avoir pas nettoyé la route; » 2*^ suivant lui, faire une foire, c'est faire les fossés qui entourent son emplacement et mettre en état son emplacement sur lequel se trouve le rejet de terre des fossés, fert (p. 160, 1. 1). Peut-être le travail dont il s'agit ici est-il plus important que celui dont parle l'article 20. L'amende est par conséquent plus élevée; le chiffre considérable de l'amende est cause de ce que les délais sont plus longs.
« § 7. Pour service d'attaque et de défense » p. 156, 1. 28; p. 160, 1. 1-7). »
La glose explique que le service d'attaque se fait : 1" contre les hommes, soit pirates, soit autres étrangers à la tuath ; 2** contre les loups, macu tiri [fils de la terré). Le service de guerre contre les premiers était dû tous les jours de la semaine; le service contre les loups, une fois par semaine seulement.
Dans notre volume précédent, p. 364, nous avons
parlé de la contradiction entre ce paragraphe et le paraphe 7 de l'article 42.
(( § 8. Pour le tort causé par tout petit animai )) (p. 156, 1. 28, 29; p. 160, 1. 7-17) (1). »
Un cas de ce genre est exposé, d'une façon détaillée, dans le Glossaire de Corrnac, sous le mot mug-êime. L'auteur raconte qu'il y eut un temps où une partie de la Grande-Bretagne était occupée par les Irlandais. Il y avait, à cette époque, en Grande-Bretagne, de petits chiens de dame, et il n'y en avait pas en Irlande. L'exportation de ces petits chiens était interdite. Cependant, Cairbré Musc en acquit un ; voici comment : Il alla en Grande-Bretagne faire visite à un de ses amis ; il avait un poignard dont le manche, était orné d'or et d'argent; il le frotta de graisse et le laissa une nuit dans un coin. Le petit chien, voulant manger la graisse, abîma le poignard, et Cairbré Musc exigea l'abandon noxal du petit chien, en vertu de la règle : « Chaque criminel pour son crime. » Il emporta le petit chien, et, à partir de cette époque, on eut en Irlande des petits chiens de dame
(1) Il est aussi question de ce genre d'affaires (tort causé par des animaux) dans la Collection canonique irlandaise, livre LUI, chap. 2,3, 5-9. On y voit dans quelles circonstances, d'après l'usage irlandais, le maître était responsable du dommage causé par son bœuf, chien, son chat, ses poules. Si un chien a fait du dommage la nuit, le maître n'est pas tenu de payer; si c'est le jour, il est responsable. Wasserschleben, Die irische Kanonensammlung, 2® édition, p. 213-215.
(Whitley Stokes, Three Irish glossaries, p. 29-30; traduction, p. 111-112). Le principe : « Chaque criminel pour son crime » est celui en vertu duquel les meurtriers insolvables , et dont la famille ne payait pas la composition, pouvaient être arrêtés et mis à mort par la famille du défunt. On dit aussi : « Que chacun soit pour son crime; » il ne faut pas séparer cette règle de la glose qui dit : « ...pour son crime volontaire quand il ne trouve pas Yêric^ » c'est-à-dire quand il ne peut payer la composition (t. IV, p. 250, 1. 16-17; cf. t. I, p. 10, 1. 24, et p. 12, 1. 25-30). Cach rob in a chin^ dit le Glossaire de Cormac (p. 30, 1. 18), et la même formule est dans l'introduction du Senchus Môr : Cach in a chinaid (t. I, p. 12, 1. 30), « chacun pour son crime. »
C'est par l'abandon noxal que s'explique l'usage relaté dans le De bello gallico de César (livre VI, ch. XVI , § 5) : le supplice du feu infligé en Gaule aux hommes coupables de vol , de brigandage ou de quelque crime : Supplicia eorum qui in furto aut in latrociniOf aut aliqua noœa sint comprehensi. La personne lésée, ou la famille du mort pouvait, en cas d'insolvabilité du coupable , s'adresser à sa famille; à défaut de sa famille, à son chef;* et à défaut de son chef, au roi, comme on le voit dans les Ancient Laws of Ireland^ t. IV, p. 240. Dans le cas où ni la famille , ni le chef , ni le roi du coupable ne voulaient payer la composition, la personne lésée ou sa famille, qui parvenait à s'emparer
du coupable, pouvait le traiter comme elle l'entendait, et même le mettre à mort (1).
Tel fut, dit-on, le sort de Nuada le Rouge, neveu du roi d'Irlande, Loégairé. Nuada avait déjà commis quelques méfaits pour lesquels Loégairé le tenait en prison. Pour plaire à son oncle, il promit de tuer saint Patrice; mis provisoirement en liberté, il visa mal, et, au lieu de Patrice, tua Odran, le cocber qui conduisait le char du saint. Sur la plainte de Patrice, Nuada perdit la vie; le roi n'aurait pu le sauver qu'en payant la composition , ce qu'il ne se soucia pas de faire. On peut voir, sur ces faits, l'introduction au Senchus Mor, p. 4-15.
« § 9. Pour le crime de ton fils ^ de ta fille, de » ton petit- fils, de ta femme salariée , de ton mes- » sager , de ton naufragé, de ton fou et de ton » bouffon (p. 156, 1. 29-31; p. 160, 1. 18-28; » p. 162, 1. 1-2). »
La partie de ce paragraphe, qui concerne le fils, le petit-fils, la femme, est inconciliable avec une maxime insérée dans le traité de la saisie immédiate. D'après ce traité, il y a cinq personnes dont le crime donne lieu à saisie immédiate, avec répit de cinq nuits en fourrière. Ces cinq personnes sont : père, fils, petit-fils , frère et femme (Ancient Laws of Ireland, art. 45, t. I, p. 238, 1. 6-9). Ainsi quand un homme est poursuivi comme responsable
(1) Cf. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 190-191, 194, 195.
du crime de son fils, de son petit-fils et de sa femme, la saisie est immédiate suivant l'article 45, avec délais suivant l'article 26 (cf. plus bas, p. 138).
Les cinq personnes de l'article 45 paraissent avoir primitivement formé la première des quatre sections de la famille, fine. En effet, la famille, fine ^ se divise en quatre sections : 1*" geil-fine, cinq personnes (1); 2° deirh-finey neuf personnes; S** iar-fine^ treize personnes ; 4^ ind-fme^ ou famille de la fin, dix-sept personnes (t. IV, p. 282, 1. 18- 19 ; p. 284, 1. 1-7 ; cf. I, p. 260, 1. 1-2 ; p. 274, 1. 12). La première section étant composée de cinq personnes , pour trouver le nombre des personnes de la seconde section, il faut ajouter quatre au chiffre de la première section. De même, pour trouver le chiffre de la troisième section, il faut ajouter quatre au chiffre de la seconde, et pour trouver le chiffre de la quatrième section , il faut ajouter quatre au chiffre de la troisième. Dans un sens étroit chacune des trois dernières sections de la famille comprend quatre personnes seulement; mais quand une de ces sections est appelée à recueillir une part d'héritage ou de composition, on fait entrer dans cette section les personnes qui composent les sections précédentes.
On peut supposer que, dans le droit celtique préhistorique, la femme mariée, soumise à l'auto -
(1) Sur le sens du mot « personne, » voir Etudes sur le droit cellique, t. I, p. 186.
rite absolue du mari , faisait partie de la geil-fine, de là rénumération de l'article 45 ; une fois indépendante du mari, la femme a cessé de faire partie de la geil-fine, mais le mari est resté responsable des actes de sa femme, et, pour compléter le chiffre des cinq personnes composant la geil-fine^ il a fallu compter le mort ou le meurtrier (1).
A l'éuumération des cinq personnes dont le crime donne lieu à saisie immédiate correspondent, dans un autre texte, article 31 (t. I, p. 182, 1. 22-24, ci-dessous, p. 168), certains détails intéressants. On y voit que, lorsqu'il s'agit du crime du descendant au quatrième degré, du descendant au troisième degré, en général du crime de tout parent jusqu'aux dix-sept personnes , la saisie n'est pas immédiate, et les délais sont de cinq nuits, au lieu des trois nuits qu'exige l'article 26, § 9.
Le nom du descendant au quatrième degré, ind-ue, commence par ind- comme le nom de la quatrième section de la famille, ind-fine (2) (comparer les noms du descendant au troisième degré, iarm-ue^ et de la troisième section de la famille, iar-finé) : l'expression dix-sept personnes équivaut à quatrième
(1) Cf. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 186; c'est par un lapsus calami que, p. 189 du même volume, 1. 3, nous avons compris la femme dans la geilfine.
(2) Cf. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 192, la lettre du brehon Jacques O'Scyngin reproduite à la fin de la note 2. On y voit que la famille se termine à la quatrième génération incluse, soit en ligne directe, soit en ligne collatérale.
section de la famille ou ind-fine^ parce que dans cette dernière section , entendue dans un sens large, on comprend les trois premières (ci-dessus, p. 135). Les personnes qui composent la première section de la famille sont toutes des parents au premier degré, suivant le comput du droit canonique , sauf le petit-fils.
Mais revenons à l'article 26, § 9. L'article 26, § 9, combiné avec l'article 31 (ci-dessous, p. 168), donne un système qui contredit celui de l'article 45. La doctrine de l'article 26, § 9, et de l'article 31, est que la saisie exercée contre les parents comporte le maintien de l'objet saisi entre les mains du défendeur pendant un certain délai, et que ce délai est de trois nuits lorsqu'il s'agit des parents les plus proches, et de cinq nuits lorsqu'il s'agit des parents les plus éloignés; mais, suivant l'article 45 (p. 238, 1. 6-9) l'objet saisi à cause du crime des parents ne reste pas entre les mains du défendeur, il est immédiatement enlevé et il demeure en fourrière pendant cinq nuits lorsqu'il s'agit des parents les plus proches, geil-fine; le système exposé par l'article 45 parait complété par l'article 47, ,^4, où le fugitif qui quitte sa famille donne lieu contre elle à saisie immédiate avec répit de dix nuits en fourrière, quel que soit le degré de parenté (p. 246, 1. 20), c'est-à-dire quand il s'agit des parents les plus éloignés.
L'art. 45 est un appendice au traité de la saisie immédiate, qui constitue une sorte de code, plus
ancien que le traité de la saisie avec délais ; et le compilateur, auteur du Senclms Môr^ a inséré ces deux traités dans son recueil sans chercher à les accorder entre eux. Ce qui prouve 1^ l'antiquité de l'article 45, — saisie immédiate; — 2° la date relativement récente de l'article 26, — saisie avec délais, — c'est que l'article 45 est conforme à un vieux brocard cité deux fois par l'auteur du Senchus Môr, et que ce brocard est inconciliable avec la doctrine de l'article 26 ; ce brocard est : Cuicthe fri cond cumdegar ; « comporte répit de cinq nuits » la saisie pratiquée contre le défendeur sui juris » [pour le fait de l'incapable placé sous son auto- » rite], » art. 3, § 3 (ci-dessus, p. 18) ; Ancient Laws, t. I, p. 264, 1. 8 (1). Cinq nuits dans ce brocard et dans l'art. 45 au lieu de trois dans l'art. 26, § 9. - Ainsi, le droit irlandais le plus ancien offre ici un vieux système inconciliable avec le système, plus moderne, que nous présente le traité de la saisie avec délais : contradiction qu'il faut ajouter aux contradictions relevées dans notre tome précédent, p. 361-369, cf. ici, p. 66, 68, 72, 86, 129, 135, 141, 143, 155, 159, 160, 171-175, etc.
Après le crime du fils, de la fille et du petit-fils, l'article 26, § 9, passe au crime de « ta femme salariée » : do m.na fochraice.
Que faut-il entendre par femme salariée? D'après
(1) Cf. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 378.
la glose, p. 160, lignes 24-26, cette expression comprend d'abord la prim ben (c'est-à-dire la matrona unie par de justes noces). Le mot prim est postérieur au christianisme. La véritable expression irlandaise est cêt-muinter (t. II, p. 382, 1. 16; p. 384, 1. 1-2; p. 380, 1. 25, 31). On oppose à la cêt-muinter la hen urnadma (femme de contrat) (t. II, p. 380, 1. 25) (1).
Au mariage de la cêt-muinter, prim hen ou matrôna, s'opposait celui où la femme était dans une situation d'infériorité, et notamment celui où la femme se mariait pour un an : la femme était dans ce mariage peu considérée. Le glossateur croit que l'auteur a eu ici en vue les deux sortes de femmes : 1® la cêt-muinter ou prim ben; 2° la femme qui est sur salaire, for foichi, chez toi, c'est la ben urnadma que le droit canonique n'admet que comme simple domestique (2).
Dans l'énumération de personnes que donne notre article 26 , § 9 , il manque le père et le frère, lacune étrange, car la glose, p. 160, 1. 20, dit que les parents dont il est question sont les plus proches, inbleogain isnesa. Nous avons (art. 45, p. 238, 1. 8) une autre énumération des membres de la fa-
(1) « Mad ben urnadma nad be cetmunnter; » cf. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 227, 229.
(2) Le sens canonique représente, peut-être, l'idée du glossateur. Sur le droit civil irlandais primitif en cette matière, voir Etudes sur le droit celtiquef t. I, p. xix.
mille dont on est responsable en premier lieu : "père (1), fils, petit-fils, frère et femme. Cette énumération est plus ancienne que celle que nous avons dans l'article 26 : les deux listes s'accordent sur le nom du fils, du petit-fîls et de la femme; dans la liste de l'art. 26, il faut suppléer le nom du père et du frère ; fille dans l'art. 26 développe l'idée de fils dans l'art. 45.
Nous arrivons aux personnes attachées à la mai- •son et étrangères à la famille : « messager, naufragé, fou, bouffon. » Ce sont là probablement des exemples et on doit entendre d'une façon générale les esclaves et les domestiques; du reste, le mot naufragé a une glose dair = do\f\er {malus homo), mot équivalent à serf (2). Quant au droit d'épave ou de bris^ exercé en Irlande sur le naufragé, comparez ci-dessous, p. 150, art. 28, § 42.
« § 10. Pour le crime de ta main^ de ton œii^ de » ta langue, de ta lèvre (p. 156, 1. 31, 32 ; p. 162,
(1) Le fils est responsable de son père quand le père, étant devenu incapable par l'âge ou la maladie , le fils le remplace comme chef de famille et devient sui juris, en irlandais cond, le père ne l'étant plus. Cf. Eludes sur le droit cellique, t. I,
(2) Il a été question du naufrage à ce point de vue, ci-dessus, p. 26. Mais la situation du naufrage pouvait être quelquefois meilleure que celle d'un Irlandais sui juris. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 354, note 5-; cf. ci-dessus, p. 116.
Pour bien comprendre ce texte, il faut se reporter à l'article 45 (p. 238, 1. 9-14), qui traite, comme on l'a déjà dit, de la saisie immédiate et qui l'autorise encore ici quand l'article 26 impose la saisie avec délais.
On voit, dans l'article 45, que le crime de la main se commet en blessant ou en tuant, en volant ou en abusant. Le crime de l'œil consiste à connaître ou à voir une mauvaise action, à y assister sans s'y opposer ou en l'approuvant ; il y a plusieurs nuances exposées en détail dans l'article 46 (p. 240, 1. 24-29 et p. 242, 1. 1-12). Le crime de la langue se commet par l'incantation, par l'injure et par le faux témoignage (la glose, p. 162, 1. 6, ajoute la trahison). Le crime de la lèvre est celui de la personne qui mange ce qu'une autre a volé (la glose p. 162, 1. 7, ajoute, évidemment à tort, le faux jugement, qui doit être compris, avec le faux témoignage, parmi les crimes de la langue).
L'auteur de l'article 26, — saisie avec délais, — avait sous les yeux un commentaire des vieux brocards insérés dans l'article 3, § 3 (ci dessus, p. 138) et dans l'article 45, — saisie immédiate, — dont il adoucissait la rigueur dans l'intérêt du débiteur ; mais, par distraction, il a passé sous silence le crime du pied, cin coise, qui se commet soit en donnant un coup de pied, soit en faisant une course avec intention de nuire. Quoi qu'il en soit, le paragraphe 10 de l'article 26 nous donne un nouvel exemple des contradictions si nombreuses entre les
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vieilles règles de la saisie immédiate et le traité, plus récent, de la saisie avec délais (1).
a § 11. Pour crhne contre ta seigneurie (p. 156, » 1. 32; p. 162, 1. 9-11). »
Il s'agit ici de tout tort qui est fait au chef ou suzerain par son vassal ou cèle, c'est-à-dire par l'homme de condition inférieure qui a reçu du noble un cheptel et qui ne remplit pas les obligations résultant du contrat (2).
(( § 12. Pour le crime qui concerne rémunération » de ta dignité (§ 156, 1. 32; p. 162, 1. 11-15).
» § 13. A l'exception de la négligence de fournir » le repas ou les moissonneurs que doit le vassal, » cas 011 les délais sont d'une nuit, quoique l'omis- » sion dont il s'agit soit comprise dans l'énumé- » ration des circonstances oii les délais sont de » trois (p. 156, 1. 33-34; p. 162, 1. 13-19). »
Ces paragraphes sont un développement du § 11. La glose, p, 162, 1. 11, cite, dans les cas de rémunération de dignité, l'amende pour omission du service militaire dû au chef, in smacht eîaim sloiga, quoique le service militaire, sloiged, donne lieu à la saisie immédiate, suivant l'article 42, § 1, p. 230,
(1) Eludes sur le droit celtique^ t. I , p. 378; cf. ibid., p. 361- 369, et ci-dessus, p. 138.
(2) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 118-129.
1. 20. Encore une contradiction du traité de la saisie immédiate avec le traité de saisie avec délais, mais elle est dans la glose et non dans le texte.
Au § 13, il faut comparer ci-dessus, p. 61-64, le § 10 de l'article 20, où il est question du repas dû,, au suzerain et où l'on voit que le suzerain procède par saisie avec délais d'une nuit contre le vassal qui ne fournit pas ce repas.
Art. 27, p. 162, 1. 20-27-p. 166, 1. 20.
« § 14. La saisie est de trois nuits : contre celui » qui coupe ton bois (p. 162, 1. 20, 28, 29). (Litté- » paiement pow coupure de ton bois) . »
. La glose distingue deux espèces de bois ; le bois qui est commun entre les vassaux du même chef et le bois sacré. Il a déjà été question de ces deux espèces de bois dans notre présent volume, p. 78.
Dans un premier système, l*' la saisie qui donne lieu aux délais de trois nuits est celle qui a pour objet la restitution du bois commun; ^'^ trois nuits sont aussi les délais pour l'amende due en sus de la restitution, quand il s'agit d'un bois sacré; voyez ce qui a été dit p. 78-85 sur l'article 20, § 52. L'objet que se sont proposé les glossateurs a été de concilier les art. 20 et 27 évidemment contradictoires. Ils y sont arrivés, si, comme dit la glose
du § 52, les délais ne sont que d'une nuit, quand il s'agit de la restitution du bois sacré.
Dans un second système plus récent, ci-dessus, p. 80, on ne distingue pas le bois sacré du bois commun, on concilie le § 52 de l'art. 20 avec le § 14 de l'art. 27, en admettant que la restitution du bois dont on s'est emparé indûment (qu'il appartienne à une forêt sacrée ou commune) comporte délai d'une nuit, et que l'amende, dans les deux cas, comporte délai de trois nuits (p. 162, 1. 28-29; p. 164, 1.1-4).
« § 15. Contre celui qui fait sur ton terrain acte » de propriété (littéralement pour brisement de ta ^> terre) (p. 162, 1. 20; p. 164, 1. 5-6). »
Cet article et les suivants, jusqu'au § 19 y compris, sont relatifs à des troubles dans la possession.
« § 16. Pour détérioration de ton fossé (p. 162, » 1. 21; p. 164, 1. 6-7). »
Le glossateur prétend que la détérioration donne lieu à une saisie d'une nuitj suivant lui, c'est l'action contre le parent du délinquant qui élève à trois nuits la durée des délais. •
« § 17. Pour détérioration de ton poteau (p. 162, )) 1. 21; p. 164, 1. 8-9). »
Le glossateur fait la même distinction que cidessus.
« § 18. Pour détéiioration de ta terre labourée )) (p. 162,1. 21; p. 164, 1. 9-10).
» § 19. Pour détérioration de ton vivier (p. 162, » 1. 22>; p. 164, 1. 10-11). »
C'est-à-dire pour en avoir fait couler l'eau quand tu n'en avais pas le droit.
(( § 20. Pour violation de ta défense (p. 162, » 1. 22; p. 164, 1. 11-13). »
La glose (p. 164, 1. 12) explique les mots t'aur^ gaire, « ta défense, » par ceux-ci : « Violation de ton hospitalité. » Elle suppose que quelqu'un est venu chez toi s'emparer de la personne de ton hôte, qu'il lui a mis la main dans la poitrine (1), pour Tarrêter à cause de dettes : c'est une injure envers celui dont le domicile est ainsi violé, et la saisie, pour obtenir la réparation à laquelle il a droit, comporte délai de trois nuits.
« § 21. Pour avoir chassé tes chevaux (p. 162,
Le glossateur suppose que, dans la course, les chevaux ont été blessés.
« § 22. Pour s'être emparé de tes petits ani- » maux (p. 162, 1. 22-23; p. 166, 1. 1-2).
(l) On dirait en français : la main au collet.
Il 10
» § 23. Pou7' avoir cuit dans ton four (p. 162, » 1. 23; p. 166,1. 2-4).
» § 24. Pour avoir moulu dans ton moulin » (p. 162,1. 23; p. 166, 1. 4).
» § 25. Pour avoir habité ta maison (p. 162, » 1. 24; p. 166,1. 4-7). »
Dans le cas où on l'aura habitée à l'insu du propriétaire. Suivant la glose, le seul fait d'ouvrir (violemment, pensons-nous) une maison habitée donne lieu à une amende de cinq bêtes à cornes. Quand la maison est inhabitée, celui qui l'ouvre sans la permission du propriétaire doit une amende d'une bête à cornes. Si on se contente de prendre une poignée du chaume qui la couvre, on doit une génisse d'amende, et si on en ôte assez pour regarder dedans, il faudra donner au propriétaire une vache d'indemnité.
« § 26. Pour ravoir dénudée (p. 162, 1. 24; p. 166, 1. 7-8). »
C'est-à-dire pour en avoir ôté la toiture.
«§27. Pour ravoir brûlée (p. 162, 1. 24; » p. 166, 1. 8-9).
» § 28. Pour ravoir ouverte (p. 162, 1. 25 ; » cf. p. 166, 1. 9-11).
» § 29. Pour avoir volé ton esclave mâle (p. 162| »i. 25; p. 166,1. 11-12).
» § 30. Pour avoir volé ton esclave femelle » (p. 162, l. 25; p. 166, 1. 12).
» § 31 . Pour commandement de payer signifié à » ton fils (p. 162, 1. 25-26; p. 166, 1. 13-15).
» § 32. Pour commandement de payer signifié à » ta fille (p. 162, 1. 26; p. 166, 1. 16). )>
Le glossateur (p. 166, 1. 13, 15) n'a pas compris la raison pour laquelle on ne doit pas adresser de commandement au fils et à la fille : ce sont des personnes alieni juris, et le procès doit être entrepris contre le père ; l'insulte consiste à n'avoir pas tenu compte de l'autorité paternelle, à avoir agi comme si les enfants n'étaient pas dans la dépendance du père, et cette façon de procéder constitue une injure à l'égard du père (1).
L'expression dont on s'est servi pour rendre le mot commandement est, dans le texte, apad^ synonyme de aurfocre (2), écrit, dans la glose, urocray avec une orthographe moderne. Le glossateur, ne comprenant pas le motif pour lequel un commandement donne lieu à une action en dommagesintérêts, suppose que l'action est exercée parce que le défendeur n'a pas donné à manger au fils ou parce qu'il a pratiqué contre le fils une saisie, nonobstant que signification lui avait été faite préalablement d'avoir à s'en abstenir.
(1) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 244-246, 262, 263; t. II, p. 27--28.
(2) Cf. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 263, note 2.
« § 33. Pou7' tentative de viol contre ta femme » (p. 162, 1. 26; p. 166, 1. 15-16).
)) § 34. Pour viol de ta femme (p. 162, 1. 26; » p. 166, 1. 16-17). »
On déjà parlé de ce paragraphe, ci-dessus, p. 74, à propos de l'article 20, § 36, concernant l'honneur de la vierge dont le viol motive saisie avec délais d'une nuit au lieu de trois nuits comme ici.
« § 35. Les actes appelés grès et enech-ruice » sont des délits qui donnent lieu à saisie avec » délais de trois nuits (p. 162, 1. 27; p. 166,
Le § 35 renferme la conclusion de l'article; les actes dont cet article contient l'énumération appartiennent à la catégorie des injures de second ordre : ces insultes s'appellent cjres et enech-ruice (1). Grès veut dire proprement « attaque, » et enech-ruice^ (( honte de visage. » Ce dernier terme s'oppose à enech-lann (ou lôg-enich), « montant total du prix de rhonneur ; » ce montant est de sept femmes esclaves pour un roi. Enech-ruice en est le septième : ce serait, pour un roi, une femme esclave; on l'apprend par le Glossaire de Cormac, où on lit en termes formels que ïenech-ruice est le septième du lôg-enich (Whitley Stokes, Three Irish GlossarieSj p. 19). On retrouve cette doctrine dans la glose
(1) Cf. Etudes sur le di^oit celtique, t. I, p. 135.
du Senchus Mâr, t. II, p. 204, 1. 23-25; p. 206, 1. 1-5 : La curaal ou femme esclave, due en conséquence de l'insulte peu grave est le septième de Venech-lann, et l'auteur donne comme exemple la composition pour le meurtre d'un vassal ou du fils de ce vassal ; Venech-ruice ou septième de Venech-lann était payée au suzerain, sans préjudice : 1** de Venech-lann complet dû au suzerain du vassal serf, à la famille du vassal libre ; 2" du prix du corps, coirpdîre, dû à la famille de tout défunt.
La glose du § 35 suppose que le montant de Venech-ruice peut varier de la moitié de Venechlann au septième.
Le § 35 peut se traduire comme il suit : « Toute attaque, toute insulte de gravité inférieure est comprise parmi les délits qui donnent lieu à une saisie précédée de délais de trois nuits (1). »
Art. 28, p. 166, 1. 21-30-p. 174, 1. 27.
« § 36. Saisie de trois nuits : pour s'être servi » de ton cheval , de ton bateau , de ta corbeille , de » ta charrette^ de ton chariot (p. 166, 1. 21-22; » p. 168, 1. 7-29; p. 170, 1. 1-3).
» § 37. Pour avoir usé ton vase^ ta cuve ^ ta chau-
vi) L'importance de ce texte s'explique quand on songe que, dans le cas de l'insulte de premier ordre, qui donne lieu à l'indemnité dite (( enech-lann , » il n'y a pas de délai du tout avant la mise en fourrière. Cf. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 371.
» dière , ton chaudron (p. 166, 1. 22-23; p. 170, » 1. 3-6). »
La différence qui semble exister entre ces deux paragraphes est que, dans le premier, il est question d'un emprunt fait sans l'autorisation du propriétaire (1); dans le second cas, il y a eu, par l'emprunteur, abus d'un prêt, — d'un commodat, — oin^ volontairement consenti (p. 170, 1. 3, 4).
(( § 38. Pou7' composition due à cause de ta mai" » son (p. 166, 1. 23; p. 170, 1. 6). »
Suivant le glossateur, il s'agirait du vol d'un objet pris dans la maison, treb, du demandeur.
« § 39. Pour avoir dépouillé ton verger (p. 166, » 1. 23-24; p. 170, 1. 7).
» § 40. Pour avoir volé ton cochon , ta brebis » (p. 166, 1. 24; p. 170, 1. 7-10).
» § 41 . Pour avoir usé ta hache ^ ta serpe (p. 166, » 1. 24-25; p. 170,1. 10-11). »
Cf. art. 20, § 71-72, ci-dessus, p. 102.
« § 42. Pour avoir mangé ce que ton eau a re- ^^ jeté sur le rivage (p. 166, 1. 25; p. 170, » 1. 11-15). »
Parce que, comme on le voit dans la glose,
(1) Cf. Etudes sur U droit celtique, t. I, p. 143, 144, 153.
conformément au droit commun du moyen âge « ce qui est rejeté par la mer sur le rivage qui t'appartient est aussi ta propriété. » Nous avons ici une conséquence du principe, en vertu duquel les naufragés deviennent la propriété des riverains sur le terrain desquels ils abordent (art. 26, § 9; cf. ci-dessus, p. 140). Les Irlandais, comme les sujets des princes carolingiens, se sont beaucoup plaints de la barbarie des Vikings, ou Normans; ils n'étaient guère moins barbares eux-mêmes et les cruautés dont ils accusaient les bardis marins du nord peuvent souvent n'avoir été que de légitimes représailles.
« § 43. Pour avoir détérioré ta propriété où se » tiennent les assemblées (p. 166, 1. 25-26 ; p. 170, » 1. 15-16). »
Le glossateur suppose que cette assemblée se tenait sur une colline, et que dans cette colline on a creusé un trou. Suivant lui, celui qui a commis ce délit peut être condamné à remplir le trou de blé ou de lait.
« § 44. Pour vol commis dans ta mine d'argent » (p. 166, 1. 26; p. 170, 1. 16-18). »
Suivant le glossateur, il ne faudrait pas distinguer entre la mine d'argent et celle de cuivre ou d-e fer : l'amende est de cinq bêtes à cornes avec délais de trois nuits ; — mais non : les délais
sont de cinq nuits pour les mines de fer et de cuivre (art. 32, §§ 17, 18 ; p. 184, 1. 12, 13 ; ci-dessous, p. 176). Aux p. 188, 1. 34-37 et 190, 1. 1-2, le glossateur trouve un système compliqué par lequel il prétend supprimer la contradiction.
« § 45. Pour avoir pillé ton rucher (p. 166, » 1. 26-27; p. 170, 1. 18-20). »
C'est-à-dire pour vol des paniers qui contiennent les mouches; le coupable doit le double de la valeur du panier, ou le prix de Thonneur du propriétaire.
« § 46. Pour avoir attisé ton feu[^. 166, 1. 27 ; p. 170, 1. 20-23). »
Suivant le glossateur, il faudrait dans ce texte comprendre le délit qui consiste à allumer une torche dont on n'est pas propriétaire. L'expression dont il s'est servi est adann, qui veut dire littéralement (( une chandelle dont la mèche est de jonc, > comme on peut le voir dans le Glossaire de Cormac (p. 4 du texte, et p. 10 de la traduction).
« § 47. Pour avoir pris la récolte de ton pré sur )) le bord de la mer (p. 166, 1. 27 ; p. 170, 1. 23- » 26).
» § 48. Pour exiger la composition qui t'est due » à cause de ta meule de blé^ à cause de ton herbe ^ » de ton blé mûr ^ de ta fougère, de ton genêt, de
» tes joncs , si on Ven prend sans ta permission )) (p. 166, 1. 28-29; p. 170, 1. 26-28; p. 172, » 1. 4-6, 13-19). »
Il semble évident qu'il y a contradiction entre ce paragraphe et le .^ 51 de l'article 20 (p. 124, 1. 6 ; ci-dessus, p. 77). En effet, le § 51 parle comme celui-ci du blé mûr, et le met parmi les objets qui donnent lieu à des saisies d'une nuit, tandis qu'ici nous nous occupons des saisies de trois nuits. La conciliation entre ces deux dispositions se produit, suivant le glossateur, quand on admet que , dans l'article 20, il s'agit de la restitution du principal, et dans l'article 28, des dommages-intérêts.
« § 49. Pour avoir violé ta loi (p. 166, 1. 29-30;
La loi violée est celle que se sont faite les parties par un contrat. Il semble, d'après la glose, que cet engagement a été pris par serment, luige.
« § 50. Pour avoir violé ton t?mté de paix^ » cairde (p. 166, 1. 30; p. 172, 1. 22-29). »
Cairde est une convention faite en général entre deux cités, cf. ci-dessous, p. 185; c'est un acte public; dans le § 49 il s'agit d'un acte privé.
« § 51. Pour maintenir de ton droit de citoyen^ » urradas (p. 166, l. 30; p. 172, 1. 23-26). »
A comparer ce qui a été dit dans le volume précédent, p. 273, note 1.
« § 52. Pour avoir exécuté un contrat d*éduca- » tion; — § ^^ pour n avoir pas exécuté un contrat )» d'éducation (p. 168, 1. 1 ; p. 172, 1. 26-24). »
L'usage, dans la noblesse irlandaise, est que les parents mettent les enfants en pension chez un tiers qui les élève (1). De là, une relation de droit spéciale à la législation irlandaise : c'est le rapport qui existe entre l'entrepreneur d'éducation et l'élève. Le premier s'appelle aite et l'élève dalle, h'aile a droit à une rémunération, et il exerce sur l'élève l'autorité paternelle. Il doit les soins d'un père à son élève.
Le traité de l'éducation et de ses effets est l'objet d'une des divisions du Senchus Môr (t. II, p. 146- 193). Ce traité est intitulé Cain iarraith (littéralement : (( Loi de payement postérieur »). larrath paraît avoir le sens général de rémunération, mais c'est le terme consacré quand il s'agit du contrat d'éducation. L'acte de l'éducation s'appelle altrum (t. II, p. 150, 162, 168, 172, 176, 178, 184, 186).
Le texte de l'article 28 prévoit deux hypothèses : l'une au § 52, c'est que celui qui a entrepris l'éducation s'est acquitté de ses obligations, alors il y a soallar; l'autre au § 53, c'est qu'il n'a pas rempli ses obligations , alors il y a mialtar. Dans le pre-
(1) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 112-116, 187.
mier cas , une fois l'éducation finie , il a droit à une somme égale à celle qu'il a reçue au moment où a commencé l'exécution du contrat; dans le cas contraire, il doit restituer le double de ce qu'il a reçu (p. 172, 1. 26-29). Le traité dont nous avons parlé explique que le prix de l'éducation dépend de la dignité du père de l'enfant ; il varie de trois l)êteâ à cornes à trente bétes à cornes. Trois est le prix fixé lorsque le père appartient aux rangs inférieurs de la noblesse (t. II, p. 150); trente est le prix fixé lorsque le père est roi (t. II, p. 154). Les frais qui doivent être faits pour chaque enfant sont proportionnels au prix qu'a reçu celui qui a entrepris l'éducation (t. II, p. 162).
« § 54. Pour exiger le prix d'éducation^ iarrath^ » dont la restitution est due par celui qui na pas )) exécuté le contrat (p. 168, 1. 1 ; p. 172, 1. 29-34). »
A comparer l'article 38, § 13 (p. 216, 1. 1-2; p. 218, 1. 33-36), où dans le même cas il est dit que la saisie doit être immédiate avec une nuit de répit en fourrière. Encore une contradiction entre les deux traités de la saisie immédiate et de la saisie avec délais (1).
» § 55. Pour langes de berceau (p. 168, 1. 1-2; » p. 172, 1. 34; p. 174, 1. 1). »
C'est probablement la saisie exercée contre celui
(1) Cf. ci-dessus, p. 138.
qui s'est chargé de l'éducation d'un enfant, quand on veut le contraindre à garnir le berceau de langes conformes à la position des parents. Le traité de l'éducation dit que celui qui a entrepris l'éducation du fils d!un roi doit dépenser pour le vêtir une valeur de sept bêtes à cornes (t. II , p. 158) ; cette somme représente le prix des vêtements depuis la naissance jusqu'à dix-sept ans, époque à laquelle le contrat prend fin. Jusqu'à cet âge, l'enfant est sous l'autorité de celui qui l'élève et il est incapable de faire valablement aucun contrat , quand même son père serait mort (t. II, p. 288).
« § 56. Pour saisie à l'effet de payement de det- » tes qui résultent de la vassalité servile quand elle » est collective (p. 168, 1. 2; p. 174, 1. 1-3). »
Cette vassalité a pour principe un cheptel (1).
(( § 57. Pour saisie à l'effet du payement de det- » tes qui résultent du contrat d'éducation , quand )) plusieurs personnes l'ont entrepris collectivement » (p. 168, 1. 2-3; cf. p. 174, 1.3-4).
» § 58. Pour saisie à l'effet de payement de det- » tes qui résultent de la dissolution de toute société » légalement constituée (p. 168, 1. 3; p. 174, » 1. 4-6). »
On trouve l'énumération de ces sociétés au t. II,
(1) Eludes sur le droit celtique, t. I, p. 123-129.
p. 344. Elles sont au nombre de huit; elles sont constituées : 1^ entre le chef et ses vassaux-serfs (1) ; 2° entre l'Eglise et ses moines (2) ; 3"* entre le père et sa fille (3) ; 4*" entre la sœur et son frère, après la mort du père (4) ; 5*^ entre le fils et sa mère ; 6^ entre le nourrisson et la mère nourricière ; 7** entre le maître et l'élève, qui demeure chez le maître (5); S"" entre le mari et sa femme (6).
Il n'est pas question de dissolution de la société entre le père et le fils, puisque cette société, si société il y a, dure autant que la vie; la personne du père se confond avec celle du fils ; le fils n'a jamais rien en propre, tandis que la fille remariée par son père est propriétaire au moins de moitié de son prix de vente, comme on a vu dans le commentaire de l'article 24, § 33, ci-dessus, p. 121. Si la femme mariée a une dot et un douaire, ils échappent à la puissance paternelle.
« § 59. Pour avoir lié des chevaux d'une façon » abusive^ pour F avoir fait d'une façon qui peut les » blesser (p. 168, 1. 3-4; p. 174, 1. 6-10).
» § 60. Pour avoir mis une barrière devant des
(2) Ibid., t. I, p. 244, 249, 250; ci-dessus, p. 27, 28.
(3) Ibid., t. I, p. XX, 247, 304, 312; ci-dessus, p. 121. ^ (4) Ibid., t. I, p. 246-247; ci-dessus, p. 121-122.
(5) Ibid., t. I, p. 112-116, 183, 184, 187, 243, 244, 246, 331; ci-dessus, p. 29.
(6) Ibid., t. I, p. 229.
» vaches au pré (p. 168, 1. 4-5; p. 174, 1. 10-12).
« § 61. Pour avoir mis une barrière devant des » veaux ^ afin de les empêcher de s'approcher des » vaches (p. 168, 1. 5; cf. p. 174, ]. 12-13).
» § 62. Mais la restitution du lait que les vaches » ont perdu, faute d'être tétées, donne lieu à une » saisie qui comporte délai d'une nuit (p. 168, )) 1. 5-6; p. 174, 1. 13-14). »
Comparez article 20, §5, p. 122, 1. 10; ci-dessus, p. 60, cf. plus haut, p. 58.
Art. 29, p. 174, 1. 28-p. 180, l. 35.
(( Saisie de trois nuits :
» § 63. Pour avoir dépouillé ton mort (t. I, » p. 174, 1. 28; p. 176, 1. 6-9). »
C'est-à-dire le cadavre de l'ennemi que tu as tué, ou de ton parent mort de maladie. Cf. plus bas, §§ 71, 72.
« § 64. Pour rixe [en assemblée] de colline (p. 174, » 1. 28-29; p. 176, 1. 9-12) (1). »
Le même cas est prévu par l'article 42, § 16 (p. 230, 1. 24) qui permet la saisie immédiate avec trois nuits de répit en fourrière seulement et
(1) Sur les assemblées celtiques, voyez Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 293-321 ; et dans le présent volume, p. 17, 22-25, etc.
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sans délais préalables. Voyez la glose de cet article (p. 232, 1. 30), et celle du présent paragraphe (p. 176, 1. 11). Dans ces deux gloses, un mot unique, debaid, rend le cosat « rixe ^) de l'article 29 et le mescbuid de l'article 42. Encore une contradiction entre le traité de la saisie immédiate et le traité de la saisie avec délais. Quand en aurons-nous fini? (Cf. ci-dessus, p. 138.)
« § 65. Pour cessation de services au camp » (p. 174, 1. 29; p. 176, 1. 13-14). »
La glose dit qu'il est question d'une rixe et qu'il y a eu meurtre; de là cessation de service.
« § 66. Pour calomnie (p. 174, 1. 29; p. 176, » 1. 14-15). »
Suivant la glose, la calomnie dont il s'agit est un sobriquet ou une malédiction magique. Dans le premier cas, il y aurait contradiction avec le présent traité qui met les sobriquets dans la liste des cas de saisie avec délais de cinq nuits (art. 32, § 30; p. 184, 1. 17-18) (1) ; dans le second cas, il y aurait double emploi avec le paragraphe suivant, et contradiction avec le traité de la saisie immédiate qui range la malédiction magique, aer, dans la liste des actes provoquant saisie immédiate avec trois nuits de fourrière (art. 42, § 13; p. 230, 1. 23).
(1) Il n'y a pas à tenir compte des explications par lesquelles le glossateur prétend échapper à cette contradiction, p. 192, 1. 2, 3.
a § 6T. Pour malédiction magique (p. 174, 1. 29;
Nous venons de dire que la malédiction magique est comprise parmi les causes de contestation qui donnent lieu à saisie immédiate avec trois nuits de fourrière : contradiction nouvelle entre le traité de la saisie avec délais et le traité de la saisie immédiate (1). Cf. art. 32, ,§ 6, 8, où il est question de malédiction contre les morts; § 29, où il s'agit de malédiction exceptionnellement puissante ; dans ces trois paragraphes, ci-dessous, p. 172, 173, 181, la durée des délais est élevée de trois nuits à cinq.
« § 68. Pour insulte à Vhonneur (p. 174, 1. 29- » 30; 176, 1. 16). »
Des exemples d'insulte à l'honneur, c'est-à-dire en irlandais, de on, sont donnés : l"* à l'article 32, § 30 (p. 184, 1. 17-18) : pour un sobriquet, la saisie se pratique avec délai de cinq jours ; 2° à l'article 42, § 24 (p. 232, 1. 3) : pour blessures au fils, à l'esclave, à la femme du plaignant; la saisie est immédiate, avec cinq jours de fourrière.
(( § 69. Pour blessure cachée (p. 174, l. 30 ; » p. 176, 1. 17-18). »
La glose dit : « sous le vêtement. »
(1) Ci-dessus, p. 138.
a § 70. Pour mutilation (p. 174, 1. 30; p. 176, » 1. 18-19). »
Glose : « dans les membres. »
(( § 71. Pour le vêtement de r adversaire tué » en combat singulier (p. 174, 1. 30; p. 176, » 1. 19-21). »
Cf. ci-dessus, p. 158, § 63. Il y a eu, suivant le 5 71, « meurtre sans bataille, » meurtre sans que d'autres meurtres aient précédé. Le droit du vainqueur sur les vêtements et sur les armes du vaincu est traité avec développement dans le Livre d'Aicill, Lehar Aide [Ancient Laivs of Ireland, t. III, p. 278, 280, 302 ; comparez notre volume précédent, p. 208).
a § 72. Pour avoir dépouillé [les guerrier tués] » dans un combat de plusieurs (t. I, p. 174, 1. 31 ; » p. 176, I. 22-24). »
(( Pour avoir dépouillé, » sous-entendu : au détriment du vainqueur (cf. ci-dessus, § 63, p. 158).
(( § 73. Pour avoir mis en circulation des bruits » infamants et mal fondés (p. 174, 1. 31 ; p. 176, « I. 25-30). »
La glose donne comme exemple une accusation
de meurtre, soit prémédité, soit non prémédité,
soit caché. A comparer, plus bas, Tarticle 34, § 9,
ûù il est question de celui qui a inventé le bruit
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calomnieux ; alors la durée des délais est élevée de trois nuits à dix à cause de la gravité du crime.
« § 74. Poil?' avoir épouvanté quiconque est ti- » mide (p. 174, 1. 31-32; p. 178; 1. 1-7).
» § 75. Pour avoir fait tomber ton fils sur le » dos dans la maison (p. 174, 1. 32; p. 178, » I. 8-30; p. 180, 1. 1-4).
» § 76. Pour le morceau manifestement [désiré] » (p. 174, 1. 32; p. 176, 1. 1 ; p. 180, 1. 5-9). »
La glose (p. 180, 1. 5-6) dit : « C'est-à-dire désir de femme grosse, c'est-à-dire sans lui donner ce qu'elle désire, c'est-à-dire c'est son mari qui ne le lui donne pas. » Ce passage n'est pas le seul qui atteste l'intérêt porté aux femmes grosses par la législation irlandaise ; suivant la glose de l'article 20, § 99 (p. 144, 1. 10), la raison pour laquelle les délais de la saisie peuvent n'être que d'une nuit, lorsqu'il s'agit d'un chien de dame, est que cette dame serait une femme grosse. Voyez ci-dessus, p. 108.
« § 77. Pour viol de femme en couches (p. 176, » 1. 1; p. 180. 1. 8-17).
» § 78. Pour cohabitation^ malgré défense^ avec » une femme qui en meurt (p. 176, 1. 1-2 ; p. 180,
La glose explique que la résistance à la cohabitation peut venir soit de la femme, soit de ses
père et mère, tuistin, soit du reste de sa famille, fine. Si la femme n'en meurt pas, l'auteur du viol ne doit que le prix de l'honneur; si elle en meurt, outre le prix de l'honneur, enech-lann^ il doit le prix du corps, coirp-dîre.
a § 79. Pour viol de folie (p. 176, 1. 2 ; p. 180,
Suivant la glose (p. 180, 1. 21-23), il faut distinguer si la folle n'a pas de famille, ou si elle en a une. Dans le premier cas , la folle appartient au roi, et le roi a droit au prix complet de l'honneur de la folle; mais si la folle a des parents, ceux-ci n'ont droit qu'au tiers du prix de l'honneur.
« § 80. Pour enlèvement consenti par une femme » çui dès lors cesse de faire [dans l'intérêt de sa » famille] son travail ordinaire (p. 176, 1. 2-3; » p. 180, 1. 23-25). »
Voici la doctrine du glossateur. Il s'agit de la femme qui s'est fait enlever, in ben fuataig. On trouve la même expression dans la glose du livre qui traite spécialement des questions matrimoniales [Ancient Laws^ t. II, p. 402, 1. 5). L'effet du consentement de la femme serait, semble-t-il, que ses parents n'auraient pas droit au prix de l'honneur ; les parents auraient seulement droit à être indemnisés de la perte que leur fait subir la privation de son travail. La glose prévoit l'hypothèse où la femme
est immédiatement revenue dans sa famille : l'indemnité que doit l'auteur de l'enlèvement est due par lui seulement pour le travail que la grossesse empêche (p. 180, 1. 24-25). Le même sujet est traité avec plus de développements et d'une façon plus logique, dans le Lehar Aide [Ancient Laws , t. III, p. 540-546) : quand la femme est enlevée malgré elle, le ravisseur doit deux fois le prix de l'honneur, une fois à la femme, une fois à ses parents, — plus le prix du corps si elle en meurt ; — mais si la femme a été enlevée de son bon gré, le ravisseur ne doit qu'une fois le prix de l'honneur, et c'est aux parents qu'il le doit.
(( §81. Pou?' expulsion de Ut (p. 176, 1. 3; p. 180, 1. 27-28). »
Le défendeur a mis dans le lit des époux un objet magique, — exemple, un os enchanté (cf. cidessous, p. 192, 193, art. 35, § 26, 27) — qui produit des querelles entre mari et femme, et la femme ne couche plus avec son mari. Le mari a droit au prix de l'honneur, nous dit la glose.
« § 82. Pour avoir ôté [au marï\ l a faculté cVen- » gendrer (p. 176, 1. 3; p. 180, 1. 27-28). »
Soit, dit la glose, en l'empêchant d'aller coucher avec sa femme, soit en le rendant impuissant.
« § 83. Pour avoir posé des objets qu'un enchan-
» tement a rendus nuisibles (p. 176, 1. 3; p. 182, » 1. 28-30).
» § 84. Pour avoir donné à manger à un chien » un mauvais morceau (p. 176, 1. 4; p. 180, » 1. 30-33). »
Il s'agit, dit la glose, soit de poison, soit d'aliments enchantés dont on veut éprouver l'efficacité.
« § 85. Pour avoir été le morceau du héros à » r homme auquel il appartient (p. 176, 1. 4-5; )) p. 180, 1. 33-35). »
La glose cite comme exemple le morceau du héros, curad mîr^ qui devait revenir à Cûchulainn, et qui lui fut refusé, comme on sait, dans le « Festin de Bricriu (1). »
Art. 30, p. 182, 1. 1-21.
« Dans les procès concernant : IMes bois, 2'' la » famille, 3° l'eau, 4° la mer, comme je l'ai dé- » taillé ; la saisie pratiquée pour obtenir restitution )) comporte délai d'une nuit, la saisie pratiquée » pour exiger l'amende comporte délai de trois » nuits , sauf les cas oii le saisissant doit les
(1) Cours de littérsLture celtique, t. V, p. 86-92, 108, 109, 118, 121, 123, 127, etc. ; cf. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 69, 339, 340.
» délais de cinq nuits , comme l'ont décidé les » assemblées des Fêné (Irlandais). »
1"* Les procès concernant les bois sont mentionnés parmi les saisies avec délais d'une et de trois nuits (art. 20, § 52; art. 27, § 14 ; ci-dessus, p. 78, 143). Suivant la glose de Fart. 30, les délais d'une nuit pour la restitution, aithgin^ et de trois nuits pour l'amende, dîre^ s'appliquent au bois sacré, fid de/îd, situé dans la forteresse. Les délais sont de : — trois et cinq nuits, pour la forêt voisine commune aux vassaux, fid comaithcesa ; — cinq et dix nuits, pour la forêt éloignée, in diraind, sans propriétaire. Cf. plus bas, art. 32, § 12 ; art. 35, §30.
2** Les procès concernant la famille sont, suivant la glose, ceux qui ont rapport : a) au droit sur un fort, b), au droit sur une maison (p. 182, 1. 6).
a) Le procès relatif au droit sur un fort donne, en effet, lieu aux délais d'une nuit, suivant l'article 20, § 30 (p. 122, 1. 18-19), et suivant la glose (p. 130, 1. 29); ce procès concerne la part du demandeur dans le fort indivis de la famille (cf. ci-dessus, p. 71).
b) Le procès qui concerne le droit sur une maison est celui qui a lieu entre cohéritiers, et la saisie se pratique avec délais d'une nuit (art. 20, § 31 ; p. 122, 1. 19; ci-dessus, p. 71). Il s'agit, dit la glose, de partager la maison indivise (p. 130, 1. 30-32).
S"" Les procès coiicernaiii l'eau sont de deux espèces, dit la glose : les uns sont relatifs a) aux droits sur un lac, linn (et non lin^ qui veut dire « filet ))), h) aux droits sur une rivière (art. 20, § 23, p. 122, 1. 16; ci-dessus, p. 70).
à) Le lac appartient en commun à une famille ; le moment de la pêche est venu; un frère a laissé à l'autre sa part de ce lac, c'est-à-dire d'eau et de poisson (p. 129, 1. 26; p. 130, 1. 1-2).
h) Il s'agit, suivant la glose, du droit de pêche sur la rivière, ou du droit de détourner l'eau pour établir un vivier (p. 130, 1. 3-5); mais la seconde hypothèse est en contradiction avec l'article 35, § 28 (p. 202, 1. 1), suivant lequel celui qui barre un cours d'eau a droit aux délais de dix nuits.
4'' Les procès concernant la mer peuvent, suivant la glose, concerner la nourriture d'une troupe d'hommes venus par mer, c'est-à-dire de naufragés muirchuirthe (p. 182, 1. 7-8). L'article 28, § 42 (p. 166, 1. 25; ci-dessus, p. 150) nous apprend que la saisie pratiquée à l'occasion de comestibles rejetés par la mer comporte délai de trois nuits. La saisie comporte délai d'une nuit, quand son but est de se débarrasser d'une troupe d'ennemis arrivés par mer, c'est-à-dire de Vikings ou Normans (art. 20, §20; p. 122, 1. 14-15; ci-dessus, p. 69); on comprend qu'il y a dans ce cas toute particulière urgence.
SAISIE AVEC DÉLAIS DE CINQ NUITS
Art. 31, p. 182, I. 22-p. 184, I. 4.
« Le crime de ton descendant au quatrième » degré, le crime de ton descendant au troisième » degré, celui de tous tes parents jusques et y » compris les dix-sept personnes [qui composent » la famille] doivent être éclaircis après l'expira- » tion de délais de cinq nuits, en sorte que cha- » cun obtienne [l'objet de] sa réclamation et que » chacun se fasse donner son indemnité (p. 182, » I. 22-24). »
Dans les procès faits contre toi , « à cause du crime de ton fils, de ta fille, de ton petit-fils, de ta femme, » la saisie comporte les délais de trois nuits (art. 26, § 9; ci-dessus, page 154), portés à cinq nuits quand il s'agit de parents plus éloignés : tel est le sens de l'article 31. Cet article contredit l'article 47, § 4 (p. 246, 1. 20-21), suivant lequel,
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dans l'espèce prévue par l'article 31 , la saisie est immédiate avec dix nuits de fourrière. Pour faire disparaître cette contradiction , le copiste qui a écrit le ms. harléien 432 du Musée Britannique a supprimé le § 4 de l'article 47. C'est lui aussi qui, pour se débarrasser d'une contradiction avec les articles 16-18 (ci-dessus, p. 46-54), a retranché le § 1 du même article 47 ; voyez à ce sujet notre volume précédent, p. 370-371.
Art. 32, p. 184, 1. 5-192, 1. 9.
« Saisie de cinq nuits :
» § 1. Pour prendre possession après la mort » (p. 184, 1. 5,20-27; p. 186, 1. 1-3). »
Il s'agit de cheptel ; la mort dont il est question est celle de la vache donnée en cheptel. Ce dont on prend possession, c'est le cadavre de la vache, principalement la peau. Celui qui prend possession est le bailleur du cheptel (p. 184, 1. 20-23). La saisie exécutée par le bailleur du cheptel, pour contraindre le preneur à l'exécution de son contrat , comporte , en règle générale, les délais de trois nuits (art. 26, §§ 11-12; p. 156, 1. 32; p. 162, 1. 7- 13; ci-dessus, p. 142), augmentés ici de deux nuits chacun.
« § 2. Pour dernière dépouille (p. 184, 1. 5; » p. 186, 1. 4-14). »
Il s'agit toujours de cheptel. Suivant une glose
publiée par O'Donovan , dans son supplément à O'Reilly, au mot tiuglomrad, le preneur est mort; la question est de savoir ce qui se passe en cas de cheptel servile , quand le preneur meurt au bout de sept ans; pendant deux mois, les héritiers du preneur sont tenus aux mêmes obligations que le preneur lui-même [Ancient Laws of Ireland, t. II, p. 268 , 1. 13-17), et ces obligations sont ce qu'on appelle « dernière dépouille (1). «
Suivant la glose imprimée ici (p. 186, 1. 4-8), c'est le bailleur de cheptel qui est mort. Alors deux systèmes sont en présence. En voici un : Quand le bailleur du cheptel meurt avant l'expiration des trois premières années sur sept (pour lesquelles le bail à cheptel se fait), et quand, en outre, le preneur a fourni deux fois la rente en nature qu'il doit au bailleur, il ne doit plus que le tiers du cheptel qu'il a reçu. C'est ce que l'héritier du bailleur a droit de réclamer, suivant le Traité du cheptel servile [Ancdeni Laws, t. II, p. 268, 1. 17-19). Voici l'autre système : La dernière dépouille est le second terme de la rente annuelle due par le preneur; l'héritier du bailleur a le droit d'exiger ce
(1) Une de ces obligations dont je n'ai pas assez clairement parlé dans le tome I des Etudes de droit celtique, p. 127-128, lorsque, parmi les obligations du preneur de cheptel, j'ai mentionné le service de guerre, c'est l'obligation de coopérer à l'exercice du droit de vengeance, quand le bailleur s'en acquitte pour son compte personnel : fri diga.il, « pour vengeance, » dit le Senchus Môr, t. II, p. 268, 1. 17. Le preneur du cheptel doit donner son concours au bailleur, quand celui-ci entreprend une guerre privée.
terme, quand le bailleur est mort avant l'échéance, et ce terme est la « dernière dépouille » (t. I, p. 186, 1. 5-7).
La mort du preneur ou du bailleur allonge de deux nuits chacun des délais de trois nuits prévus par l'article 26, § 12 (p. 156, 1. 33; p. 162, 1. 11- 13, ci-dessus, p. 142).
« § 3. Pour n'avoir pas érigé la tombe de ton » chef (p.' 184, 1. 6; p. 186, 1. 16-20). «
La mort du chef allonge de deux nuits chacun des délais de trois nuits fixés par l'article 26, § 11 (p. 156, 1. 32; p. 162, 1. 7-11; ci-dessus, p. 142), pour toute saisie pratiquée contre le vassal en cas d'inexécution de service féodal.
« § 4. Pour engager un procès contre des morts » (p. 184,1. 6; p. 186, 1. 21-22). »
Des défendeurs, deux au moins sont morts.
« § 5. Pour pratiquer saisie contre les héiitiers » d*un homme qui vient de mourir (p. 184, 1. 7; » p. 188, 1. 1-5). »
A comparer l'article 44, § 1 , où, dans ce cas, l'enlèvement est immédiat avec cinq jours de fourrière (p. 236, 1. 23-24) (1).
Suivant la glose du présent paragraphe , il s'agit
(1) Cf. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 362.
de cheptel, comme aux §§ 1 et 2. Le mort est le bailleur ou le preneur. Si c'est le bailleur, il reste à fournir une partie du cheptel , et le preneur la réclame. Si c'est le preneur, celui-ci n'a pas payé la totalité de la rente ; ses héritiers doivent le reste, et le bailleur réclame ce reste.
Le plus vraisemblable est que le § 5 a un sens plus général que les §§ 1 et 2, et qu'il s'applique à toute espèce de procès.
« § 6. A cause d'une malédiction magique lancée » contre un mort (p. 184, 1. 7-8; p. 188, 1. 5-9). »
A comparer l'article 44, § 2 (p. 236, 1. 24), où l'enlèvement est immédiat et suivi de cinq nuits de fourrière (1).
La malédiction magique contre un vivant peut être vengée par une saisie que le vivant pratique contre le sorcier ; alors les délais sont de trois nuits seulement (art. 29, § 67; p. 174, 1. 29; p. 176, 1. 15-16; ci-dessus, p. 160). Lorsque c'est contre un mort qu'a été dirigée cette incantation et que la saisie est pratiquée par ses héritiers, les délais sont chacun prolongés de deux nuits.
« § 7. Pour s'être vanté à tort d'avoir joui d'une » femme qui était morte à la date de cette calomnie » (p. 184, 1. 8; p. 188, 1. 9-12). »
En règle générale, la mise en circulation de
(i) Cf. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 362.
bruits injurieux et mal fondés donne lieu à une saisie qui comporte délai de trois nuits (art. 29, §73; p. 174, 1. 31; p. 176, 1. 25-26; ci-dessus, p. 161). La mort de la femme calomniée élève à cinq nuits la durée des délais.
« § 8. A cause de malédiction magique contre » une femme qui est morte (p. 184, 1. 8-9; p. 188, » 1. 12-13). ))
Il y a ici délai de cinq nuits. Si la femme était vivante à la date de l'incantation, les délais seraient de trois nuits seulement chacun (art. 29, § 67; p. 174, 1. 29 ; p. 176, 1. 15-16 ; cf. ci-dessus, p. 160).
« § 9. Pour [exiger] serment purgatoire quand » rhomme accusé de meurtre caché nie ce crime » (p. 184, 1. 9; p. 188, 1. 13-15). »
A comparer l'article 44, § 3 (p. 236, 1. 25-26), où l'enlèvement est immédiat et suivi de cinq nuits de fourrière (1).
Il s'agit ici d'un homme qu'on a tué et dont on a caché le corps, afin de dissimuler le meurtre et d'éviter de payer la composition. En ce cas , le montant de la composition est doublé, tant le prix du corps que le prix de l'honneur. Voir Lehar Aide {Ancient Laws, t. III, p. 98 et suiv.). Dans le même cas, la Loi salique triple le montant de la composi-
(1) Cf. Eludes sur le droit celtique, t. I, p. 362.
tion (texte I , chap. xli , ^'§ 1 et 2 ; éd. Hessels, col. 244, 253) (1).
Les délais de la saisie sont fixés à cinq nuits par la loi irlandaise. En cas de meurtre ostensible, de ce que la loi irlandaise appelle « crime de ta main » (art. 26, § 10; p. 156, 1. 31; p. 162, 1. 2-4; cidessus, p. 140), les délais durent trois nuits chacun ; ce sont ceux de la saisie pratiquée contre le meurtrier par les parents du mort pour se faire payer la composition. Quand le meurtre est caché, le but de la saisie est de faire parler, soit le meurtrier présumé, soit un témoin, et Ton met l'un ou l'autre en demeure de dire ce qu'il sait ou de jurer qu'il ne sait rien (p. 188, 1. 13).
« § 10. Pour [exiger] la composition [due pour » meurtre caché] quand on connaît le meurtrier » (p. 184, 1. 9; p. 188, 1. 15-17). »
A comparer l'article 44, § 4 (p. 236, 1. 26), où l'enlèvement est immédiat et suivi de cinq nuits de fourrière (2).
« § 11. Pour avoir enlevé la couverture d'une » bête malade (p. 184, 1. 10; p. 188, 1. 17-21). »
A comparer Tarticle 44, § 5 (p. 236, 1. 26), où
(1) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 68, 90.
(2) Ibid., t. I, p. 362.
l'enlèvement est immédiat et suivi de cinq nuits de fourrière (1).
(( § 12. Pour avoir fait sécher un arbre quel- » conque (p. 184, 1. 10; p. 188, 1. 21-22). »
Suivant la glose (p. 188, 1. 21), il s'agirait d'un arbre situé dans le voisinage et commun aux vassaux, comaithech, du même suzerain. C'est une erreur. Quand on pratique la saisie contre celui qui a coupé, ou détruit d'une façon quelconque un arbre situé dans le bois sacré du fort, les délais sont d'une nuit (art. 20, § 52; p. 124, 1. 7; p. 134, 1. 20 et suiv.). Quand le défendeur a coupé et enlevé l'arbre d'un particulier, les délais de la saisie sont de trois nuits (art. 27, §14 ; p. 162, 1. 20) ; cet arbre d'un particulier est situé, non dans le fort, mais dans la forêt commune près des habitations (p. 134, 1. 22; p. 162, 1. 28). L'arbre quelconque, pour lequel les délais sont de cinq nuits, est situé au loin, sur la montagne sans propriétaire; il était d'abord res nullius, mais quelqu'un en avait pris possession. Voyez articles 20 § 52 et 30, § 1 ; cidessus, p. 78 et 165 ; et plus bas, article 35, § 23, où les délais de la saisie sont de dix nuits.
« § 13. Pour avoir fait une meule de moulin » (p. 184, 1. 10-11; p. 188, 1. 22-23). »
Dans la carrière d'autrui.
(1) Cf. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 362.
« § 14. Pour mandat de commandement (p. 184, » 1. 11; p. 188, 1. 24-26). »
Suivant la glose (p. 188, 1. 24), il s'agirait de quelqu'un qui serait poursuivi comme responsable du vol commis par son parent (?).
« § 15. Pow faute de ta signification mal fcvite » (p. 184, 1. 11; p. 188, 1. 26-31). »
Il s'agit de la signification, fasc, qui se fait après la mise en fourrière et dont l'objet est de faire connaître au saisi en quel endroit les bestiaux saisis ont été mis en fourrière (1). Le glossateur suppose que la signification a été inexacte, que les bestiaux saisis sont restés devant la porte au lieu d'être enfermés comme le veut la loi.
(( § 16. Pour avoir enlevé aux gardiens V objet » [placé sous leur garde] (p. 184, 1. 12; p. 188, » 1. 3.1-33).
)) § 17. Pour avoir percé le rocher : à l'effet d'en » tirer du minerai de fer (p. 184, 1. 12; p. 188, » 1. 33), »
dans le terrain d'autrui ;
« § 18. A l'effet d'en tirer du minerai de cuivre )) (p. 184, 1. 1243 ; p. 188, 1. 33-36 ; p. 190, 1. 1-2). »
Les délais sont réduits chacun à trois nuits, quand
(1) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 277-278.
il s'agit crune mine d'argent (art. 28, § 44 ; p. 166, 1. 26; p. 170, 1. 16-18; ci-dessus, p. 151).
(( § 19. Saisie afin de revendiquer des vaches qui » ne donnent pas encore de lait et qxion ne peut » atteler (p. 184, 1. 13; p. 190, 1. 2-4). »
C'est-à-dire des génisses de trois ans et au-dessous. Quand il s'agit d'une vache laitière, les délais sont d'une nuit chacun (art. 20, § 5 ; p. 122, 1. 10; ci-dessus, p. 60).
(( § 20. Afin de revendiquer des chevaux (p. 184, » 1. 13) ;
» § 21 . des bœufs ^ quand les uns et les autres » sont impî'opres au travail (p. 184, 1. 13-14). »
C'est-à-dire quand ces chevaux et ces hœufs sont trop jeunes. Les délais, ici de cinq nuits, sont réduits à une nuit chacun si le cheval est propre à la course, si le bœuf peut être attelé à la charrue, et si le jour de la course, le temps de labourer sont arrivés (art. 20, §§ 3-4; p. 122, 1. 9-10; p. 126, 1. 16-18; ci-dessus, p. 60).
« § 22. Afin de revendiquer les petits profits de » bestiaux quelconques, tant que ces petits bestiaux » ne rapportent rien (p. 184, 1. 14; p. 190, » 1. 5-15). »
Il s'agit de génisses. Le seul profit est l'augmentation de valeur par l'effet de la croissance. n 12
« § 23. Afin de revendiquer les animaux qui » fouillent (p. 184, 1. 14-15; p. 190, 1. 15-17). »
Suivant la glose, il s'agit, clans ce paragraphe, de petits cochons mâles qui suivent chacun, de coqs ou autres volailles qui s'attachent au pas des gens. On voit que les Irlandais vivaient, avec les animaux de leurs basses-cours, dans une familiarité touchante. Du reste, on sait qu'au moyen âge, les Parisiens ont eu presque la même simplicité de mœurs.
« § 24. Afi7i de revendiquer toute espèce de qua- » drupèdes (p. 184, 1. 15; p. 190, 1. 17-18). »
Taureaux ou cochons mâles, dit la glose.
(( § 25. Pour [le crime commis par] le messager » de la cité (p. 184, 1. 15; p. 190, 1. 18-22). »
La saisie causée par « crime de ton messager » lart. 26, § 9; p. 156, 1. 30; p. 160, 1. 27-28; ci-dessus, p. 140) comporte délai de trois nuits ; alors il s'agit d'un garçon de course qui est à tes gages et demeure chez toi (p. 160, 1. 27). Les délais sont portés de trois nuits à cinq, quand le messager n'est pas attaché à une personne ; en ce cas, la saisie est faite contre celui qui le loge, c'est-à-dire, pour se servir de l'expression irlandaise, « contre son lit, » di a lepud (p. 190, 1. 21). On trouve la même expression dans le Traité de la responsabilité pour crimes [Ancicnt Lmus. t. IV, p. 240, I. 11; quand
la famille échappe à cette responsabilité par la fuite, la responsabilité tombe sur celui qui a donné un cheptel au coupable; à son défaut, elle atteint le lit, le manteau et la nourriture du coupable ; c'està-dire la personne qui le loge, l'habille et lui donne à manger ; et quand cette personne charitable n'existe pas, c'est le roi qui est responsable (1).
« § 26. Pou7' le crime commis par le fils d'un » étranger (p. 184, 1. 16; p. 190, 1. 22-26). »
Il s'agit de l'étranger qu'on loge chez soi, qu'on a pour domestique. On est responsable du crime de cet étranger et de son fils. Pour la saisie pratiquée à cause du crime de cet étranger, les délais sont de trois nuits chacun (art. 26, § 9 ; p. 156, 1. 30 ; ci-dessus, p. 140). Pour la saisie pratiquée à cause du crime de son fils, les délais durent cinq nuits chacun.
« § 27. Pour se débarrasser de fils de prostituée » p. 184,1. 16; p. 190, 1. 26-32). «
On s'est chargé de l'éducation d'un enfant, et on ne reçoit pas l'indemnité convenue. On a le droit d'exiger que l'enfant soit repris par la personne qui en a légalement la charge. Pour faire valoir ce droit, on peut pratiquer la saisie. Les délais que la saisie comporte sont, suivant les cas, d'une, de trois
(1) Eludes sur le droit celtique, t. I, p. 192, 193.
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OU de cinq nuits, l*" Si la femme est folle, sourde, lépreuse ou infirme , les délais sont d'une nuit (art. 20, § 80; p. 124, 1. 20-22; p. 140, 1. 31-38; ci-dessus, p. 104). 2'' Si le mariage dont Fenfant est issu est régulier, les délais sont de trois nuits (art. 28, §§ 53-54 ; p. 168, 1. 1 ; ci-dessus p. 154-155). 3'' Si la femme est prostituée , les délais sont de cinq nuits (p. 190, 1. 27-32). La prostituée, baitsige dans le texte , be taide « femme de vol » dans la glose, est la femme enlevée avec son consentement, mais sans celui de ses parents [Ancient Laws, t. II, p. 400, 1. 27; p. 402, 1. 5-6).
Suivant Farticle 44, § 6 (p. 236, 1. 27; p. 238, 1. 3-4), la saisie qui a pour objet de se débarrasser du fils de prostituée est immédiate avec cinq nuits de fourrière, ci-dessous, p. 211 (1).
(( § 28. Pour faire payer le salaire auquel le » poète a droit hors du territoire de la cité (p. 184, » 1. 16-17; p. 190, 1. 33-34). »
Le poète pratiquant une saisie hors du territoire de la cité doit laisser, pendant cinq nuits, l'objet saisi entre les mains du débiteur. Probablement, les délais ne seraient que de trois nuits, si la saisie était pratiquée sur le territoire de la cité qu'habite le poète ; on peut le conclure par analogie de l'article 26, §§ 11-12 (p. 156, 1. 32, ci-dessus, p. 142). Si la saisie était pratiquée hors du territoire de la
(1) Cf. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 362.
cité par un autre que le poète, les délais seraient de dix nuits (art. 33 , § 2; p. 192, 1. 11 , 1. 25-26). Suivant l'article 44, § 7 (p. 236, 1. 27), le droit du poète hors du territoire de la cité donne lieu à saisie immédiate avec cinq nuits de fourrière, contradiction déjà signalée dans notre volume précédent, p. 366, 367; cf. ci-dessous, p. 211.
« § 29. Pour [obtenir réparation du dommage » causé par\ une malédiction magique exceptionnel- » lement puissante (p. 184, 1. 17; p. 190, 1. 35- » 36). »
Les délais sont de cinq nuits, quoique la personne contre laquelle la malédiction a été lancée soit vivante, et comme si la malédiction avait été lancée contre un mort (voir ci-dessus, p. 172-173, §§ 6 et 8). En règle générale , la saisie pratiquée pour venger une malédiction magique comporte délai de trois nuits (art. 29, § 67; p. 174, 1. 29; p. 176, 1. 15-16); ci-dessus, p. 160.
Suivant l'article 44, § 8 (p. 236, 1. 28), l'espèce ici prévue donne lieu à saisie immédiate avec cinq nuits de fourrière, ci-dessous, p. 211 (1).
« § 30. A cause de r insulte produite par un ^y sobriquet (p. 184, 1. 17-18; p. 190, 1. 36; )> p. 192, ]. 1-3). »
La saisie pratiquée contre le calomniateur com-
(1) Etudes sur le droit celtique, 1. 1, p. 362.
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porte délai de trois nuits (art. 29, ^' 66 ; p. 174, 1. 29; p. 176, 1. 14-15 ; § 73, p. 174, 1. 31 ; p. 176, 1. 25-26 ; ci-dessus, p. 159, 161). Le sobriquet paraît plus grave que la calomnie, parce que le sobriquet s'attache définitivement à la personne (p. 192, 1. 1-3); quand la saisie a pour cause un sobriquet, les délais sont allongés de deux nuits chacun. Ils le sont davantage art. 34, § 9 ; ci-dessous, p. 187.
Suivant l'article 44, § 9 (p. 236, 1. 28), la saisie occasionnée par le sobriquet est immédiate avec cinq nuits de fourrière, ci-dessous, p. 211 (1).
« § 31 . Pour [exiger dédommagement du] procès » injuste [par lequel on a voulu dépouille?^] un fils de » r héritage paternel {^. 184, 1. 18; p. 192, 1. 3-6). »
En attaquant la légitimité de sa naissance. Suivant Tarticle 44, § 10 (p. 236, 1. 28-29), la saisie est immédiate avec cinq nuits de fourrière (2).
a § 32. Pour toute chose çui n'est pas faite ré- » gulièrement et dans la forme légale (p. 184, » 1. 18-19; p. 192, ]. 6-9). »
C'est-à-dire pour tous les cas non prévus dans les articles qui traitent des délais d'une nuit, trois nuits et dix nuits. La saisie de cinq nuits est la plus fréquente de toutes, dit l'article 48 (p. 250, 1. 15-16), ci-dessous, p. 218.
(1) Eludes sur le droit celtique, t. I, p. 363.
(2) Ibid., t. I, p. 363; ci-dessous, p. '211.
SAISIE AVEC DÉLAIS DE DIX NUITS
Art. 33, p. 192, 1. 10-p. 194, 1. 19.
« On fait acte de négligence toutes les fois qu'on » est en retard (p. 192, 1. 10 et 1. 16-18) (1).
» § 1 . Les délais de la saisie sont de. dix 7iidts : » toutes les fois que le saisissant est en retard » (p. 192, 1. 10-11 et 1. 18-22) (2). »
La même règle est énoncée au t. II des Ancienl Laws ofireland, p. 90, 1. 20; p. 92, 1. 22-29.
Il y a une période légale , probablement l'an et jour, dia bliadna {Etudes sur le droit celtique, t. 1, p. XIX, xx), au bout de laquelle le défendeur ayant acquis la possession, les délais de la saisie sont portés à dix nuits, quand même, d'après les règles données ci-dessus, les délais devraient être chacun d'une, de trois ou de cinq nuits. Cette disposition
(1) Cf. art. 8, ci-d.essus, p. 40.
(2) Cf. art. 3, § 4, ci-dessus, p. 18, où ma traduction me semble trop éloignée du texte irlandais.
ne s'applique pas seulement quand il s'agit d'objets non fongibles ; 1' « expiration de la période légale, » comfot rudarta, littéralement « longueur de trop de temps, » produit un effet analogue sur les créances d'objets fongibles résultant soit de crime, soit d'un contrat ; pour en exiger le payement en cas de retard , il faut pratiquer la saisie de dix nuits. De môme en droit français on a la prescription libératoire à côté de la prescription acquisitive. Mais le cas prévu dans ce paragraphe, comme dans les suivants, est une exception dilatoire, turbaid ; il ne s'agit nullement de prescription comme on pourrait le croire en lisant la traduction anglaise où rudrad = ro-thratli, c'est-à-dire « temps très long, trop long, » est rendu par prescription. Il n'y a pas de prescription, puisque le droit d'exercer l'action est maintenu.
« § 2. Pour toute [assignation à comparaître de- )) vant'\ une assemblée [qui doit se tenir hors] des » limites [de la cité] (p. 192, 1. 11 et 1. 22-26). »
C'est-à-dire toutes les fois que le but de la saisie est de contraindre le défendeur à comparaître devant des arbitres qui se réuniront dans le territoire d'une cité autre que la sienne. Il y a exception à cette règle quand le saisissant est un poète, alors les délais sont de cinq nuits ; voir ci-dessus, p. 180 (art. 32, § 28). Il faut observer qu'en Irlande, les arbitres sont pris dans le territoire de la cité du demandeur, en sorte que le procès avec un
demandeur qui appartient à une autre cité que le défendeur, impose au défendeur un déplacement onéreux.
Suivant l'article 47, § 3 (ci-dessous, p. 215), dans l'espèce prévue par le présent paragraphe, la saisie est immédiate avec dix nuits de fourrière (1).
« § 3. Pour saisie contre un parent de la caution )) qui garantit r exécution d'un traité^ cairde, entre » deux cités (p. 192, 1. 11-12, 26-32). »
Suivant la glose, il s'agit d'une saisie contre la caution dont un parent a violé le traité. Quand c'est la caution elle-même qui manque à ses obligations, la saisie est immédiate avec une nuit de fourrière (art. 38, § 7; p. 214, 1. 23-24; ci-dessous, p. 200). Cf. ci-dessus, p. 153, art. 28, § 50.
« § 4. Pour ?nettre ce parent en possession des dommages-intérêts auxquels il a droit (p. 192, » 1. 12, etl. 32-33; p. 194, 1. 1-2).
» § 5. Saisie contre un malade tant qu'il garde » le lit (p. 192, 1. 12-13; p. 194, 1. 2-5). »
Son privilège est une exception, turbaid.
« § 6. Saisie contre 7nalade qui ne jouit pas de » ses droits civils : la longueur du délai donnera » aux parents du côté maternel et à ceux du côté
(1) Cf. Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 366-368.
» paternel le temps d'éclaircir la question de sa- » voir si ce sont les premiers ou les seconds qui » doivent donner le gage (p. 192, 1. 13-15 ; p. 194, » 1. 10-19). »
Suivant la glose (p. 194, 1. 17-19), la responsabilité des actes de ce malade incombe à ceux de ses parents chez qui il loge ; il y a doute quand il loge alternativement chez les uns et chez les autres. A comparer plus bas l'art. 35, § 20 (1).
En règle générale, les parents du côté de la mère ne sont pas responsables des crimes [Ancieyit Laws, t. IV, p. 240). Ils n'encourent la responsabilité (art. 35, § 31, t. I, p. 202, 1. 12) que lorsqu'ils doivent hériter [ibid., 1. 3) (2). Ordinairement, la responsabilité du crime est supportée par la geilfine (père, frère, fils, petit-fils), ensuite par la derbfine, c'est-à-dire les parents par les hommes qui, après la geil-fine^ sont aux degrés les plus rapprochés , probablement grand-père , oncle , neveu , cousin germain (3). Viennent ensuite, suivant le Senchus Môr la iar-fine et Vind-fine (4) ; enfin sont responsables, le seigneur, c'est-à-dire le bailleur du cheptel, s'il y en a un ; puis celui qui fournit
(1) Tandis que le malade a droit aux délais de dix nuits quand il est actionné, les délais ne sont que d'une nuit chacun lorsque c'est lui qui actionne. Voir ci-dessus, p. 70, 71.
(2) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 356; ci-dessous, p. 194.
(3) Ibid., t. I, p. 186.
(4) Ibid., t. I, p. 192.
le lit du coupable ; enfin le roi, c'est-à-dire la cité (t. IV, p. 240, 1. 10-13 ; cf. ci-dessus, p. 178).
Art. 34, p. 194, 1. 20-p. 200, 1. 27.
(( § 7. Saisie contins lliomme de quarante nuits » (p. 194, 1. 20; p. 196, 1. 1-11). »
Il s'agit de l'homme qui, ayant déjà un autre procès, a pris l'engagement de comparaître devant arbitres au bout d'un délai de quarante nuits. Quarante nuits sont, dans la Loi salique, le délai ordinaire accordé au défendeur pour comparaître en justice. Le glossateur se trompe quand il dit que c'est l'homme qui observe le carême (1).
« § 8. Saisie contre un homme qui est en voyage » et qui est parti sans savoir quon allait entamer » un procès contre lui : un seul témoin, en faisant » cette déclaration sous la foi du serment, lui assu- » rera les délais de dix nuits (p. 194, 1. 20-22; » p. 196, 1. 11 et suiv.). »
Ce témoin, sans doute, jure avec lui; c'est un cojurateur.
« § 9. Saisie contre un homme qui a inventé un » récit calomnieux (i^. 194,1. 22; p. 198, 1. 9-15. »
Les délais sont de trois nuits seulement quand
(1) Etudes sur le droit celtique, t. I, p. 145-150.
la saisie est pratiquée contre ceux qui ont répandu des bruits calomnieux (art. 29, § 73 ; p. 174, 1. 31 ; p. 176, 1. 25-26; ci-dessus, p. 161); en effet, en ce cas, l'importance de l'action est moins grande.
« § 10. Saisie cont?'e un homme qui doit se battre » en duel (p. 194, 1. 22-23; p. 198, 1. 16-18). »
La glose suppose que le duel a eu lieu, tandis que certainement le duel est futur. Elle prétend aussi que le lieu de ce duel est situé hors du territoire de la cité ; or, le texte ne parle pas de cette condition (1).
(( § 11. Saisie contre un homme qui s'est engagé » à subir F épreuve du chaudron (p. 194, 1. 23;
C'est-à-dire de l'eau bouillante. Suivant la glose, le défendeur n'a droit à cette exception que si l'épreuve doit être subie hors du territoire de la cité ; mais cette condition n'est pas mentionnée dans le texte (2).
« § 12. Saisie contre un homme dont la femme » est en couches (p. 194, 1. 23-24 ; p. 198, 1. 21-25).
» § 13. Saisie contre un homme qui réunit les » vivres dus au chef (p. 194, 1. 24-25; p. 198,
(1) Cf. Eludes sur le droit celtique^ t. I, p. 146.
(2) Ibid., t. I, p. 146.
» §' 14. Saisie contre un homme à r heure de ^> r offrande (p. 194, 1. 25; p. 198, 1. 28-30; » p. 200, 1. 1-5). »
Il s'agit, dit la glose, d'une redevance en vivres payée au lecteur d'une église. L'effet du payement est de mettre sous la protection du lecteur celui qui fait le payement, et de lui assurer une exception, turbaid.
« § 15. Saisie contre homme de charrue (p. 194, » 1. 25-26; p. 200, 1. 6-8). »
C'est-à-dire contre celui qui est occupé à labourer sa terre.
« § 16. Saisie contre homme qui fait sa moisson » (p. 194, 1.26; p. 200, 1. 8-10). »
En automne, dit la glose.
« § 17. Saisie contre homme qui viole le règle- » ment du moulin sans le consentement de chacun » (p. 194, 1. 26-27; p. 200, 1. 10-17). »
Il s'agit d'un moulin qui appartient à plusieurs personnes. Un rè'glement détermine l'ordre dans lequel les copropriétaires feront moudre leur grain. Cet ordre a été interverti au profit d'un des copropriétaires, sans l'assentiment des autres.
Quand on moud sans autorisation dans le moulin d'autrui, on s'expose à une saisie dont les délais
sont de trois nuits seulement (art. 27, § '24 ; p. 16*2, 1. 23 ; ci-dessus, p. 146).
(( § 18. Saisie contre F homme qui viole le règle- » ment du four commun (p. 194, 1. 27-28). »
Quand on cuit dans le four d'autrui sans autorisation du propriétaire, les délais sont de trois nuits seulement (art. 27, ^ 23 ; p. 162, 1. 23; p. 166, 1. 2-4; ci-dessus, [). 146).
(( § 19. Saine contre le riche cultivateur à cause )) du nombre des convives quil reçoit (p. 194, 1. 28 ; » p. 200, l. 18 et suiv.). »
Au contraire, la saisie pratiquée par lui, ou comporte délai d'une nuit (art. 20, ^' 42; p. 124, 1. 3-4 ; p. 132, 1. 31; p. 134, 1. 1; ci-dessus, p. 75-76; — art. 20, § 73; p. 124, 1. 15; p. 140, 1. 2-6; cidessus, p. 102 ; — art. 20, § 83 ; p. 1 26, 1. 2 ; p. 142, 1. 10-11; ci-dessus, p. 105), — ou est immédiate avec trois nuits de fourrière (art. 42, ^ 23; p. 232, 1. 2; p. 234, 1. 18-21 ; ci-dessous, p. 207).
Art. 35, p. 200, L 28-p. 206, 1. 30.
« § 20. Saisie [de dix nuits] contre r homme à » demi-capable afin quon sache qui payera suivant » [jugement de] rassemblée (p. 200, L 28; p. 202,
Suivant la glose (p. 202, 1. 11-12), la responsa-
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bilité des actes de cet homme peut incomber à la ligne paternelle ou à la ligne maternelle ; même, si cet homme est un étranger, celui qui lui fournit un lit peut être responsable. Les parents de la ligne maternelle sont responsables s'ils doivent hériter suivant la règle à laquelle fait allusion ci-dessous, p. 194, 195, le § 32 de notre article (cf. art. 33, § 6; ci-dessus, p. 185, 186).
« § 21. Saisie de dix nuits pour partage de pro- » priété (p. 200, 1. 29 ; p. 202, 1. 12-17). »
Suivant la glose, cette règle s'applique, soit qu'il s'agisse de succession, soit qu'il s'agisse de montagnes sans propriétaire (p. 202, 1. 13)-. Ce serait le principe général auquel ferait exception l'article 20, § 31 (p. 122, 1. 19; p. 130, 1. 30-32; cidessus, p. 71-72) : les délais sont d'une nuit, quand l'objet à partager est une maison dont on vient d'hériter. Mais la thèse du glossateur, quant à ce qui concerne les successions, est contredite par l'art. 30 (ci-dessus, p. 165-167) suivant lequel les procès de famille ne comportent délais que d'une, de trois ou de cinq nuits.
(( § 22. Pour [exécution de] jugement (p. 200,
Probablement relatif à partage.
« § 23. Pour la [jouissance de la\ montagne
•)) inoccupée qui domine tout (p. 200, 1. 29-30;
Comparez, ci-dessus, p. 175, le commentaire de l'art. 32, § 12, où les délais sont de cinq nuits. Voyez plus bas, § 30, une conséquence du principe posé ici.
« § 24. Pour ce que ron o vu de loin sur les » vagues de lamer[^. 200, 1. 30; p. 202, 1. 19-22).»
Les objets que la mer rejette^sur le rivage appartiennent au propriétaire du rivage (art. 28, § 42; ci-dessus, p. 150, 151) ; mais celui qui a vu ces objets venir de loin, a aussi un droit sur eux (p. 202, 1. 20), probablement dans le cas où il prévient le propriétaire du rivage.
« g 25. Pour les objets de grand prix (p. 200, » 1. 30; p. 202,1. 21-24). »
Quand il s'agit de vêtements dont on a un besoin urgent, les délais sont d'une nuit (art. 20, § 1; ci-dessus, p. 59). Cette règle s'étend aux broches et fibules dont on se sert pour attacher ces vêtements (p. 202, 1. 21) ; mais elle ne s'applique pas aux bagues qui, suivant les cas, donnent lieu à saisie avec délais de trois, cinq ou dix nuits (p. 202, 1. 22-24).
(( § 26. Pour fouille dans un cimetière (p. 200, » 1. 30; p. 202,1. 1, 25-29). »
C'est-à-dire pour violation de sépulture.
« § 27. Pow^ brisement d'os (p. 202, 1. 1, 30- » 35; p. 204, 1. 1-24). »
Le bat peut être d'en tirer la moelle pour faire des préparations magiques. Quelquefois, l'os brisé appartient au cadavre d'un homme dont le meurtre est cause d'un litige, et ce litige va donner lieu à un duel (p. 202, 1. 30-33). Cf. art. 29, S 81, ci-dessus, p. 164.
« § 28. Pour barrage mis en travers d'un cours » d'eau (p. 202, 1. 1 ; p. 204, 1. 25-29; p. 206, » 1. 1-3). »
Le but de ce barrage est d'établir un vivier ; le cours d"eau est commun à plusieurs propriétaires, et l'un d'eux prend plus que sa part. Ici les délais sont de dix nuits. Il sont de trois nuits seulement quand le procès est occasionné par la destruction d'un vivier (art. 27, § 19; p. 162, 1. 22; p. 164, 1. 10-11; ci-dessus, p. 145).
« § 29. Pour l'espionnage qui trahit la cachette » des guerriers (p. 202, 1. 2; p. 206, 1. 4-7).
» § 30. Pour s'être emparé d'un arbre dont un » autre a précédemment pris possession dans le dé- » sert (p. 202, 1. 2-3; p. 206, 1. 7-9). »
C'est une conséquence du principe posé plus haut au S 23, ci-dessus, p. 191-192.
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bois sacré situé dans le fort, les délais de la saisie pratiquée contre lui sont d'une nuit ; quand l'arbre a été pris dans le bois qui appartient à un particulier hors du fort, les délais sont de trois nuits (art. 20, s^^ 52; p. 134, 1. 20; ci-dessus, p. 78-85; — art. 30, p. 182, 1. 1-2; ci-dessus, p. 166; —art. 32, § 12; ci-dessus, p. 175). Il s'agit ici d'un arbre situé dans un terrain qui n'est la propriété de personne ; mais quelqu'un a déjà pris possession de cet arbre ([ui a ainsi cessé d'être res nullius.
(( § 31. Pour droit de tout guerrier (p. 202, 1. 3; » p. 206, 1. 9-15).
» § 32. Pour partager U héritage de r homme dont » le père était fils de ta sœur [ou de la sœur de ton » ascendant] : les contrats désavantageux faits par » lui ou par sa mère détruiraient la propriété de )) la famille : ni lui, ni sa mère, n'avaient le droit » d'aliéner par vente ni autrement le bien qu'ils » ont reçu (p. 202, 1. 3-6; p. 206, 1. 16-30). »
Dans le droit le plus ancien, les femmes ne pouvaient hériter do leur père. Au septième siècle, date de la Collection canonique irlandaise, il a été admis que les femmes hériteraient de leur père, en concurrence avec les fils. Le chapitre 17 du livre XXXII de cette Collection est intitulé : De eo quod dare débet paler heredilatem fîlise inter fratres suos. Mais les filles qui avaient hérité du père ne pouvaient transmettre l'héritage à leurs fils, et au
moment où elles recevaient Théritage, elles donnaient caution de la restitution [ibid,, 1. XXXII, c. 20). Suivant notre texte, la restitution n'a lieu qu'après la mort du petit-fîls de la fille héritière ; mais la glose retire une partie de cette faveur, et dit que la restitution a lieu après la mort du fils de cette femme (p. 206, 1. 16; cf. ci-dessus, p. 186, 191).
La règle énoncée dans les textes canoniques se retrouve dans les textes de droit civil : Ban adba taisic « maison de femme revient » [Ancient Laws^ t. IV, p. 18, 1. 12). Le bien donné par le père à sa fille s'appelait « héritage de main ou de cuisse » : orha oruih no sliasta {Ancient Laivs, t. I, p. 148. 1. 5; t. III, p. 48, 1. 1; t. IV, p. 14, 1. 26; p. 40, 1. 13; p. 44, 1. 14; p. 46, 1. 4.) (1). A comparer ci-dessus, p. 113-116, l'art. 23, § 1.
Sur la validité ées contrats, voyez Ancient Laïus, t. III, p. 2-12.
(1) Sur le rôle de la main et de la cuisse dans l'acte qui assurait à la fille la totalité ou une part de l'héritage paternel, comparez Genèse, c. 24, v. 2, 3, 9 ; c. 47, v. 29. La formule biblique : Pone manum tuam subter fémur meum ou sub femore meo, explique la formule juridique irlandaise « héritage de main ou de cuisse. » Cette formule a été introduite dans la langue juridique d'Irlande par l'influence du clergé chrétien auquel on doit aussi la capacité des femmes à hériter en ligne directe. Voyez notre volume précédent, p. 352.
INTRODUCTION AU TRAITE DE LA SAISIE MOBILIERE IMMÉDIATE
Art. 36, p. 208, 1. 1-32; p. 210, 1. 1-19.
a Jusqu'à présent il a été question de l'espèce » de saisie dans laquelle , chez les Fêné , on )) procède à l'enlèvement après délai d'une , de » deux , de trois , de cinq ou de dix nuits ; la » durée du délai a été ainsi fixée conformément à » l'avis des gens d'église, aux coutumes des cités. » à l'équité des poètes, au consentement de la no- » blesse, au conseil des juges, mais quand la » conscience et le droit naturel l'exigent , elle
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» peut être augmentée par des jugements justes » et consciencieux. »
Art. 37, p. 210, 1. 20-p. 214, 1. 17.
« Nous allons nous occuper de l'espèce de sai- » sie 011 l'enlèvement est immédiat, mais suivi » d'un répit qui dure une, trois, cinq ou dix )) nuits; dans cette espèce de saisie il n'y a pas » de contrat aux termes duquel l'objet saisi reste » pendant un espace de temps déterminé dans » l'enclos du débiteur; mais le répit dont il s'agit » est un espace de temps pendant lequel l'objet » saisi et aussitôt enlevé reste en fourrière : il y a » lien contractuel entre le saisissant et l'objet saisi » jusqu'à l'expiration du répit. L'objet saisi, placé » dans un clos, est le gage qui garantit la créance » du saisissant : le saisissant a droit au rembour- )) sèment des frais qu'il fait pour nourrir en four- » rière l'animal saisi : le répit une fois expiré, » l'objet saisi devient la propriété du saisissant à » moins que pendant le répit le débiteur n'ait )) donné un gage suffisant. En effet, dans le livre » intitulé Brâthchse , on lit : « Aux diverses du- » rées du délai qui précède l'enlèvement, lorsqu'un » intervalle sépare la saisie de l'enlèvement, cor- » respondent les durées du répit pendant lequel » l'objet enlevé reste en fourrière, quand aucun
» délai n'a précédé renlèvement de l'objet saisi
Le commentaire de cet article a été donné dans le volume précédent, p. 267-268 et p. 381-383.
SAISIE MOBILIÈRE IMMÉDIATE AVEC UNE NUIT DE FOURRIÈRE
Art. 38, p. 214, 1. 19-p. 226, 1. 31.
Voici les saisies avec enlèvement immédiat et une nuit de fourrière.
« § 1. Saisie afin de partage entre cohéritiers » (p. 214, 1. 19-20; p. 216, 1. 7-13).
» § 2. Saisie à cause soit d'une clôture., soit des » revenus cVun champ de blé ou d'un pré clos » (p. 214, 1. 20-21; p. 216, 1. 13-18).
» § 3. Saisie contre plaideur qui fait défaut à » ses obligations (p. 214, 1. 21 ; p. 216, 1. 18-23).
» § 4. Saisie à cause de tout contrat dont le » témoin dit nascaire ne garantit pas l'exécution » (p. 214, 1. 21-22; p. 216, 1. 23-33).
» § 5. Saisie contre le témoin indigne (p. 214, » 1. 22-23; p. 218, 1. 1-4).
» § 6. Saisie contre la caution qui manque à ses
engagements (p. 214, 1. 23; p. 218, 1. 4-10).
» § 7. Saisie contre la caution qui forfait à » rhonneur (p. 214, 1. 23-24; p. 218, 1. 11-12).
)) § 8. Saisie de biens meubles dont la possession » vient en aide (p. 214, 1. 24-25; p. 218, 1. 13-21). »
Il s'agit des biens meubles faute desquels le saisissant tomberait de son rang dans un rang inférieur. Voir dans notre précédent volume, p. 87-100, 105-109, ce que nous avons dit de la noblesse irlandaise.
(( § 9. Saisie contre celui qui na pas de maison )) et qui ne fournit pas sa part de la nourriture » due en commun [au bailleur du cheptel] (p. 214, » 1, 25; p. 218, 1. 21-25).
)) § 10. Saisie pour construire un fort (p. 214, » 1. 25-26; p. 218, 1. 25-27).
» § 11. Saisie pour obtenir restitution de l'objet >^ prêté (p. 214, 1. 26; p. 218, 1. 27-29).
» § 12. Saisie contre celuiquin exécute pas un con- )) trat d'échange exécuté par l'autre partie (p. 214, » 1. 26; p. 216, 1. 1; p. 218, 1. 30-31).
» § 13. Saisie a) du bétail livré en cheptel quand » le détenteur de ce bétail ne fournit pas au bail- » leur la nourriture quil lui doit^ b) du bétail » donné pour frais d'éducation quand celui qui a » reçu le bétail ne nouriit pas convenablement l'en- » fant (p. 216, 1. 1-2; p. 218, 1. 31-36).
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» § 14. Saisie pratiquée par un cohéritier contre » les autres cohéritiers pour les contraindre à sup- » porter avec lui les obligations contractées par leur » père défunt (p. 216, 1. 2-3; p. 226, 1. 12-18).
» § 15. Saisie a) d\me part dans un four au » moulin de la forteresse^ b) r/'i/n serf qui est de- » venu commun entre cohéritiers , c) d'un vieux » chaudron également commun^ d) à cause de la » nourriture due en commun au chef par des cohé- » ritiers (p. 216, 1. 3-5; p. 226, 1. 19-31). »
Art. 39, p. 226, 1. 32-p. 228, 1. 14.
« § 16. Saisie d'objet donné en dépjôt (p. 226, » 1. 32; p. 228, 1. 1-2).
» § 17. Saisie pour nourriture de.guerrier (p. 226, » 1. 32; p. 228, 1. 2-7).
» § 18. Saisie pour séparer le fils du sein de sa » mère morte (p. 226, 1. 32-33; p. 228, 1. 7-12).
» § 19. Saisie pour se débarrasser d'un malade » quand on a cessé de le soigner (p. 226, 1. 33-34 ; » p. 228, 1. 12-14). »
Probablement après guérison.
Parmi les dix-neuf paragraphes des articles 38 et 39, huit mentionnent des causes de saisie indiquées dans trente-trois paragraphes de l'art. 20, saisie avec délais d'une nuit. Ce sont d'abord :
Art. 38. § 1, voyez art. 20 §§ 30, 31; ci-dessus, p. 71 ; cf. art. 30, ci-dessus, p. 165-167 ;
§ 11, voyez art. 20 §§ 1-7, 11-17, 32, 40-48, 64- 66, 68-74, 77, 81, 82, 85, 89-101 ; ci-dessus, p. 59, 60, 64, 65, 72, 75-77, 101-103, 105-108 ;
§13 a), voyez art. 20 .^§9 et 10; ci-dessus, p. 61-64;
Art. 39. § 16, voyez art. 20, ^§ 1-7, 11-17, 32, 40-48, 64-66, 68-74, 77, 81, 82, 85, 89-101; cidessus, p. 59, etc.
§ 17, voyez art. 20 § 55 ; ci-dessus, p. 86;
§ 18, voyez art. 20 § 78 ; ci-dessus, p. 104;
On remarquera que les objets non fongibles saisis aux termes des §§ 1-7, 11-17, 32, etc. de l'art. 20 sont en général sortis des mains du saisissant par prêt (commodat) ou par dépôt, et par conséquent sont compris dans les formules générales employées dans les articles 38 et 39, §§ 11 et 16; à comparer le ^^ de la page 58, ci-dessus.
Nous ajouterons les deux observations suivantes : Dans le § 2 de l'article 38, le passage concernant la saisie du blé fait double emploi avec les §,^ 49 et 51 de l'article 20; ci-dessus, p. 77; le passage concernant le pré peut être rapproché du § 33 du naéme article 20, ci-dessus, p. 72. Voyez en outre, ci-dessus, p. 152, les §§ 47 et 48 de l'article 28 qui concerne les délais de trois nuits: le pré, Therbe et le blé y paraissent aussi.
Le § 15 a) de l'article 38 parle du four indivis situé dans une forteresse ; ce four est compris dans
la formule générale de l'article 20, § 30, ci-dessus, p. 71 ; « droit sur une forteresse. »
Enfin, 1** la saisie à cause d'une clôture, article 38, § 2 , est prévue en termes différents par les §§ 15 et 16 de Tarticle 27, qui concerne la saisie avec délais de trois nuits; ci-dessus, p. 144; — 2^ la saisie pour inexécution de contrat d'éducation, article 38, S 13 b) est l'objet du ^ 53 de Tarticle 28, également délais de trois nuits, ci-dessus, p. 154.
Art. 40, p. 228, 1. 15-230, 1. 2.
(( Pourquoi ces saisies ne comportent-elles pas » de délai? A cause de deux maximes qui les ren- » dent faciles : « Main [vassale] ne sert pas main » [de chef], » « Prix de l'honneur ne supporte pas » délai ; » la première maxime concerne tout avan- » tage qui doit résulter pour toi de service ou » d'aide auquel tu as droit ; la seconde maxime » concerne tout ce qui t'est dû à titre de prix » de l'honneur. Telles sont les deux maximes qui » facilitent toutes ces saisies. »
Sur le brocard « Prix de l'honneur ne supporte pas délai, » inséré dans cet article, voir notre précédent volume, p. 373. Le dicton : « Main [vassale] etc., )) s'explique par les §§ 10 et 13 a) de l'art. 38, ci-dessus, p. 200.
SAISIE MOBILIÈRE IMMÉDIATE AVEC TROIS NUITS DE FOURRIÈRE
Art. 41, p. 230, 1. 3-20.
(( Voici les saisies avec enlèvement immédiat et » trois nuits de fourrière. Quelles sont les causes » qui font accorder au débiteur un répit de trois » nuits pour donner gage au créancier? Ces causes » sont au nombre de trois : droit , honneur et » âme. Du droit de qui s'agit-il? Du droit des » chefs, à commencer par celui qui a le plus petit )) nombre de vassaux, pour finir par le roi. Pour- » quoi ces chefs? Parce que chacun d'eux a auto- » rite sur ses vassaux, que le nombre des vassaux )) soit petit ou grand. »
L'ensemble des vassaux s'appelle en irlandais dêis, traduit en anglais par land^ c'est un contresens : le glossateur irlandais dit (p. 230, 1. 18-19) : ar a ferann no ar a ceilib « sur sa terre ou sur ses vassaux; » il aurait dû dire seulement « sur ses
vassaux ; » la glose représente un droit intermédiaire entre le droit irlandais primitif et le droit anglais qui Ta étouffé. Le chef qui avait le moins de vassaux était Vaire désa. Le rédacteur de cet article ne comprend pas dans la noblesse irlandaise le boaire et Vôc aire, qu'un autre système place dans cette noblesse au-dessous de Vaire dêsa.
Au droit du chef se rapportent les §§ 1-6, 8- 10, 12, 16, 19 de l'art. 42 ci-dessous.
Sur le sens des mots l"" « honneur, » S*" « âme, » voyez art. 42 : 1" §§ 14, 15, 24 ; 2« ^ 26.
Art, 42, p. 230, 1. 21-p. 336, 1. 8.
« Quels sont les droits du saisissant pour les- » quels il doit au saisi trois nuits de fourrière? » Les voici :
» § 1. Expédition militaire (p. 230, 1. 21 ; p. 232, » I. 10).
» § 2. Rente (p. 230, 1. 22; p. 232, 1. 10-13).
» § 3. Assemblée (p. 230, 1. 22).
» § 4. Service tV attaque et défense (p. 230, » 1. 22).
» § 5. Repas non fourni au roi (p. 230, 1. 22; »p. 232, 1. 13-14).
» § 6. Indemnité due pour violation d'un traité » entre deux rois (}^.'L^^X 22-23 ; p. 232,1. 14-16).
» § T. Indemnité due à la caution (p. 230, 1. 23; » p. 232, 1. 16-17).
,y% S. Petite route (p. 230, 1. 23; p. 232, »1. 17-18).
))§9. Grande route (p. 230, 1. 23; p. 232, »1. 18-20).
» § 10. Bestitution d'un cheptel pour lequel nour- )) riture n'a pas été fournie (p. 230, 1. 23-24 ; p. 232, » 1. 20-21).
» § 11. Entretien de mdLierïsimïiia?, (p. 230,1. 24; »p. 232, 1. 21-25).
» § 12. Payement de rente due à un malade » (p. 230,1. 24; p. 232, 1. 25-26).
» § 13. Malédiction magique (p. 230, 1. 24; » p. 232, 1. 26-27).
» § 14. Injure donnant droit à une indemnité » égale au septième du prix de r honneur (p. 230, » l'. 25; p. 232, 1. 27-28).
» § 15. Injure donnant droit à une indemnité » égale au vingt et unième du prix de F honneur » (p. 230, 1. 25; p. 232, 1. 28-29).
)) § 16. Trouble dans une assemblée publique » (p. 230, 1. 25; p. 232, 1. 30; p. 234, 1. 1).
» § 17. Rixe dans une brasserie (p. 230, 1. 25 ;
» § 18. Renouvellement d\m commandement » dont il napas été tenu compte (p. 230, 1. 26; » p. 234, 1. 1-2). »
Le giossateur suppose qu'il s'agit d'un père qui,
malgré une signification précédemment faite, nourrit son fils contumax et probablement refuse à la fois de payer la composition due par ce fils et de le livrer au plaignant.
(( § 19. Tort fait à ton chef (p. 230, 1. 26; )) p. 234, 1. 2-4). »
Par exemple trahison.
« § 20. Usage cVun cheval de course appartenant » à autrui (p. 230, 1. 26; p. 234, 1. 4-5).
» § 21. Serinent que la cité déclare faux (p. 232, » 1. 1; p. 234, ]. 6-11).
' )) § 22. Défaut de payer les honoraires dus au ^y juge (p. 232, 1. 1-2; p. 234, 1. 16-18).
» § 23. Destruction de ce qui fait dans la cité la » gloire du riche cultivateur (p. 232, 1. 2; p. 234, » 1. 18-21).
» § 24. Blessure grave à ton fils, à ton esclave, )) à ta femme ^ car cest une tache à ton honneur » (p. 232, 1. 3; p. 234, 1. 21-25).
» § 25. Blessure à ton chien de garde enchaîné » (p. 232, 1. 3-4; p. 234, 1. 25-27).
» § 26. Détournement de mobilier d' autel (p. 232, )) 1. 4; p. 234, ]. 27-29).
» § 27. Détournement d'objets mobiliers qu'on ^^ porte en foire (p. 232, 1. 4; p. 234, 1. 29-32).
» § 28. Détournement de pots de brasserie )) (p. 232, 1. 4-5; p. 234, 1. 32-34).
» § ^9. Enlèvement de parures de femmes (p. 232, » 1. 5; p. 234, 1. 34-35; p. 236, 1. 1).
» § 30. Suppression de l'obstacle qui sépare les » vaches des veaux (p. 232, 1. 5-6; p. 236, 1. 1-3).
» § 31. Etablissement de clôture dans les prés » d'autrui (p. 232, 1. 6; p. 236, 1. 3-5).
» § 32. Exploitation d'épines dans la haie d'au- » trui (p. 232, 1. 6; p. 236, 1. 5-8). »
Sur les trente-deux paragraphes que contient l'article 42, on peut en compter seize, c'est-à-dire moitié, qui concernent des causes de saisie mentionnées aux articles 26, 27, 28, 29, saisie avec délais de trois nuits :
,^ 1, voyez art. 26, § 1 ; ci-dessus, p. 128; comparez notre volume précédent, p. 349, 364 ;
^' 2, voyez art. 26, ^' 2; ci-dessus, p. 128-129; comparez notre volume précédent, p. 364 ;
§ 3, voyez art. 26, § 3; ci-dessus, p. 130; cornpai'ez notre volume précédent, p. 364 ;
^ 4, voyez art. 26, § 7 ; ci dessus, p. 131 ; comparez notre volume précédent, p. 364 ;
§ 6, voyez art. 28, § 50; ci-dessus, p. 153 ;
§ 8, voyez art. 26, § 5; ci-dessus, p. 130;
§ 9, voyez art. 26, ,^ 4 ; ci-dessus, p. 130;
§ 10, voyez art. 26, §§ 11-12; ci-dessus, p. 142;
^ 13, voyez art. 29, § 67; ci-dessus, p. 160;
§ 14, voyez art. 28, § 35; ci-dessus, p. 148;
^ 16, voyez art. 29, § 64; ci-dessus, p. 158-159;
§ 19, voyez art. 27, §§ 11-12; ci-dessus, p. 142; § 20, voyez art. 28, § 36; ci-dessus, p. 149; § 24, voyez art. 29, § 68; ci-dessus, p. 160; §§ 31, 32, voyez art. 27, § 15; ci-dessus, p. 144.
Trois paragraphes contredisent des paragraphes de l'article 20, saisie avec délais d'une nuit, ce sont les suivants :
^ 5, voyez art. 20, § 8; ci-dessus, p. 61; cf. :art. 27, § 13; ci-dessus, p. 142;
§ 12, voyez art. 20, § 26 ; ci-dessus, p. 70 ;
§ 26, voyez art. 20, § 11 ; ci-dessus, p. 64 ; comparez notre volume précédent, p. 357-358.
Art. 43, p. 236, 1. 9-23.
« Pourquoi les saisies concernant les contesta- » lions sus-énoncées comportent-elles trois nuits » de fourrière? Pour garantir les droits du débi- » teur. Pourquoi le débiteur a-t-il droit à un délai )) de trois nuits et non de cinq ou de dix entre la » saisie et l'enlèvement? Parce que': « Honneur » [de créancier] ne supporte pas délai. »
La critique de cet article se trouve dans notre volume précédent, p. 374.
SAISIE MOBILIÈRE IMMÉDIATE AVEC CINQ NUITS DE FOURRIÈRE
Art. 44, p. 236, ]. 24-p. 238, 1. 5.
« Voici les cas où il y a saisie avec enlèvement » immédiat et cinq nuits de fourrière : il y a » procès :
» § 1 . Contre les héritiers d'un homme qui vient » de mourir (p. 236, 1. 24-25).
» § 2. A cause d'une malédiction magique lancée » contre un mort (p. 236, 1. 25; p. 238, 1. 1).
» § 3. Pour exiger serment purgatoire quand » l'homme accusé de meurtre caché nie ce crime » (p. 236, I. 25-26; p. 238, 1. 1-2).
)) § 4. Afin d'exiger la composition [due pour ce » meurtre] quand on en connaît V auteur (p. 236, » 1. 26).
» § 5. Pour avoir enlevé la couverture d'une bête » malade (p. 236, 1. 26; p. 238, 1. 2-3).
» § 6. Pour se débarrasser de fils de prostituée » (p. 236, 1. 27; p. 238, 1. 3-4).
» § 7. Pour faire pa^er le salaire auquel le poète » a droit hors du territoire de la cité (p. 236, 1. 27; )) p. 238, 1. 1-4).
); § 8. Pour obtenir réparation du dommage » causé par une malédiction magique extraordinai- » rement puissante (p. 236, 1. 28; p. 238, 1. 5).
» § 9. A cause de Finsulte produite par un so- » briquet (p. 236, 1. 28).
» § 10. Pour exiger dédommagement du procès » injuste par lequel on a voulu dépouiller un fils de » l'héritage paternel (p. 236, 1. 28-29). »
Les dix paragraphes de l'article 44 contredisent autant de paragraphes de l'article 32 , saisie avec délais de cinq nuits; en effet, ils font avec eux double emploi. On Ta déjà dit au volume précédent, p. 362-364.
§ 1", voyez art. 32, .§ 5, ci-dessus, p. 171; cf. notre volume précédent, p. 350;
§ 2, voyez art. 32, § 6, ci-dessus, p. 172 ;
§ 3, voyez art. 32, § 9, ci-dessus, p. 173;
S 4, voyez art. 32, § 10, ci-dessus, p. 174 ;
§ 5, voyez art. 32, ^ 11, ci-dessus, p. 174 ;
§ 6, voyez art. 32, § 27, ci-dessus, p. 179;
§ 7, voyez art. 32, ,^ 28, ci-dessus, p. 180 ; cf. notre volume précédent, p. 366 ;
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§ 8, voyez art. 32, ^ 29, ci-dessus, p. 181; § 9, voyez art. 32, «^ 30, ci-dessus, p. 181 ; ,^ 10, voyez art. 32, ^ 31, ci-dessus, p. 182.
Art. 45, p. 238, 1. 6-p. 240, 1. 23.
« Tels sont les cas de saisie avec enlèvement » immédiat et cinq nuits de fourrière. Dans un » poème , on a chanté comment il est bien connu » qu'aux cinq nuits de fourrière correspondent » cinq personnes et cinq crimes, car c'est par cinq » crimes que chacune d'elles s'expose à la saisie , » et les cinq nuits de fourrière sont la conséquence » du crime de cinq personnes dont nous sommes » responsables : père, fils, petit-fils, frère, femme. » Chacune d'elles peut commettre cinq crimes : » crime de main, crime de pied, crime de langue, » crime de lèvres, crime d'oeil : crime de main par » meurtre ou blessure, par vol ou usage abusif; » crime de pied en donnant des coups de pied ou » en allant à pied faire une mauvaise action ; crime » de langue en prononçant une malédiction ma- » gique, en calomniant par faux témoignage ; crime » de lèvres en mangeant le produit d'un vol; » crime d'œil par la connaissance ou la vue d'une » mauvaise action. »
Cet article a été étudié dans notre volume précédent, p. 378-379; comparez le § 10 de Tart. 26,
saisie avec délais de trois nuits, ci-dessus, p. 140-
Art. 46, p. 240, 1. 24-p. 246, 1. 18.
« § l•^ 11 y a quatre manières de voir les crimes » chez les Fêné, et elles sont très différentes les unes » des autres. Il faut distinguer : celui qui , après » avoir vu, devra toute la composition; celui qui, » après avoir vu, devra moitié de la composition ; » celui qui , après avoir vu , devra le quart de la » composition ; celui qui, après avoir vu, ne devra » rien.
» § 2. Celui qui, après avoir vu le crime, devra » toute la composition , c'est l'homme qui excite , » accompagne et escorte le criminel, qui, de plus, )) vante le crime dans la cité , mais dont la main » ne tue pas.
» § 3. Celui qui, après avoir vu le crime, devra » moitié de la composition, est l'homme qui n'ex- » cite pas le criminel, qui ne tue ou ne blesse pas » lui-même, mais qui fait le reste (c'est-à-dire qui » accompagne et escorte le criminel , et qui , de » plus, vante le crime dans la cité) : on lui récla- » mera moitié de la composition.
» § 4. Celui qui, après avoir vu le crime, devra )) le quart de la composition est l'homme qui n'ex- )> cite pas le criminel, qui ne tue ou ne blesse pas » lui-même , et qui ne vante pas le crime dans la
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» cité, mais qui fait escorte au criminel et ne cher- » che ni à empêcher le crime, ni à sauver la » victime.
» § 5. Celui qui, après avoir vu le crime, ne » devra rien est l'homme qui n'a pas excité le cri- » minel , qui ne tue ni blesse pas lui-même , qui » ne vante pas le crime dans la cité, qui, au con- » traire, fait tous ses efforts pour l'empêcher, mais » qui conduit le criminel en lieu sûr et ne le quitte )) que lorsque le danger a cessé.
» § 6. Après avoir vu, ne devront rien : les » clercs, les femmes et les fils, et, en général, les » gens qui n'ont pas la force de tuer ou blesser, » ni de protéger ou défendre , les gens qui n'ont » point encore acquis les droits civils et ceux qui » les ont perdus. »
A comparer Tarticle 26, § 10, ci-dessus, p. 140- 142 ; et notre volume précédent, p. 375.
SAISIE MOBILIÈRE IMMÉDIATE AVEC DIX NUITS DE FOURRIÈRE
Art. 47, p. 246, 1. 19-p. 250, 1. 14.
« Voici les saisies immédiates de dix nuits :
» § 1. Saisie contre haut privilégié (p. 246, » I. 19-20; p. 248, 1. 2-9).
» § 2. Saisie dont le but est de revendiquer les » objets aliénés par un tiers (p. 246, 1. 20 ; p. 248, )) 1. 10-20).
» § 3. Saisie pratiquée hors du territoire de la » cité où le saisissant est domicilié (p. 246, 1. 20- » 21; p. 248, 1. 21-22).
» § 4 . Saisie contre la famille du contumax (p . 246 , » 1. 21-22; p. 248, ]. 23-26).
» § 5. Saisie contre la cité du contumax (p. 246, » 1. 21; p. 248, 1. 26-30).
)) § 6. Saisie pour meurtre (p. 246, 1. 22-23; p. 248, 1. 30-35; p. 250,1. 1-9).
» § 7. Saisie poui' obtenir rindemnité due à la » caution (p. 246, 1. 23; p. 250, 1. 10).
» § 8. Saisie pour obtenir V indemnité due à la ^^ personne qui a fourni le gage (p. 246, 1. 23; p. 250, 1. 10-14).
» § 9. Saisie contre quelqu'un qui ne peut avoir » connaissance de la saisie (p. 246, 1. 23). »
On a vu dans notre précédent volume, t. I, p. 370, que le ,^ 1^"* de Tarticle 47 est inconciliable avec la procédure du jeûne, ci-dessus, p. 46-54. Le § 4 du même article ne peut s'accorder avec l'article 31, ci-dessus, p. 168, qui, combiné avec le § 29 de l'article 26, ci-dessus, p. 134, 136, donne un système tout différent. Aussi le deux §§ 1 et 4 de l'article 47 ont-ils été supprimés par le scribe auquel on doit le ms. Harléien 432 ^ 17, p. 1, col. a, copie d'O'Donovan, p. 1891.
Le § 3 de l'article 47 prévoit le même cas de saisie que le § 2 de l'art. 33 , saisie avec délais de dix jours, ci-dessus, p. 184, et par conséquent contredit ce paragraphe ; à comparer l'article 44, § 7, ci-dessus, p. 211 , et notre précédent volume,
Le § 6 de l'article 47 ne peut se concilier, quoiqu'en dise la glose, avec l'article 26, § 10, saisie avec délais de trois nuits, qui prévoit évidemment le cas de meurtre, ci-dessus, p. 140-141.
Dans notre volume précédent, p. 361-369, nous
avons relevé les contradictions les plus saillantes entre le traité primitif de la saisie avec délais et le traité primitif de la saisie immédiate ; nous avons parlé de seize seulement de ces contradictions. Il y en a bien davantage. Dans le commentaire du titre troisième nous arrivons, par un examen plus approfondi, à un total de quarante-trois (1), savoir :
Chapitre XIII (p. 216), quatre
La matière n'est pas épuisée. Mais nous croyons avoir réuni assez d'exemples de ces contradictions pour démontrer que les deux traités n'émanent pas du même auteur.
(1) C'est le nombre des paragraphes du traité de la saisie immédiate qui, suivant nous, contredisent le traité de la saisie avec délais. Le nombre des paragraphes du traité de la saisie avec délais qui contredisent le traité de la saisie immédiate est d'au moins soixante et dix. Voyez ci-dessus, p. 202.
ÉTYMOLOGIE DES MOTS CUICTHE , « CINQ NUITS , » ATHGABAIL ^ « SAISIE
Art. 48, p. 250,4. 15-254, 1. 3.
a Pourquoi dit-on que la saisie immédiate de » cinq nuits est plus usitée que toute autre saisie? » A cause du duel qui eut lieu à Mag-inis. Le » moment était venu de prendre les armes, on » n'attendait que les témoins, quand une femme » s'assit près des deux adversaires dans l'endroit » où ils devaient se battre , et les pria de s'accor- » der délai : « Si mon mari était ici, » dit-elle,
« VOUS accorderiez délai. » — « Je consentirais » volontiers à un délai , » répondit le défendeur, « mais le saisissant aura peine à donner son con- » sentement, le délai serait contre son intérêt. » — « J'accorderai délai, » dit le saisissant. Le duel » fut renvoyé à une date ultérieure, mais ni l'un » ni l'autre des deux adversaires ne savait quelle » serait cette date : elle fut fixée par un jugement » que prononcèrent Conchobar et Sencha. « Gom- )) ment s'appelle cette femme ? » demanda Sencha ; » elle répondit elle-même : « Cinq-Nuits est mon )) nom. » — (( Que le duel, » s'écria Sencha, « soit » renvoyé à cinq nuits, conformément au nom de » la femme. » De là le proverbe : « la justice des » Fêné aurait péri s'il n'y avait eu Cinq-Nuits. » » Ce fut Brigh qui , dans cette circonstance , prit » le nom de Cinq-Nuits. »
La valeur historique de cet article a été appréciée dans notre volume précédent, p. 376.
Art. 49, p. 254, 1. 4-p. 256, 1. 4.
« D'oii vient le mot athgabail ? »
Nous nous arrêtons ici : nous croyons avoir donné ce qu'il y a de plus important dans le traité de la saisie mobilière qui forme le premier livre du Senchus Môr.
Nous terminons cette troisième partie en affirmant de nouveau les doctrines énoncées dans la deuxième partie, pages 356-357; c'est que, des deux traités primitifs de la saisie mobilière avec délais et de la saisie mobilière immédiate , tous deux imprimés ici en italiques, l'un pages 57-194, l'autre pages 199-216, celui que nous avons nommé le second est le plus ancien et paraît remonter au sixième siècle de notre ère, tandis que le traité de la saisie avec délais est postérieur à cette date. Sont aussi plus récents que le traité de la saisie immédiate les articles 16-18 (ci-dessus, p. 46-54) concernant la procédure du jeûne.
Il n'y a rien à retirer de ce que nous avons dit quand nous avons apprécié le degré d'intelligence qu'a montré l'auteur du Senchus Môr lorsque, reproduisant les deux vieux textes qu'il avait à sa disposition, il ne s'est pas aperçu de leurs contradictions si nombreuses.
Le traité primitif de la saisie immédiate et le traité primitif de la saisie avec délais nous offrent chacun la formule d'un âge différent de la civilisation.
Quant à la curieuse procédure du jeûne elle est, en Irlande, un produit spontané du christianisme et de la féodalité ; sa ressemblance avec l'usage indou qu'on lui compare est sans doute psychologiquement intéressante, mais on aurait grand tort
d'expliquer cette ressemblance par une origine commune ; et les idées irlandaises , dont la procédure du jeûne a été le résultat, n'ont aucun rapport avec celles qui ont produit dans l'Inde ce qu'on appelle, dans un dialecte moderne, dharna.
Le jeûne, en Irlande, est une forme polie du commandement, et il n'a jamais exposé la vie du créancier, tandis que par le jeûne, celui-ci, dans l'Inde, menaçait le débiteur d'un châtiment terrible qui aurait puni la mort du créancier si la faim l'avait causée (1). La procédure du jeûne, dans l'Inde, ne remontait pas à une haute antiquité : c'était le brahmane moderne qui la pratiquait lorsqu'il se prétendait créancier; elle devait sa gravité au caractère sacré de ce personnage, et, par conséquent, à l'exceptionnelle importance de sa mort. Le respect exagéré dû au débiteur noble en Irlande, même quand cet homme illustre négligeait de payer ses dettes, a produit, dans le droit civil irlandais, la procédure du jeûne ; imitée du jeûne des moines, elle est de date récente comme la procédure indoue similaire.
Ainsi, chacune de ces procédures, toutes deux relativement peu anciennes, doit son origine à un ensemble de croyances et d'institutions tout différent de celui qui a produit l'autre. On ne peut les
(1) Cf. Sumner Maine, Lectures on the early history of Institutions^ p. 297 et suiv.; voyez la traduction, par M. Durieu de Leyritz, publiée sous ce titre : Eludes sur l'histoire des institutions primitives, librairie Thorin, p. 368 et suiv.
faire remonter historiquement toutes deux à une origine commune, et les expliquer par l'hypotlièse d'un droit primitif indo-européen dont la procédure du jeûne aurait été un des éléments antiques.
TABLES ALPHABETIQUES
PREMIÈRE, DEUXIÈME ET TROISIÈME PARTIES
INDEX DES NOMS FRANÇAIS DE CHOSES
Abandon noxal, I, 190, 194, 195; II, 132-134, 207.
Abbé, I, 249,250; II, 27,28.
Abeilles. II, 2, 152.
Accusateur, I, 86.
Achat de la femme par le mari, I, 227, 230, 232, 233, 247, 249, 304, 312; il, 91, 124, 122.
Acquisition de la propriété, I, 279-280.
Adoptif(fils), 1,183,187,250- 252; II, 29, 89, 94.
Adultère, I, 27-30, 212, 228,
Affranchi romain, I, 213.
Agnats, I, 352, 373; II, 28.
Aiguille, II, 120.
Aînesse (droit d'), I, 38.
Air divinisé, I, 24.
Aire à battre le blé, II, 103.
Aire de maison, II, 71.
Ajournement, I, 145-149, 157,,
Voyez Assignation
Aliénation du bien de famille,
II, 194. Voyez Famille.
Ambassadeurs de Laurentum,
Ame, II, 204, 205.
Amende, 1, 93-97, 209, 210;
Voyez Composition.
Ames des morts, I, 3-5,
Anarchie gauloise, I, xi.
An et jour, I, xx ; II, 183.
Année, durée d'une espèce de mariage, I, xix, xx, 227, 304, 312; II, 139. Voyez Concubine.
Année celtique, I, 295-298.
TABLES DES l'®, 2® ET 3^ PARTIES.
Année judiciaire galloise, I,
Annulables (contrats), I, 227,
Anticipation sur un champ,
Apprentissage (contrat d'), I,
Ko i/e:r Education
Arbitrage, I. 37, 80. 104, 105,
ilb, 152, 155-160, 270,274,
Arbres, II, 77-85, 175, 193.
Arc, I, 48. Voyez Flèches.
Argent monnayé, I, 266, 335,
Argent non monnayé, I, 335,
Aristocratie irlandaise, I, 105-
130, 269, 276, 370. Voyez
Noblesse.
Armes, II, 59, 120, 161.
Arrestation pour dettes, II, 145.
Arrière-grand-oncle, I, 186.
Arrière-petit-neveu, I, 186.
Aruspices, I, 176.
Asile (droit d') en Irlande, II,
3, 145. Voyez Enclos.
Asile (villes d') chez les Juifs,
Assassinat, I, 9, 78, 80. Voyez
Meurtre prémédité.
Assemblées publiques, I, 154,
Voyez Foires.
Assentiment du condamné, I,
Assignation à comparaître, I,
Attaque et défense, I, 355,
Augures, I, 176, 329.
Aumônes de saint Patrice, I,
Autel, I, 357, 358; II, 207.
Automne, I, 295, 297.
Autorisation du juge pour la
saisie, I, 256, 257.
Autre monde, I, 6-10.
Aveugle, [I, 104.
Avocat irlandais , I, 271, 321,
Bac, II, 105.
Bague, II, 192; cf. Parures de femmes, II, 208.
Balance, I, 335, 336.
Balance, symbole de la justice, I, 10, 74.
Baleine, II, 86.
Baptême (sacrement de), I, 88, 229.
Baratte, II, 76.
Barbier, II, 75.
Barde, II. 26.
Barrage de cours d'eau , II,
Barrière, II, 157, 158, 167.
Bataille de plus de deux personnes, I, 292; 11.101,124.
Bâtard jugé par le Rhin, I, 27-30.
Bateau, II, 149.
Bélier, I, 181, 184; II, 108.
Bénédiction de l'objet fabriqué, II, 75, 118.
Berceau, II, 155, 156.
Besace, II, 120.
NOMS FRANÇAIS DE CHOSES
Bestiaux, I, 126, 143, 179, 241, 278, 285, 299; II, 72.
Voyez Bétail, Bêles à cornes.
Bétail, I, 124; II, 174,200.
Bêtes à cornes, I, 99, 105- 109, 115, 116, 128, 137-139, 144,239,250,266, 269, 271.
278, 279, 285. 287, 289-291, 335, 348; II, 30-32, 40, 42, 47, 48, 54, 88, 89, 98, 106, 146, 151,155, 156.
Bière, I, 104, 320, 321; II, 65.
Bigamie, I, 216, 217, 225.
Bisaïeul, I, 186. Voyez Descendant au troisième degré.
Blé, II, 38, 77, 103, 108, 151- 153, 199, 202.
Blés (moisson des) , I, 127 ; II, 62, 63.
Blessure, 1, 77, 79, 81, 88, 179; II, 160, 207, 212-214.
Bœuf, I. 147, 161, 212; II, 132, 177.
Bœuf de labour, I, 100, 101, 289; II. 60, 177.
Bois, II, 77-86, 143-144. 165, 166, 175, 194.
Bonne foi, II, 33.
Bordure d'étoffes, II, 119.
Borgne, I, 302; II, 104.
Bouclier, I, 28, 155.
Bouffon, II, 88, 89, 134, 140.
Bourreau. I, 11, 166-171.
Bracelet d'or, I, 131.
Branches d'arbre, II, 80, 85.
Brasserie, II, 206, 207.
Brebis, I, 286. 287, 296 ; II.
108,117, 150. Foye^ Mouton.
Brehons, I, 80, 104, 154, 192, 292, 304. 321-331 ; II, 207.
Voyez Jurisconsultes irlandais.
Bride, II, 77, 102.
Brigandage, I, 95; II, 133.
Bris(droitde),Il, 150,151,192.
Broche ou fibule, II, 192; cf. Parures de femmes, II,
Broche, sorte d'ustensile de cuisine, II, 77.
Bruit calomnieux, II, 161, 162,
Bûcher funèbre, I, 40.
Cabaret. Voyez Brasserie.
Cadenas, II, 105.
Calomnie, II, 159, 161, 162,
Camp, II, 159.
Capacitéjuridique des femmes,
Capacité juridique des hommes, 1, 109, 110; II, 27.
Voyez Incapables.
Carême, I, 149; II, 187.
Carrière, il, 175.
Caution, I, 46, 109, 110, 250,
Cautionnement, I. 332.
Cavalerie gauloise, I, 164.
Cerceaux, II, 120.
Chandelier, II, 107.
Char de guerre, 1, 8, 49, 51,
Char de saint Patrice, II, 134.
Chariot, II, 72, 149.
Charpentier irlandais , I, 306 ;
Charretier, 11, 43.
Charrette, II, 149.
Charrue, il, 177, t89. Voyez
Bœuf de labour.
Chasse, II, 108.
Chat, II, 120, 132.
Chaudière, II, 149, 150.
Chaudron, I, 100; II, 65, 75-
Chaudron (ordalie du), I, 27, 32-33, 144, 146, 153; II, 98, 188.
Chaume (toituie en), II, 146.
Clief {ou seigneur), I, 369; II, 43-45, 50, 52, 53, 60-63.
Voyez Maître, Vassalité.
Chef de famille, II, 121. Voyez
Tutelle.
Chêne, II, 38.
Cheptel, I, 118-130, 139, 155, 332, o59, 360, 369; II, 1, i, 29, 61-6i, 90, 97, 98, 142. 15G, 160-172. 186, 200, Cheval. I. 7, 8, 143-144, 147, 152.153,239,281,282, 284- 286. 288, 310-314, 321, 335, 336; II, 82, 145, 149, 157, 177, 207.
Chevaliers gaulois, I, 123, 164.
Chevauchée, II, 128.
Chien, I, 104; II, 71, 108, 109,
Christianisme en Irlande, I, "214, 316, 345, 352-360,364, 365; II, 34, 49, 50, 59, 129.
Voy. Clergé chrétien, Eglise, Evéque, Pèlerin, Pénitence.
Ciel divinisé, I, 17-25.
Cimeliore en général, II, 192.
Cimetières païens, I, 313, 316.
Cinq nuits (Délai de), I, 259- 261, 265-268, 282, 288, 363- 6, 18-21, 79-81, 112, 113, 126, 136, 137, 152, 159, 160, 165, 168-182, 191, 192, 196, 218,219.
Cinq nuits de répit en fourrière, 1, 265, 267, 348, 350, 351,363,366, 375-379, 382; 11,7,21, 112, 134, 137. 160, 171-175, 180-182, 197, 209- 214, 218.
Cité, I, 101-105,110, 122,350, 362, 366, 367 ; II, 25, 43, 44, 40, 50, 153, 178, 180, 184, 185, 188, 196,207,211, 213-215. Voyez Tvibu.
Citoyen irlandais, I. 265, 273;
Classes de la société. II, 3.
Voyez Noblesse, Roturiers.
Clergé chrétien en Irlande, I, 353, 358, 359, 3(i5; II, 47, 91, 124, 196, 214. Voyez Evô(iue, Prêtre.
Clerc,!, 46; II, 32, 124.
Clients, I, 7, 8, 122, 123.
Voyez Vassaux.
Cloche, II, 82.
Clos conligu à la maison, II, 72, 197; Pré clos, II, 199.
Voyez Enclos.
Clôture, II, 199, 203, 208.
Cocher, II, 134, 150.
Cochon, II, 60, 178.
Cognats, I, 356. Foi/fj Maternelle (ligne).
NOMS P'HANCAIS DK CHOSKS.
Cohabitation. II, 16'2, IG4.
Colicriticrs, II, 1U7, 16G, 199, 1>01.
Cojiiratcurs ou cojurcuis, II, 99, 100, 187.
Collatéraux, II, 44. Voijcz Cousins, Fi'ères, Oncles, etc.
Collier de Morand. II. 37.
Combat de plusieurs, I, '256, 292; II, loi, 161.
Combat singulier, 1 , 292 ; II, 161. Voyez Duel.
Commandement, I, 150-153, 208, 263-265, 267-270, 282, 283, 351, 358, 360, 363, 365, 368, 370; II, 46, 47.
Commerce irlandais, I, 294, 298, 315, 320, 321.
Commodat, II, 150, 200, 202.
Communauté des femmes, I, 224-'2-J6.
Commune (l'orêt) , II, 78-85, 143, 144, 166, 175.
Complice de vol, I, 201.
Complicité des crimes en général, I, 375; II, 140-143, 212-214.
Composition pour crime ou délit, II, 30, 44, 49, 5?, 53, 135. 207, 213. 214.
Com|)Osition pour meurtre, I, XII, 8, 44. 51, 60 64,66,75- 109, 119, 121, 125-144, 153- 166, 177, i;8, 181-185, 190- 212, 217, 227,230,231,241, 242, 253; II, 3. 10, 12, 13.
Concubinat, Concubines, I, XIX, XX. 212-214, 216-218,
Confiscation des biens, I, 86- 87, 95, 96, 173, 174.
Conteurs irlandais, I, 269. 321 .
Contradictions entre le traité primitif de la saisie immédiate et le traité primitif de la saisie avec délais, I, 361- 369; II, 201-203, 208-209, 211-212, 216, 217, 220.
Contrat en général, I, 272, 333; II, 2, 10. 15, 27. 90- 94, 153, 194. 195. 197, 199.
Contrat avantageux, I, 229,
Contrat de cheptel, I, 118-130, 139, 155, 332; II. 90, 92.
Contrat d'éducation, I, 112- 116, 243, 332; II, 1. Voyez Education.
Contrat de lèvres, I, 47 ; II, 94.
Contrat désavantageux, I, 229,
Contrat qui précède le duel, I, 45, 47, 207.
Contumax ou fugitif, II, 137, 207, 215. Voyez Responsabilité.
Copropriété, II, 2, 103, 189, 193, 200, 201. Voyez Indivision, Partage.
Coq, II, 178.
Corbeau, I, 308.
Corbeille, II, 149.
Corde, II, 43, 45, 102.
Cordonniers d'Osma, I, 307-
Corps (prix du), I, 79, 93-97, 138, 155; 11,53, 97.
TABLES DES l''®, 2^ ET 3^ PARTIKS.
Correction (droit de), I, 187,
Cortège des nobles, I, 109-
Corvée ou service corporel, I, 127-129; II, 62,63,142,203.
Couches (Femme en), II, 162,
Couronne de la victime dans
les sacrifices humains, I,
Courses de chevaux, ï, 99.
Cousins, I, 186.
Cousins germains, I, 66, 186,
Coussins, II, 71.
Couteau, II, 75, 101.
Coutume, Coutumier (droit),
Couvertures de lit, II, 71.
Couverture de bétc, II, 174,
Crainte, I, 249.
Crible, I, 287; II, 113, 117.
Voyez Tamis.
Crimes, l, 375; II, 2, 3, 26,
Foî/ez Composition
Responsabilité.
Crime volontaire, I, 91, 92;
II, 133. Voyez Meurtre nécessaire.
Crochet, II, 102.
Cruche, II, 76.
Crucifiés (hommes), I, 170.
Cuiller, II, 107.
Cuisine (ustensiles de), I, 287 ;
Cuisse, II, 115, 195. Cuivre, II, 151, 152. 176.
Cultivateur, I, 108; II, 75,
Cuve, II, 77, 149.
Dame (Chien de), II, 108, 109,
Décapitation du vaincu , I ,
Déchéance du saisi, II, 35, 36. Voyez Expropriation.
Dégradation des membres de l'aristocratie et des ecclésiastiques, I, 125; II, 52, 53, 97. 98.
Degrés de parenté, I, 66, 92, 186-193, 195-196, 262; II.
Délais, I, 150, 151, 263, 270, 274,278,351, 352,371, 373- 376,381,382; 11,6. Foi/e^Une nuit. Deux nuits, Trois nuits.
Quatre nuits, Cinq nuits.
Huit nuits. Neuf nuits, Dix nuits, Douze nuits, Treize nuits, Quinze nuits, Trente nuits, Quarante nuits; Jour franc. Cf. Fourrière.
Délit, II, 26, 31, 148, 149.
Voyez Crime , Complicité , Responsabilité.
Délits forestiers, II, 78-85.
Démons, I, 74.
Déni de justice, I, 136.
Dénonciation calomnieuse, II,
Déportation, 1 , 95 , 173, 174.
Dépôt (Contrat de), 11,66,201,
Dépouille de mort, de guerrier tué en combattant, II, 158, 159, 161.
iNOMS FRANÇAIS DK; GHOSKS.
Descendant au quatrième degré (fils d'arrière-petit-fils), II, 136, 168.
Descendant au troisiènrie degré (arrière-petit-fils), II, 136, 168.
Dettes (Arrestation ponr), II, 145. Foj/e2 Composition.
Dettes payables dans la vie future, I, 7.
Désert, II, 193!
^Détournement, II, 207.
^ Deux nuits (Délai de), I, 258- 261, 267, 268, 382; II, 6, 18, 108, 110-12Z, 125, 126,
Dévidoir, II, 119.
Devoir de vengeance. Voyez
Vengeance.
Dieu, I, 270; II, 46, 49-50.
Diâamation,II, 161, 172, 173,
182, 183, 18:. Voyez Ca-
lomnie, Sobriquet.
Difficulté, cause d'exception,
Digue, II, 103, 167.
Dilatoire (Exception), I, 261,
263; II, 184. Voyez Ex cep-
tion.
Divination, I, 169, 170, 176,
Divorce, I, 218, 227-229, 240,
241 , 304. Voyez Mariage
annuel.
Dix nuits (Délai de), I, 259,
Dix nuits de répit en fourrière,
Dix-sept personnes, I, 186;
11,135,136,168. Docteur en science profane,
Domaine éminent, II, 128.
^Domaine utile, II, 128.
Domestiques, II, 139, 140.
Dommage causé par les animaux domestiques, II, 132.
Dommages-intérêts, II, 53, 64. 78, 79, 147, 153, 211.
Voyez Composition, Restitution.
Donation, I, 352; II, 88-90, 115, 116, 195.
Dot, I, 231-235,238-240; II,
Douaire, I, 131-134. 232-235, 238-240; II, 157.
Double (Restitution au) en cas de vol, I, 125,203-206; II,
Doublement de la dette, I,
Douze nuits (Délai de), I, 260,
Drap, II, 118.
Droit canonique irlandais, I,
137, 139. Voyez Collection
canonique irlandaise.
Droit civil. II, 49, 50. Cf.
Droit naturel.
Droit du roi, I, 225.
Droit féodal français, II, 61,
Droit naturel, suivant les Ir-
landais, I, 345; II. 110, 111, 196. Cf. Droit civil.
Druides, I, 4-6, 22,23,80. 81, 115, 117, 118,156-177, 200, 227, 228, 295, 29'.i, 303, 304, 307, 319, 330, 353.
Duel en général, I, 13, 34, 36- 74, 146, 152, 157, 206-211, 253, 292, 376; II. 14,32, 59, 97, 99-101, 120-122, 161, 188, 193.218, 219.
Duel conventionnel, I, 37-64, 76, 207.
Duel judiciaire, 1, 37.
Duels précédant une bataille, 1, 22, 49.
Eau divinisée, I, 17-35.
Eau bouillante (preuve par 1'),
I, 31-35; II, 100, 188. Voyez Chaudron.
Eau froide (preuve pari'), I,
Eau (Propriété de T) , 1 , 249;
II, 2, lO, 145. 150, 165, 167,
Ecclésiastiques (Assemblées),
Echange, 1, 266; II, 200.
Echange par incapable, I. 248.
Echansons irlandais, I, 306.
Echecs (jeux d'), I, 321; II,
Ecrit (Acte), II, 94.
Ecriture ogamique, I, 309,
Education (Contrat d'), I, 112-
Education des enfants, I, 112-
Effraction, II, 146.
Eglise, I, 193, 357, 380; II,
son droit sur ses vassaux,
Elève, I, 112-116, 183, 184.
Ertiancipation , I, 244, 245, 247; II, 89.
Empoisonnement, II, 165.
Enceinte (Femme). II, 108, 162, 164.
Enchantement. Il, 164. 165.
Voyez Magie.
Enclos, I, 276, 277; II, 3, 30, 33. 34, 72, 197.
Enfants, leur éducation, I, 112-116; relations avec leur père, I, 242-253. Voyez Education , Père.
Enfer, I, 3.
Enlèvement de femme, I, 242;
Entraves au pied, II, 43, 45.
Enviede femme grosse, II, 162.
Epave, II. 150. 151, 192.
Epée, I, 40, 51, 69-74, 169.
Epicesdu juge, I, 155; II, 207.
Epidémie. I, 179.
Epines. II, 208.
Epouse légitime, I, 211-229.
Voyez Femme mariée.
Epouvante, II, 162.
Epreuve de l'eau bouillante,
I, 31-35. Voyez Chaudron.
Equitation, I, 104, 314; II,
Voyez Char
Equité, II, 111, 196. Esclave femelle. Voyez Femmes
esclaves.
NOMS FRANÇAIS DE CHOSES
jEsclaves mâles, I, 7, 77, 82,
Espionnage, II, 193.
Etable, I, 285.
Etalon, II, 108.
Etang, II, 70. Voyez Lac,
Vivier.
Etat (Crime contre 1'), I, 83.
Etat (Notion de 1'), I, 1-2. 14.
Eté, I, 285. 295, 296.
Etranger, I, 83, 187, 189, 249,
Evoque, I, 98, 125, 345; II,
Exceptions, I, 261, 263; II,
Excommunication, I, 46. 165,
Excuse lé:;itime, II, 36. Voyez
Exception.
Exliércdation des enfants par
le père, II, 88.
Exil, I, 82-87, 95, 184. Voyez
Contumax.
Expédition militaire, I, 349,
Expropriation du saisi, I, 263,
du criminel, II, 3.
Expulsion (Procédure d'), I,
Extinction de la dette, II, 30.
Famille (droit et charges de
la), I, 44, 45, 60-64, 182- 197, 202, 207-209, 230, 247, 250-253, 355,384; II, 3,11, 43, 44, 7U, 71, 85, 92, 101.
Fanons de baleine, II, 86,
Faucille, II, 124.
Faux jugement, I, 138; II,
Faux témoignage, I, 126, 139;
Femmes en général, ï, 246,
Femmes esclaves, I, 90-92, 98-101, 105-109, 137-139, 142, 143, 182, 183, 196,211, 212, 214,215,232, 241,248, 250-253, 266, 335; II, 10, 34, 88, 97, 103, 147-149.
Femmes mariées, I, 111, 210- 241, 246, 375, 377, 380; II, 27,28, 73, 74, 116, 134-139, 148, 157, 160, 164, 168,188, 206, 207,212.
Féodalité celtique, I, x, 105- 130, 285, 286; II, 45. Voyez Cheptel, Noblesse, Vassalité.
Fer, II, 151. 152, 176.
Festins irlandais, I, 320, 321, 369 ; II, 65, 76.
Fêtes, I, 298-321; II, 43, 59,
Feu de fover ou de torche, II,
TABLES DES l''®, '2® ET 3^ PARTIES.
Feu (supplice du), 1,169, 191, 200, 211, 2-i2; II, 133.
Feux sacrés, I, 299, 303, 319.
Fibule ou broche, II, 192.
Fidélité conjugale, I, 2il-229.
Fief, II, 62. Voyez Vassalité, Cheptel.
Fief, étymologie de ce mot,
Fief de soudée, I, 111.
Fief immobilier, I, 118, 119.
Fil, II, 119, 120.
Filet, II, 167.
Fileuse, II, 119.
Fille, 1,242, 352-355, 375; II,
Filles de roi, I, 115, 237,
Fils, 1,113-116, 178. 182,184,
Filsadoptif, I, 183, 187, 250-
Flagrant délit de vol, I, 199-
Flèche, I, 52, 170.
Fleuves divinisés, I, 18, 27-
Foires irlandaises, I, 299-321; II, 130. 131, 207. Voyez Assemblées publiques.
Folle, I, 249; U, 27, 87, 89, 104, 163, 180.
Fongibles (objets fongibles et non fongibles), II, 58, 184,
Forêts, 11,78-85, 143-144, 165,
Forgerons irlandais, I, 306,
Fort, forteresse, I. 127, 129,
276, 288s II, 71, 86, 165.
Fossé, limitant une propriété,
Fossé le long des routes, II,
Fou, I. 249, 257,272; II, 24,
Fougère, II, 152.
Four, II, 146, 190, 201, 202.
Fourchette, II, 65.
Fourrière, I, 263, '265. 267,
176, 197. Voyez Une, Trois,
Cinq, Di.K nuits de répit en
fourrière.
Fracture d'un membre, I, 77.
Frère, I, 186, 188, 189, 247,
Froment, II, 65.
Fumier. II, 108.
Funérailles des chefs gaulois,
Fuseau, II, 114, 118, 119.
Gage, I, 269, 272, 274, 370;
Gallois (droit), I, 90. Voyez Code Dimétien, Code Vénédotien.
NOMS FRANÇAIS DE CHOSES
Gardien de saisie, I, 265, 351,
Gardiens de fourrière (?) , II,
Genêt, II, 152.
Génisses, 1, 100, 106-109', 115, 128, 289; II, 30, 146, ' 177.
Gens de lettres irlandais, I,
Voyez Poètes
Gens de métier, I. 306, 307,
Gladiateurs, I, 37, 47.
Gland, II, 38.
Gobelet, II, 77.
Grafion, I. 136, 150.
Grain , servant de mesure linéaire, I, 342.
Grand-oncle, I, 186.
Grand-père, I, 186, 355, 377 ; ' II, 44, 114-116," 18'J. Voyez
Petit-fils.
Grange, II, 103.
Gril, II, 107.
Grossesse, II, 108, 162, 164.
Guerre (service de), I, 127- 129, 349, 355, 364; II, 19, 44, 114, 122-124, 128, 131, 142, 159, 170.
Guerre privée, I, x, xii, 13, 37. 76, 77, 157, 178, 209. : 101, 124, 161, 170.
Guerriers irlandais de profession , I, 306, 308, 309; II, 47, 86, 193, 194, 201.
Hache, II, 102, 150.
Haie, IL 208.
Hangar, 1, 285; II, 42.
Harpe, I, 306, 315; II, 64.
Hégémonie de la Celtique. I,
Herbe, II, 152, 202. ^.--^
Héritage, II, 135, 186. lÔl.
Voyez Succession. .'-
Héritage maternel, I, 354-356;
II, 113-116,494, 195.. ' Héritage paternel,!, 236, 237, 352-356, 363; H, 182, 194, 195, 201, 211.
Héritiers, 1, 183,237, 350-35ê.
Héritiers présomptifs de l'ois, ■ I, 273; 11,28. - Héros (Morceau du), I, 4344,
II,H
Historiens irlandais, I, 306.
Hiver, I, 285, 295-297.
Homicide, I, 12, 146. Voyez
Meurtre.
Hommage dû par le vassal, I,
Homme de loi, 1, 271, 274; H, 95. Voyez Avocat, Jurisconsulte. Homme libre, I, 106, 109, 111, 112, 115, 130, 138. 142,143, 153, 180,200,209,210; II, 17.
Honneur, I, 160, 276, 380; - II, 160, 207. Voyez Prix de
l'honneur.
Honoraires des juges, I, 155;
Honte de visage, I, 135.
Hospitalité, I, 225; II, 145.
Host et chevauchée, II, 128.
Hôte, II, 145. Voyez Hospitalité.
Huit nuits (Délai de), II, 111,
TABLES DES
Hydromel, I, 220, 221.
Idiot, I, 248, 249.
Idole irlandaise, I, 318, 319.
Ignorance, 11, 31.
Immeuble distingué du meuble, II, 77. Voyez Saisie immobilière.
Immortalité de l'âme, I, 3-10,
Imprudence (Meurtre par), I,
Impuissance du mari, II, 164.
Incantation, II, 26, 141, 164, 165, 172, 173. Voyez Malédiction magique.
Incapables, 1, 230, 246-250.257, 43, 138, 140, 156, 190, 214.
Incendie (Crime d'), I, 90,91; II, 146.
Inceste, I, 226.
Indignité du chef, 1, 125, 126; II, 52. 53, 122.
Indivision, II, 58,71. 103. 106, i07. 113, 166, 200, 201.
Inféo.lation, II, 128. 129.
Infidélité du mari, 1, 133.
Ingénu, 1,143,213; cf. Homme libre.
Injure, I, 79.81.130, 179; II, 11, 98, 113, 141, 145. 147- 149, 206. Voyez Insulte.
Insolvabilité du meurtrier, I, 191-197. 133, 134.
Insolvable, I, 247, 257, 272; II, 26, 88.
Insulte, II, 11, 147-149, 160, 211. Voyez Injure.
Interdiction de l'eau et du feu, I, 174.
*2® ET 3*^ P.A.RTIES.
Intérêt du capital en Irlande,
Internat, I, 113. Ivresse, I, 249.
Javelot. I, 52, 160, 168.
Jeu d'échecs, I, 321; H, 105.
Jeûne (Procédure du), I, 208,
Jeûne des chrétiens en Irlan-
lande, I, 316.
Jeûne au pain et à Teau.I, 204.
Jeux grecs, I, 67.
Jeux romains, I, 37, 69.
Jonc, H, 152, 153.
Joues rouges, I, 99.
Jouets d'enfant, II, 101.
Joug. I, 281.
Jour, divinité, I. 24, 26.
Jour franc, I, 349, 350, 357,
Juge, I, 152. 155, 156, 270,
Voyez Arbitrage.
Jugement de Dieu , 1, 33, 34, 36.
Jugement des morts, l, 9, 10.
Jugement par l'eau , I, 26-35.
Jugements en général, I, 104,
Voyez Arbitrage.
Juges ecclésiastiques, II, 100.
Jumeaux, II, 111.
Juments, II, 108.
Jurisconsultes ou brehons irlandais, I, 269. 271, 273, 274, 292.293, 303,304,306,321-
NOMS FRANÇAIS DE CHOSES
331, 372, 373; II, 17,36-39, Justice divine, I, 3, 14, 52, 55, 59, 00.
Labourage, II, 106, 145, 177,
Voyez Bœuf
Lac, II, 167. Voyez Etang,
Vivier.
Laine, II, 60, 117, 119.
Lait, 1,380; II, 38,58,60, 151,
Lance, I, 70.
Langes de berceau, II, 155,156.
Langue, instrument de crime,
Lard, II. 75.
Lecteur d'église, II, 189.
Législation, 1, 302, 320, 321;
Légitimité de la naissance, II,
Legs, I. 101, 107, 115, 116.
Lépreux, II, 104, 180.
Lèvres (Contrat de), I, 47; II,
Lèvres, instrument de crime,
Libation, I, 20, 51, 220.
Libre (Cheptel), I, 123-130.
Libre (Homme), I, 106, 109,
Voyez Lit
Loi de Lynch, I, 384.
Louage de soldats, I, 122, 127,
Loups. Il, 131.
Lune divinisée, I, 24; II, 37.
Lynch (Loi de). I, 384.
Magiciens, magi^ 1, 176, 177.
Magie, enchantements, I, 73, • 299, 362, 363; II, 26, 105, 141, 159, 160, 164-165, 172- 173, 181, 193, 206, 210-212.
Voyez Sorciers.
Main gauche (Mariage de), I,
Main, instrument de crime, I, 375; II, 140, 141, 174, 212-
Main servant de mesure linéaire, I, 342.
Mainlevée de la saisie, I, 274.
Maison, II, 71. 72, 146, 150, 162, 166, 191, 200.
Maître, c'est-à-dire professeur, I, 112-116, 243-244, 246,331;II,29,89, 154, 157.
Maître d'esclave, I, 249, 280; II, 26. 27.
Majorité galloise, I, 245.
Majorité irlandaise, quant au contrat d'éducation, II, 156.
Majorité gauloise et tcherkesse, au môme j)oint de vue, I. 113, 114.
Malade, II, 70, 71, 104. 158,
Malédiction magique, I, 362,
181, 206, 210-212. Voyez
Incantation.
Manchot, II, 104.
Mandat, II, 116, 176.
-Mandataire, I, 273; II, 28-29.
Manifeste (Vol), I, 199-206.
Manteau du coupable, 11, 179.
Mai-i, ses droits, ses charges,
Mariage, I, 131, 210 241,332,
Mariage annuel, I, xix, xx,
Maternelle (Linge), I, 64, 187,
3r.2-356; II, 114-116, 185-186,
191, 194-195. Voyez Neveux,
Oncles par les femmes.
Médecins, I, 177, 300, 307.
Mer. 11,69, 105,151,152,164,
Mer divinisée, I, 19-21,23, 24,
Mère, I, 213,226,354-356; II,
Messager, I, 375; II, 134, 140,
Messe, II, 64.
Mesure fausse, I, 9.
Mesures linéaires irlandaises,
Métempsycose, I, 3.
Métier (Gens de). I, 306, 307,
Meubles distingués des immeubles, II, 77, 114, 200.
Voyez Saisie mobilière.
Meule de blé, II, 77, 152.
Meule (le moulin, II, 103, 176.
Meurtre, I. xii, 8-12, 44, 77- 87, 93, 94, 96, 97, 135-142, 146, 169, 172, 177^185, 209, 210, 216, 219, 221,230,231, 242,243, 253, 302; II, 11-13, 15, 133, 134. 449, 158, 159, 161, 193, 212-216.
Meurtre caché, I, 67, 68, 90,
Meurtre de parents, I, 12, 67.
Meurtre nécessaire, I, 66, 181-
Meurtre non prémédité, I, 78,
Meurtre prémédité, I, 78, 91,
Meurtrier, I, 135-142, 169, 172,
Milice nationale irlandaise, I,
Militaire (Service), I, 127-129, 349, 355, 364; II, 19,. 44, 122-124, 128, 131, 142, 159, Mines d'argent, de cuivre, de
fer, II. 151, 152, 176, 177.
Miroir, II, 101,120.
Mobilier d'autel, I, 357, 358 ;
Mobilier de maison, II, 64, 70.
Moine, 1,248-250; 11,27,157.
Moisson des blés, I, 127-129;
Monnaie de compte irlandaise, I, 266, 335; II, 65, 66.
NOMS FRANÇAIS DE CHOSES
Voyez Bêtes à cornes, Femmes esclaves, Vaches.
Monnaie d'or et d'argent, I, 121, 122, 266, 335-336.
Monogamie, I, 211-229.
Montagne déserte qui n'a pas de propriétaire, II, 166, 175, 191, 192.
Morceau du héros, I, 43-44, 69; II, 165.
Mort (Peine de), I, 2, 78, 83, 86, 87, 91, 95, 98, 99, 173, 179, 180, 191, 195, 199-203, 206, 211, 212, 242-253; II, 133, 134.
Morts (Hommes), II, 158, 159, 170-173, 181, 210.
Mouches, II, 152. Voyez Abeilles.
Mouhn, II, 103, 146, 176,189, •201.
Moulin à eau, II, 103.
Moutons. II, 60, 113, 114.
Musiciens irlandais, 1, 315;
Mutilation, II, 161.
Nature (Droit de) suivant les Irlandais, I, 345; II, 110,
III
Naufragé, I, 354, 355; II, 26,
Nécessité, cause d'exception
en procédure, II, 31, 36.
Nécessité (Meurtre de), I, 66,
Négligence, 1,279 ; II, 40, 183.
Nettoyage, sorte de service dû
au chef, IL 66, 67.
Neuf nuits (Délai de), I, 365,
366; II, 112. Voyez Trois nuits (Délai de).
Neveux par les femmes, 1, 63, 183, 187, 188, 252, 353-356; II, 115, 194-195.
Neveux par les hommes, I,
Nobles gaulois, I, xi , 116,
Noblesse des Aedui, I, 164.
Noblesse irlandaise, I, 105- 130, 269, 276, 370; II, 30, 33-34, 46-54,82,91,97,154, 155, 196, 200, 205, 215.
Noces (Secondes, troisièmes,
vingtièmes), II, 121, 122.
Nourrisson, II, 157.
Nourriture de l'ouvrier. II, 75,
Nourriture des bestiaux saisis, I,278;II, 197;— des étrangers, II, 187 ; — du coupable (contumax). II, 179, 207; — du guerrier, II, 201; — du malade, II, 70.
Nourriture due au chef, I, 369; II, 61-63, 142-143, 188, 200, 201, 206; — au prisonnier, II, 43, 45.
Noxal (Abandon), I, 190, 194,
Nue propriété. Koî/e^ Usufruit.
Nuit (Usage de compter par nuits), 1, 145-151. Voyez T)élais.
Nullité des contrats, I, 229, 230, 246-249. Voyez Annulables (Contrats).
Occupation d'une propriété, I, 280, 281, 284, 286; II, 69, 81.
TAI{..LS DKS 1'
ET ô"- l'AUTll'JS.
CEil crevé. 1, 302; — œil, instrument de crime, 1, 375; II, 140. 212-214.
Oflaciers royaux en Galles, I, 209, 210.'
Offi-andc à l'é-Iise, II, 189.
Offres, II, 53.
Ogaiiiique (Ecriiuiv), I, 309,
Olympiades, I, 315.
Once, I, 290, 33G; II, 65.
Oncle par les femmes, I, 187 II, 194.
Oncle paternel, I, 186, 1S9 II, 186.
Or non monnayé, I, 335, 336
Ordalies, I, 13. 17; II, 98,99 cf. Chaudron, Eau froide Duel, Sort.
Ordre (Sacrement de 1'), I, 88
Orge, I, 266, 289, 290, 335 II. 65.
Os enchante, II, 164, 193.
Otages, II, 1.
Outils, II, 75.
Ouvriers. II, 75.
Ouvriers en hronze et en métaux précieux, I, 306.
Paiement, I, 274, 370; II, 48,
Pain, II, 43. 75.
Panier, II, 120.
Paradis, I, 3, 7.
Paraphcrnaux, I, 23ô, 237.
Parenté (Degrés de), I, 66, 92,
Parents par les femmes, I, 64,
195; — par les hommes, I,
Voyez Famille, Degrés
de ])arenté.
Parjure. I, 15, 16. 24. 25, 51,
Parricide, I, 253.
Partage, II, 58, 70-72, 166,
Partage de succession. I, 196.
Parures de femmes, II, 192,
Paternel (Héritage), I, 236-237,
Paternelle (ligne), I, 64, 185-
Pâtre, II, 24. 29. 43.
Patriciens romains, I, 213.
Patron (modèle) d'un ouvrage,
Pâtui'age éloigné. II, 73, 102-.
Pauvres, II, 43.
Peau de vache. II, 169.
Pèche, II, 167.
Peigne, II, 117. 119.
Peine de mort, I, 2, 78, 83,
Pèlerin, II, 18.
Pèlerinage, I, 68. 204.
Pendaison, I, 201, 212.
Pénitence canonique ou ecclésiastique, I, 46, 68, 98; 264,
Pension (Enfants en), H, 154-
Voyez Education. Père,I
NOMS FRANÇAIS DE GHOSK
Il,-J7,4'i,87-'JU,02,'J3,114, 134, 139, 140,147, 157, 163, 168, 186, 201, 206, 212; — adoptif, I, 187 ; — nourricier, 1, 187; II, 29, 154.
Personne, sens de ce mot dans la langue du droit, I, 186; II, 135.
Petit-fils,I,186, 189, 375, 377; II, 116, 134, 135, 137, 138, 140, 168, 186, 195, 212.
Petit-neveu, I, 186; II, 194.
Pétrin, I, 287; II, 65, 113,
Pied (crime de), II, 141, 212.
Pied servant de mesure linéaire, I, 342.
Pirates, II, 131; cf. II, 69.
Plèbe gauloise, 1, x, 117, 124,
Plèbe irlandaise, I, 109, 117,
Plébéiennes romaines, I, 213.
Poètes irlandais, I, 269, 306, 362, 366, 367; II, 180, 181, 184, 185, 196, 211.
Poignard, II. 132.
Poison, II, 165.
Poisson, II, 167.
Polyandrie, I, 224-226.
Polygamie, 1, 211-229.
Pont, II, 85.
Porc, II, 108.
Porte de maison, II, 71.
Possession, I, 280, 285, 287; II, 2, 193, 194. Voyez Occupation.
Possession annale, I, xix, xx ; - II, 183.
Pot, II, 207.
Poteau, II, lï'i.
Pouce, servant de mesure linéaire, I. 342.
Poules, II. 132.
Pré, II, 72, 152,158,199,202,
Préméditation, I, 78, 91, 180-
Premier août, I, 305-317; II,
II, 60, 73. Voyez
Samain.
Prescription, II, 184.
Pressées (Choses), II, 58.
Prêt (Contrat de), II, 66, 150,
Prêtre chrétien, 1,360 ; 11,82.
Preuve. To^rjChautlron, Duel,
Eau froide, Sort, Serment,
Témoignage.
Principal de la dette, II, 63,
71, 78, 80, 107, 153. Voijez
Restitution.
Printemps, I, 295, 296.
Prison, I, 169,204; 11,43,45,
Prisonnier de guerre, I, 99^
Prisonnier enfermé par ordre
du magistrat, I, 136.
Privilégié, I, 370, 214. Voijez
Noblesse.
Prix de l'honneur, J, 79, 80,
87, 88, 9ii-110, 115-116,125,
Prix de fabrication, II, 74, 75.
Prix detravail manuel, II, 117.
Voyez Salaire.
Prix du corps, I, 79, 93-97, 138, 155; II, 53, 74, 88, 97, 149, 163, 164, 173.
Prix du sang, I, 77. Voyez ■ Composition.
Prixdu visage, 1,88, 130-134.
Procuration, c'est-à-dire repas, II, 61.
Professeur, II, 29. Voyez Maître.
Prohibition de mariage, 1,213.
Propriété collective, I, 61-64.
Propriété foncière individuelle, I, 285, ^291; II, 10, 12, 15, 128, 129. Voyez Saisie immobilière.
Prostituée, I, 362; II, 179,
Protection d'autrui, II, 29, 30,
Protection d'un noble, 1, 139.
Pudeur des femmes, I, 131,
Puissance maritale, 1, 210-241;
Puissance paternelle, I, 242- 253, 272; II, 27, 147, 154, Purgatoire (Serment), I, 362 ; II, 99, 210.
Quadruple (Peine du), I, 201,
Quarante nuits (Délai de), I,
Quatre nuits (Délai de), I, 287 ;
Quatre nuits de répit en fourrière, I, 265, 351, 382; II,
Quatrième génération du droit canonique, celle par laquelle finit la famille irlandaise, I, 186, 192, 193; II, 44, 136,
Quenouille, II, 119.
Question (Supplice de la), I, 211.
Quinze nuits (Délai de), I, 283, 284, 366; II. 112. Voyez Cinq nuits (Délai de).
Quotité disponible, I, 252; II,
Rachat de la vie du meurtrier,
I, 135-142; — du voleur, I, 201-202.
Rançon des prisonniers de
guerre, I, 168.
Rapporteur (juge), I, 155, 273,
Rapt, I, 133,242; II, 73, 163,
Recommandation, II, 129.
Redevance ou rente due par
le preneur du cheptel, I,
Règlements, I, 302, 320.
Reine, I, 111, 112, 218, 230,
Religieuses irlandaises, I, 250.
Rênes, II, 77, 102.
Rente foncière, I, 285, 286,
Repas dû au chef, I, 369 ; U,
NOMS FRANÇAIS DE CHOSES
au roi, II
Répudiation des femmes , I,
Responsabilité de la famille, de chacun de ses membres, du suzerain, du roi, du citoyen, I, 190-198, 379, 380; II, 43, 44, 45,83, 176, 179, 185-187; — du père, du 1313, du grand-père, du mari, du frère, du mandant,
I, 375-380; II, 31, 44, 134- 140; — du maître d'esclave, lï, 26, 43; — du maître d'animaux, II, 132.
Restitution au simple, part de la composition, I, 92, 182, 183, 196; II, 63, 78-80, 85, 86, 107, 143, 144, 153, 158, 165, 166.
Restitution au double et au quadruple, I, 125, 203-206;
Restitution de la nue propriété, II, 115, 195.
Revendication, II, 58, 215.
Révolution française, I, x.
Rivage, II, 150,^151, 192.
Rivière, II, 167.
Rixe, I, 184;II, 158, 159, 206.
Rois, I, 63, 98-107, 110, 111, 118, 125, 147, 154, 192-194, 209, 210, 225, 236, 252. 260.
Rois suprêmes d'Irlande, I, 105. 115, 118, 216-218, 222.
302, 305, 320. 331; II, 38, 39. Voyez Aed Slane, Art, Blathmaic, Cairbré ou Coirpré Caittchend , Cairbré ou Coirpré Lifcchair, Cathair, Colman Rigbmidh, Gond Cctchathacb , Cormac mac Airt, Crimthann Nia Nair, Dathi, Diarmait, Eochaid Airem, Eochaid Feidlech, Feredach Findfhechtnach , Loégairé. Lugaid Reoderg.
Roturiers, I, 109, 111, 112, 115, 117, 127, 128, 276.
Roue de moulin. II, 103.
Rougeur du visage, I, 99, 130, 131.
Route, II, 66, 67, 130, 131,
Royauté en Gaule; I, 122, 130.
Voyez Rois.
Rucher, II, 152.
Sac, II, 65, 119, 120; — de
froment, II, 65; —d'orge,
Sacré :
l» Personnes sacrées, I, 269, 370; II, 82;
2o Animaux sacrés, II, 82, 83, 106;
3° Lieux sacrés, I, 170;
4° Forêts sacrées, IT, 78-85, 143, 144, 166, 175, 194;
5» Objets sacrés divers, I, Sacrifices aux dieux chez les
Grecs, I, 50, 51, 55, 178;
— chez les Romains, I, 172,
Sacrifices humains chez les
TABLES DES l"*^, 2® ET 3^ PARTIES.
Celtes, I, 166-175; — à
Rome, 172, 180, 181.
Sacrifices par les Druides, I,
Saisie immobilière, I, 95, 150-
Saisie mobilière, I, 44, 45,
Saisons, I, 295-298; II, 76.
Salaire de poète, I, 366, 367;
Salaire d'ouvrier, II, 74, 75,
Savants irlandais, I, 269; II,
Voyez Brehons, Poètes
Science profane, II, 18. Voyez
Poètes, jurisconsultes.
Scribe monastique, I, 98.
Scrupule, sorte de poids, I,
Séduction suivie d'abandon,
Seigneur laïque, II, 129, 186.
Voyez Chef, Cheptel, Suzerain, Vassalité.
Seigneurie ecclésiastique, I,
Sein de la mère, II, 201.
Sel, II, 105.
Semaine, II, 131.
Sénat des Aedui, I. 164.
Sénatus-consulte de l'an 97
av. J.-C, I, 172, 173.
Sépulture (Violation de), II,
Sept ans, durée du cheptel,
IL
Sépulture, I, 310, 313.
Serfs, 1, 106-108, 117, 138, 139, 142, 144, 153. 155; II, 24. 29,34,43,101,140,156, 157, 201, 203.
Serment, I, 14-25, 51, 52, 72, 73,109, 110,250; 11,37,99, 100, 153, 187, 207, 210.
Serment purgatoire, I, 362; II, 99, 173.
Serpe, I, 139; II, 102, 150.
Servage, 1, x[. Voyez Serf.
Service -le guerre, I, 127-129, 349, 355, 364; II, 19, 44, 114, 122-124. 128, 131, 142, 159, 170, 205.
Servile (Cheptelj. I, 123-130, 358-360; II, 90, 98, 156.
Sessions des tribunaux gallois, I. 297, 298.
Sevrage d'enfant, II, 104.
Signification de fourrière, I, 151,263. 265. 277, 278; II, 40, 41, 170.
Sobriquet, 1,363; II, 159, 181,
Sociétés légalement constituées, II, 156, 157.
Sœur, I, 226, 247, 252, 352- 356; II, 121, 122, 157.
Soleil, divinité, I, 19, 24. 26, 27, 51; II, 37.
Solvabilité, I, 272; II. 25. 42.
Voyez Insolvables.
Sommation de faire droit, I, 283-285. Voyez Commande-
ment. Signification.
Songes, I, 329.
Sorciers, I, 176, 306, 307; II,
26, 71, 172. Voyez Magie, Sort, moyen de preuve, II, 99,
NOMS FRANÇAIS DE CHOSES
1 00 ; — à comparer le sort
dans Vlliade^ I, 52.
Souciée (Fief de), I, 121.
Soufflet, II, 107.
Source, II, 103.
Sourde (Femme), II, 180.
Sous d'or francs, I, 142, 143.
Stérilité des bestiaux et des
champs, I, 179; II, 38.
Stérilité des femmes, I, 218.
Succession, I, 237, 238, 352-
Voyez Héritage.
Succession (Partage de), 1,196.
Succession romaine, I, 214.
Suite des nobles irlandais, et
de leurs femmes, I, 110-112.
Suzerain, II, 61-63, 142, 143,
Voyez Chef, Seigneur
Vassalité.
Talent homérique d'or, I, 155.
Talent attique, I, 223.
Tamis, II, 65. Voyez Crible.
Tasse, II, 77.
Taureau, II, 82, 107, 178.
Témoignage, I, 106, 109, 110,
Témoins du duel, I, 64-68.
Témoins en général, I, 150,
Tenancier, II, 129.
Tentative de viol, II, 148.
Terre, I, 17-27, 51; II, 37,
Testament, I, 354; II, 115,
Tête tranchée, I, 171, 208.
Tissage, II, 117.
Tisserand, II, 119.
Toise, servant de mesure linéaire, I, 342.
Toiture en chaume, II, 146.
Tombe du chef, II, 171.
Tombeaux, I, 311. 313.
Tonte du drap, II, 118.
Trahison, 11,207.
Traité entre deux cités ou deux rois, II, 153, 185,205.
Torche, II, 152.
Transaction avec le meurtrier,
I, 181. Voyez Composition.
Treize nuits (Délai de), I, 260 ;
Tremblements de terre, I, 25.
Trémie, II, 103.
Trente nuits (Délai de), I, 151- 152,267,283,285,288, 368; II, 69, 112.
Tribu. Voyez Cité.
Tribunal des druides, 1, 156-
Triomphe romain, I, 171-172.
Trisaïeul, I, 186. Voyez Descendant âu quatrième degré.
Troisième degré, II, 136, 168.
Trois nuits (Délai de), I, 259, 260, 261,267,268,284,288, 360, 364-366. 369, 374, 377, 61-63.70, 71,79-81,86,110, 112, 113, 125-167, 169, 171, 173-175, 178-183, 187, 190, 191, 193, 194,196, 203,208,
Trois nuits de répit en fourrière, I, 348-351, 357, 360, 365, 366, 374, 382; II, 7, 21, 69, 74,87,112,190,192, 193, 197, 204-209.
TABLES DES l""®, 2* ET 3® PARTIES.
Trouble dans la possession, II, 144, 145; — dans une assemblée publique, II, 158.
Truie, II, 108.
Tutelle perpétuelle des femmes, I, 246, 262, 263, 272;
Tuteur, I, 113-115, 246.
Une nuit (Délai d'), I, 259, 260, 266-268, 358, 369, 372, 373, 382; II, 6, 17-21, 55-
III
Une nuit de répit en fourrière,
Urgence, II, 58, 192.
Usage dans les forêts, II, 78,
Usage abusif ou vol d'usage,
Ustensiles de cuisine, I, 287;
Usufruit, I, 252, 353-355; II,
Usurpation de la royauté, II,
Vacances des tribunaux gallois, I, 197, 198.
Vaches. 1,96,99, 105-109, 115, 116, 128, 209, 210,289,341, 342, 380; II. 10-14, 30, 38.
Vagabond. I. 288; II, 69.
Vase, II, 149.
Vassalité, I, xi, 14, 106-108, 118-130, 139, 155, 192, 355, 364-365,369, 380; II. 1,29, 33, 34, 61-64,67.68,78,80, 97, 106, 107, 128, 129, 142, 143, 149, 156, 157,171,186, 188, 201, 203-205, 207.
Veau, I. 128, 289 ; II, 30, 58, 65, 158, 208.
Vengeance privée, I, 8-12, 66, 77, 78, 84-87. 94, 97, 157, 159, 160, 177-185, 211, 221, 230, 253; II. 170.
Vengeur du sang, I, 11.
Vent divinisé, I, 25, 27.
Vente, I, 266 ; II. 195.
Vente de la femme au mari, I. XI. 230, 247, 304, 312; II, 91, 121, 122, 157.
Vente par incapable. I, 248.
Verbal (Contrat), I, 47; 11,94.
Verger. II. 150.
Vestales. I, 250.
Vêtements, II, 59, 156, 158, 161. 179, 192.
Veuve. I, 241.
Viagère (Jouissance). Voyez Usufruit.
Victimes humaines sacrifiées aux dieux, I, 166-172.
Vie du meurtrier, son rachat, I, 135-142.
Vie future. I, 1. 3-10.
Vieillard, I, 250; II, 88, 89.
Vierges, I. 88, 219, 227, 372,
Vindicte publique. I. 2, 9, 12, 78, 83, 92-97, 122.
Vingt nuits, I, 283.
NOMS IRLANDAIS DE GHOSKS
Viol, I, 131, 223, 372, 373; II, 57, 73, 74, 148. 162, 163.
Violation de domicile, II, 145.
Violation de sépulture, II, 192.
Visage (Prix du), I, 88, 130- 134 ; — (Rougeur du), 1,99, 130, 135; -(Honte du), II,
Vivier, II, 145, 167, 193.
Voyez Etang, Lac.
Vivres. Voyez Nourriture.
Vol, Voleurs, I, 125, 143, 172, 179, 191, 198-207, 210,249, 253; II, 11, 51, 52, 66,133, 146. 147, 150-152. 176, 180,
Volailles. II, 178.
Adaig, nuit, I, 151.
Adba. Voyez Ban-adba.
Adann, torche, II, 152.
Aenach , assemblée, foire, I, 293; II, 67, 130. Cf. Airecht, Congbail, Dâl, Oenach.
Aer, malédiction magique, II, 159. Cf. Câinte.
Aicned, nature, condition d^une personne, I, 136. Cf. Recht aicnid.
Aige, course de chevaux ^ I, 311. Cf. Graifne, Marc.
Aigne, Aigned homme de loi, avocat, I, 274; II, 23- 24. Cf. Sui-thengthad.
Aincheas. difficulté, II, 31.
Ainfis, ignorance^ II, 31.
Aire, Jioble, chef, I, 106, 107, 110, 112,117, 125.126,138, 269; II, 33, 52. Cf. Aireard, Aire dêsa, Aire forgill, Aire tuise, Bo-aire, Flaith, Nemed, Oc-aire, Uasal.
Aire ard, sorte de noble, I,
Airecht, assemblée judiciaire,!, 293-295; II, 22. Cf. Aenach, Congbail, Dâl.
Aire dêsa, sorte de noble, I, 106, 108, 110; n, 34, 47, 48, 205. Cf. Aithec, Dêis.
Aire forgill, sorte de noble, I, 106, 107, 110-112; II. 34, 48, 98. Cf. Forgell,
Airer , septième du prix de l'honneur,!, 135. Cf. Enechgriss.
Aire tûise , sorte de noble^ I, 106, 107, 110-112; II, 34,48.
Airlôcud, prêt, II, 66. Ce mot est employé avec sens de commodatdans l'art. 38, §11.
Cf. Oin.
Aite, père nourricier, entrepreneur d'éducation, maître, I, 187; II, 154. Cf. Altrum, Dalte.
Aith , aoth, serment. II, 99, 100. Cf. Dindis , Luige , Noill, Tuinge.
Aithech, vassal, preneur de cheptel, II, 107. Cf. Aire dêsa, Céile, Dêis, Turcreic.
Aithech fortha , mandataire d'un noble, I, 273 ; II, 29.
Aithgin , restitution, I, 92, 182, 206; II, 63, 78, 166.
Cf. Diabul.
Aithne, dépôt, II, 66.
Aitire, caution, I, 275. Cf.
Arach, Etire, Raith, Râth.
Altoii-, autel, I, 357, 358.
Alivum, éducation, II, 154. Cf.
Aite, Dalte, larrath, Mialtar, So-altar.
Anad, délai entité la saisie et renlève7ne?it,l,263-Wb,261, 274, 351,358, 363, 371-376, 381-383; II, 111-113.
An-foltach, sans valeur, insolvable. I, 126. Cf. Glinne.
Aoth , âith, serment^ II, 99, 100. Voyez Aith.
Apad , commandement et délai qui suit le commandement, I, 263-265, 267, 351, 358,363, 365, 368, 370, 371; 11,111- 113, 147. Cf. Aurfocre.
Arach, caution, II, 32. Cf. Aitire, Fear tairgille, Raith, Râth.
Athgabail , saisie , I, 45 , 256, 263, 282, 341; II, 13, 219.
Voyez Tâin, Tobach, Toxal.
Athgabail iar fut , saisie avec délais, I, 267, 268, 282.
Athgabail tul , saisie sans délais, I, 264, 267.
Athir, père. Voyez Mac beo-
athar, Tuistin.
Aurfocre, commandement, I,
368, 370; II, 47, 147. Voyez
Apad, Urfocre.
Aurgaire, défense, II, 145.
Baitsige, prostituée, II, 180.
Ban-adba, propriété de femme^
Bard, barde, II, 26.
Bel, lèvre, I, 47; II, 94.
Beltene, fête du premier mai,
I, XX, 296, 297, 298-305, 312; II, 59, 60, 73, 76. Cf.
Cet-shoman.
Bea fochraice, femme salariée, U, 138.
Ben foxail , femme enlevée, II,
Ben fuataig, femme enlevée., II, 163. Cf. Fuatach.
Ben urnadma, femme vendue au mari par ses parents, concubine, I. 227; II, 73, 74, 91, 139.
Ben taide (1), femme enlevée^
Bô-aire, sorte de noble, 1, 107, 108, 110-112, 115, 128; II, 205. Cf. Bruigfer.
Bolhach , homme de classe inférieure, l, 246. Voyez Fermidboth, Briuga.
Breth, jugement, I, 324-327.
Cf. Fuigell, Gu-breth.
(1) Cette expi-ession est une conclusion tirée du texte où on lit lanamnas taide « mariage de vol. »
NOMS IRLANDAIS DE CHOSES
Brithem, génitif sing. brithe-
mon, juge, I, 304, 306, 321,
Briuga, riche cultivateur^ II,
76, 105. Cf. Bothach, et Bruigh-fer, riche cultivateur , I,
108; 11,76, 105. Cf. Boaire,
Fermiclboth.
Bûachail, pâtre^ II, 29.
Câinte, sorcier^ II, 26. Cf. Aer.
Caii'de, traité de paix, II, 153.
Caire, chaudron, I, 144, 146;
Carr, au génitif sing. cairr,
guerrier, II, 86.
Cath, combat de plusieurs, I,
Cêile, cèle, compagnon, époux,
vassal, I, 106; 11, 142, 205.
Cf. Dôer-cêile, Sôer-cêile.
Cêile giallna, preneur de cheptel servile, I, 106. Cf. Doer-
cêile.
Cenn comuirle, tête de conseil^
tuteur, II, 28. Voyez Fer
lesaig.
Cêt-munter, femme mariée en
justes noces, mater familias,
Voyez Forgu , Sêd
Cluiche, jeux, I, 311.
Coiced, cinquième, une des cinq
grandes provinces d^Irlande.
Cf. Rî coicid, Ruire.
Coibche, prix de vente de la
femme à l'époux, I, 230, 232,
Coirp-dîre, prix du corps^ I,
149, 163. Cf. Dire.
Colpach firend , veau d'un an.
Colptacli, veau ou génisse d'un
an, II, 30. Cf. Dartaib,
Samaisc.
Coaiaithches, situation de plusieurs vassaux . qui ont le
même chef, II, 78, 80. 107,
Cf. E-chond, So-chond
Ur-chonn.
Congbail, assemblée, I, 293,
294, 364. Cf. Aenach, Ai-
recht, Dâl, Oinach.
Cor, contrat, I, 47; II, 92-93.
Cf. Do-chor, E-coir, Mi-chor,
Naidm, So-chor.
Cor bel, contrat verbal, I, 47 ;
Cos, pied. Voyez Cin coise.
Cosat, rixe, II, 159. Cf. Mesc-
baid.
Crann-chur, sort, II, 99.
Crann gabala, arbre dont on a
pris possessioUy II, 81.
Crîch, frontière. Cf. Dàl cri-
Che.
Crob, main, II, 115.
Cuirm, bière, I, 320. Cumal, femme esclave, I, 106,
Cf. Clip cumle.
Cumal senorba, quotité disponible, I, 252.
Cunnrad, contrat, II, 92, 93.
Cup cumle, trémie, II, 108. Cf.
Cumal.
Curad mîr, morceau du héros,
Dair, serf, II, 140. Cf. Dôer-
cêile, Fuidhir.
Dâl, assemblée, I, 293-295. Cf.
Airecht, Congbail, Oinach.
Dâl crîche, assemblée de plusieurs cités , 1, 367; II, 130.
Dalte, élève, II, 89, 154. Cf.
Aite, Altrum.
Dâm, suite, cortège, l, 110.
Dartaib boinend , génisse d'un
an. I, 289 , 290. Cf. Colp-
tach, Samaisc.
Debaid, querelle, II, 59, 159.
Cf. Uasal-gail debtha.
Dechmad, délai de dix nuits,
I, 283; — dixième, II, 218.
Dofîd,deid, sacré, II. 78, 166.
Deirb-forgeall cleithe, faux
témoignage, II, 97.
Dêis, ensemble des vassaux du
même chef, 1, 106; II, 34,
II. 25, 26, 115. Cf. Raith
Râth, Urrad.
Derb-finc, seconde section de la
famille irlandaise, I, 66,
Derg-fine, partie de la famille
irlandaise, I, 67.
Dethbire, nécessité, 1, 182, 264 ;
II, 31, 36. Cf. Indeithbire.
Dia, dieu, II, 49, 50.
Dia bliadna, jour après Vannée
expirée, I, xx; II, 183. Cf.
Latbe.
Diabul, double, II, 51, 52.
Diabul aithgina, restitution au
double, I, 206. Cf. Aitbgin.
Dîgal, vengeance, II, 170. Cf.
Gai.
Digu, dernier choix, I, 290.
Cf. Forgu.
Dindis, serment purgatoire, II,
Cf. Aith, Luige, Noill
Tuinge.
D'wQÀnà, montagne déserte, sans
propriétaire, 11, 166.
Dire , composition , amende
payée au demandeur, I, 88
78, 166. Cf. Coirp-dîre
Eric.
Dirne, sorte de poids, I, 336
NOMS IRLANDAIS DE CHOSES
cf. Uinge ; à com parer aussi l'art. Mann, du Glossaire de Cormac.
Dithinn, répit en fourrière, I, 263-265, 267, 274, 278, 374, 381-383; II, 36, 112, 113. Cf. Fasc, Foi-us.
Dlai fulla, poignée de mensonge, lî. 105.
Do-chor, contrat annulable, II, 93. Cf. Cor, Mi-chor.
Do-naidm , contrat annulable^ II, 91. 93. Cf. Naidm espa.
Dôer-cêile , preneur de cheptel servile, I, 106, 117, 130; II, 34. Cf. Dair, Céile, Sêuit turcloidi.
Duine, homme, II, 49.
Duine-thaide, meurtre dissimulé, l, 67. Cf. Taide.
Dûn, forteresse, II, 71, 78.
E-chond, incapable, II, 31. Cf.
Gond, Sochond, Urchond.
Eclais, église, II, 49, 50.
E-coir nadma, incapable de contracter , II, 91. Cf. Cor, Naidm.
Eis-indraic, indigne, 1, 125; II, 52. Cf. Esinruic.
E-lud, contumace, I, 329.
E-lutach, contumax, I, 330.
Enech-griss , injure, I, 135, 156; II, 149. Cf. Grès.
Enech-lann, prix de V honneur,
Voyez Log eneich.
Enech-ruice, injure, littéralement honte de visage, I, 135, 156; II, 148, 149.
Eric, composition, I, 88, 91 ;
II, 49, 133. Cf. Dire.
Es-inruic, indigne, 1, 126.
Etaim, détermination, aveu, II,
Etire, aitire, caution, I, 275.
Faithche, enclos d'un noble, I, 276 ; II, 33.
Fasc, signification de fourrière, I, 263, 265, 277. 278, 282, 283; II, 40, 41. Cf. Dithim, Forus.
Fear tairgille, caution^ I, 275.
Voyez Aitire, Arach, Raith.
Fechem toicheda, demandeur, I, 275. Voyez Toichid.
Feis, festin, I, 320.
Ferann , terre, II, 205. Voyez Rôi, Ferann.
Fer lesaig, tuteur, père, II, 105. Voyez Cenn comuirle.
Fer-midboth, homme libre de dernière classe, I, 109, 111, 112, 115, 117, 128. Cf.
Bothach , Bruigh-fer.
Fert, rejet de terre de fossé, II,
Fiach gaiti, dette de vol, I, 206.
Cf. Taide.
Fiadan, témoin, I, 66, 275; II, 94-97. Cf. Seanchuide, Teist.
Fiadnisse, Fiadhnaise, témoignage, II, 94-98. Cf. Forgell, Gua-fliiadnuis, Teistv
Fian, soldai, I, 305.
Fid, gén. feda, arbre, bois, II, 78, 82, 84, 166.
File, Fili, poète, homme de lettres, I, 117, 125, 269, 292, 304,315,322-331,11,47,52.
TABLES DES l""®, 2® ET 3® PARTIES.
Fine, famille, I, 67; II, 11, 105, 135, 163. Cf. Dei-bfine, Dergfine, Geilfine, Glasfine, larfine, Inbleogain, Inbleoguin, Indfine.
Fine taccuir, famille adoptive, I, 187.
Fin-gai, meurtre de parent, I, 67. Voyez Gâl.
Fin-galach, meurtrier de son parent, I, 12.
Fîr Caire, ordalie du chaudron,
I, 32. Voyez Caire.
Fir dana, gens de métier, I,
Flaith, lait, l, 341.
Fiaith, noblesse, I, 105, 112,
47, 50. Cf. Aire, Neimê.
Foessam , protection. Voyez
Mac foesma.
Fogmur, automne^ I, 297.
Forgell, témoignage, II, 96.
Cf. Deirb-forgell, Fiadnisse,
Gu-forgell, Seanchuide ,
Teist.
Foirche, salaire, II, 139. Cf.
Ben fochraice.
Forgu , premier choix , I, 290.
Cf. Digu.
Forus, fourrière, I, 263, 275;
II, 35. Cf. Dithim, Fasc.
Foxail (Ben), femme enlevée,
Fuatach dichmairc, enlèvement d'une femme contre le gré de ses parents , II , 73. Cf. Ben fnataig, Ben taide.
Fuba ocus ruba, attaque et défense, I, 364 (cf. 355).
Fuidiiir, sorte de serf, I, 155,
246; II, 24, 29. Cf. Dair.
Fuigell, jugement, I, 326, 327.
Cf. Fnig'ûUm, je juge, I, 324-
Voijez Breth
FuUa, fou. II, 29.
Fut, datif s. de Fot, longueur,
I, 264, 282. Cf. Comfot.
Gabail, saisie, II, 13. Cf.
Athgabail, Tobach, Toxal.
Gaim-red, hiver, I, 295.
Gaire, entretien de vieillard^
I, 247; II, 87. Voyez G oivQ, Sen fine.
Gai , exploit. Voyez Digal , Fin-gai, Uasal-gail debtha, Ur-gal.
Gam, hiver, I, 295.
Geil-fine, première section de la famille, I, 92, 183,186, 189, 191, 195, 196, 262; II, 135, 136, 186.
Gell, gage, II, 32.
Giallna, cheptel servile. Voyez Cêile giallna.
Glasfine, espèce de famille adoptive, I, 187, 188.
Glinne, solvabilité du demandeur, II, 33. Cf. Anfoltach.
Goire, entretien d'un vieillard, soins qu^on lui donne, I, 247;
II, 87, 90. Voyez Gaire.
Gor , celui qui pourvoit aux
besoins d'un vieillard, I, 247.
Voyez Mac gor.
Gor-mac, fils adoptif, I, 187,
Graifne, course de chevaux, II,
Cf. Aige, xMarc
Grès, attaque, II, 148. Cf.
Enech-gris.
NOMS IRLANDAIS DE CHOSES
Gua-fbiadnuise, faux témoignage^ I, 126. Cf. Fiadnisse.
Gu-brelh, faucc jugement , II, 138. Cf. Brelh.
Gu-forgell, faux témoig?iage, I, 1-^6; II, 97. Cf. Forgell.
lar-fine, troisième section de la famille, I, 186, 192, 196, 262; II, 135-137, 186.
larm-bêlra, archaïsme, 1, 323.
larm-ue, descendant au troisième degré j II, 136. Cf.
Ind-ue.
lar-rath, prix d'éducation^ II,
Imbas forosnai, sorte d'incantation, I, 329.
Inbleogain, parent^ II, 139. Cf.
Fine.
Inbleoguin , saisie pratiquée contre le parent responsable,
Ind-fine, quatrième section de la famille, I, 186, 192, 196, 262; 11,135-137, 186.
In-dethbire, contraire de nécessité, I, 182. Cf. Dethbire.
Ind-ue, descendant au quatrième degré y II, 136. Cf.
larmue.
Ingor. Voyez Gor, Mac ingor.
Lathe, jour, I, 151. Cf. Dia
bliadna.
Lepad, lit, II, 178.
Letb-cerd, demi-savant, II, 26.
Lin, filet, II, 167.
Linn, lac, II, 167.
Litir, lettre, I, 345. Cf. Recht
litre.
Lobad, expropriation du saisi, I, 266,268,276,278; 11,35,
Lôg eneicb, prix de l'honneur,
II, 47, 148. Voyez Enechlann.
Luge, Luige, serment, II, 99, 100, 153. Cf. Aitb, Dindis, Noill, Tuinge.
Lug-nasad, premier août , I , 295,297,298,305-317;II,76.
Mac beo-athar, fils de père vivant, II, 27. (Cf. I, 246,
247, 249, 250.) Voyez Sâer-
leictche.
Mac foesma, fils adoptif, 1, 187,
250, 252; II, 29, 94. Voyez
Goi'-mac.
Mac gor, fils qui prend soin de
son père, l, 247, 248; II, 87;
Cf. Gaire, Goire, Gor.
Mac in-gor, fils qui ne prend
pas soin de son père, I, 248 ;
Mac sâer-lêicthe, fils ém.ancipé,
Maicc tire, loups, II, 131.
Mancbuine, corvée, I, 127.
Marb-dil, meuble sans vie, I,
Marc, cheval, I, 281. Cf. Aige,
Graifne.
Medonacb, qui est au milieu,
Mescbuid, rixe, trouble dans
une assemblée. II, 159. Cf.
Cosat.
Miach, sac, I, 335 ; II, 65.
Mi-altar, inexécution du contrat
TABLES DES l''®, 2^ ET 3® PARTIES.
d'éducation, II. 154. Cf. Altriim, So-altar.
Mi-chor, contrat annulable^ II, 93. Cf. Cor, So-chor.
Mid-both, homme libre de dernière classe^ 1, 109, 111, 112, 115, 117, 128. Cf. Bothach.
Mîr, morceau, II, 165.
Mug, esclave, II, 29.
Muinter, famille, I, 300. Voyez Cet -mu nier.
Muir-choii'the, naufragé, II, 26, 115, 116. (Cf. 1, 254 note).
Cf. Aire
Flaith.
Nith, duel, II, 59, 99. Voyez
Comrac, Rôi , Uasal-gail
debtlia, Urgal.
Noill , serment de cojurateur
ou cojureur^ II, 99. Cf. Aitli ,
Dindis, Luige,Noill,Tuinge.
Oh\oivechtjbouffonnerie, II, 88.
Oc-aire, sorte de noble, I, 108-
Oenach, assemblée, foire, 1, 293,
295, 298, 302, 311. 319. Cf.
Aenach, Oinach.
Oi-mc\c, premier février ,1 ,'2.% 'y
Oin , commodat, sorte de prêt,
II, 150. Cf. Airlêcud.
Oinach, assemblée, foire, I, 321.
Cf. Aenach, Oenach, On, insulte, tache à l'honneur y
II, 160. Cf. Sarngad.
Orba craib no sliasta, héritage
transmis par le père à sa fille,
Pennait. pénitence, II, 49.
Pinginn, penny, sorte de monnaie, 1, 335.
Prim-ben, femme de premier rang, I, 229; II, 139. Voyez Cêt-munter.
Raith, caution, 1, 275. Cf. Aitire, Arach, Fear taigille, et
Râth, caution, I, 272; II, 25.
Cf. Deorad, Raith, Urrad.
Recht aicnid, droit naturel, I, 345. Cf. Aicned.
Recht litre , droit écrit , c'està-dire canonique, 1, 345. Cf.
Litir.
Rî, roi, II, 45, 48.
Rî côicid, roi d'une des cinq provinces de Vlrlande, I, 105.
Cf. Ruire.
Rî tûaithe, roi de cité, I, 101, 104. 105. Cf. Tuath.
Rôi, duel, II, 99. Voyez Comrac, Nith. Uasal-gail debtha, Urgal. Rôi signifie littéralement champ. Cf. Ferann, Tîr.
NOMS IRLANDAIS DE CHOSKS
Rôt, petite route, II, 130. Comparez l'art. Rôt du Glossaire de Cormac.
Rudrad, retard, II, 184.
Ru ire, Rure, roi d'une des cinq grandes provinces d'Irlande, I. 105; II, 48. Cf. Rî coicid.
Sâer-lêicthe, émancipé, II, 89.
Saine-cron, p^cw/e du fils, 11,89.
Sain-miscuis, haine du père
contre son fils, II, 90.
Sain-serc, préférence du père
pour un fils, II, 90.
Sam, été, 1, 296.
Samain, Samhain, premier no-
vembre,\,xx,'m,2%, 317-
Samaisc, génisse de deux ans,
Cf. Colptach, Dartaib.
Sam-rad, été, I, 296.
Sarugad, injure, I, 97. Cf. On.
Seanchuide, vieux témoin, II,
Cf. Fiadan, Teist
8êd ou Sêt, bête à cornes^ I,
293,335. 336. Cf. Clithai- sêt,
Sêt gabla.
Selb, propriété, I, 280.
Sen fine, vieillard à la charge
de la famille, II, 88. Voyez
Gor, Goire.
Sêt gabla, dernière catégorie
des bêtes à cornes^ I, 289-291.
Sêuit turclôidi, prix de Vhon-
neur payé par le chef au serf^
I, 126. Cf. Soer-cêile.
Sîn, collier, II, 37.
Sliasta, cuisse, II, 115.
Slige, grande route, II, 130.
Sloged, expédition guerrière,
Smacht, proprement « rachat de
la vie » ; par abus « amende »,
So-altar, acte d'accomplir le
contrat d'éducation, II, 154.
Cf. Aite. Altrum, Mialtar.
So-chond, sui juris, II, 31.
Cf. Cond, Echond, Ur-
chonn.
So-chor, contrat valable, II, 93.
Voyez Coi', Mi-chor.
Sôei'-cêile , preneur de cheptel
libre, l. 106. Cf. Cêile. Dêis,
Dôer cêile.
So-mâine , Somuine , revenu ,
rente, I, 127, 291.
Sui-thengthad, orateur, avocat,
I, 328; II, 23. Cf. Aigne.
Taide, vol. Voyez Ben taide, Duine thaide, Fiach gaiti.
Tâin, saisie, I, 274, 334. Voyez Athgabail, Tobach, Toxal.
Techtugad, acquisition de pro~ priété, I, 279.
Teist, témoin, témoignage , II, 92, 96. Cf. Fiadan. Fiadnisse, Forgell, Seanchuide.
"ÏQWdiQh, occupation d'immeuble^ I, 45. 280, 283. Cf. Cêttellach, Tuinnige.
Tinnscra, douaire, I, 232-234, 238, 241.
Tinol, (foi. 1,231,234,238,241.
Tîr, terre. Voyez Maicc tîre, Ferann.
Tiug-lomrad, dernière dépouille, II, 170.
Tobach, saisie, 1, 256. Voijez
Athgabail, Tâin.
ToJchid, demande^ I, 275.
Totim, chute, II, 36.
Toxal, saisie, I, 263, 274.
Voyez Athgabail, Tobach.
Treb, maison^ II, 150.
Tricha cêd, cité, I, 10 1, 102,
Cf. Tuath
Tûath, cité, I, 101-104, 110,
192; 11,-25, 49, 130, 131. Cf.
Rî tuailhe. Tricha cêd.
Tuinge, serment. Cf. Toing, il
jure, 11, 100. Voyez Aith.
Tuinnige, possession, l, 280,
^283, 287, 289. Cf. Tellach.
Tuistin (nominatif pluriel), père
et mère, II, 163. Cf. Athir.
Tuitim, chute, II, 36.
Tul, immédiat, I, 264, 267.
Tulach na coibche, colline où
Von vendait les femmes aux
époux, I, 312. Ko j/ez Coibche.
Turbaid, exception, I, 263; II,
Turclôidi (Sêuit), prix de l'honneur payé par le chef au
serf ou preneur de cheptel
servile, I, 126. Comparer l'art. Aicillne du glossaire de Cormac. Cf. Dôer cêile.
Turcreic, cheptel, I, 126, 128.
Cf. Aithech.
Uasal. noble, II, 106. Cf. Aire.
Uasal-gail debtha, duel, II, 99.
Cf. Comrac, Debaid , Nith,
Rôi. Urgal.
Uinge, once, I, 336. Cf. Dirne.
Urfocre, Urocra, commandement, I, 282, 283; II, 147.
Voyez A urfocre.
Ur-chonn, sui juris, II, 25.
Cf. Cond, E-chond, So-
chond.
Ur-gal, duel, II, 99. Cf. Comrac , Debaid, Nith , Rôi ,
Uasal-gail debtha.
Ur-naidni, contrat, II, 73, 91.
Voyez Ben urnadma, Naidm,
Cor.
Uvi-àd, citoyen irlandais, 1, 272,
273; II, 25, 26, 115. Cf.
Deorad, Raith, Râth.
Urradas, droit de citoyen, II,
INDEX DES NOMS GALLOIS DE CHOSES
Adgabael, saisie, II, 13. G a.\anas, amende due pour meur- Aguedy, Agweddy,(io«, I, 234, tre, I, 96, 97. 156, 209.
235, 238. Gavael, Gavel, saisie, I, 257.
Amober, Amobor, Amobyr, Gayaf, hiver, I, 295.
prix d'achat de la femme qui Gober, Gobyr, prix d'achat de
se marie, I, 23-i, 235. la femme qui se marie, 1, 234.
Argluyd, seigneur, l, 245. Guid, bois, arbre, II, 84.
Argyvreu, biens parapher naux, Gwy nebw àvib, amende due pour
I, 236. injure, I, 133, 134.
Bonhedic, homme libre, I, 209. Helw, propriété, 1, 280.
Camlwrw, amende, I,'96. Ka.\?in gay^f, premier novembre, Coguyll, Couyll, Cowyll , 1,296.
douaire, 133,1,234,235,238. Kynnhaeaf, automne, I, 297.
Dadl, débat, dispute, I, 294. Saraad, prix de l'honneur, I, Dirwy, amende, I, 93-96, 209. 97, 156.
Sarhaet, prix de V honneur, I, Gaem, hiver, I, 295. 132, 133.
INDEX DES NOMS LATINS CLASSIQUES ET BAS LATINS DE CHOSES
Adrogatio, I, 251.
Aedificium, II, 78.
Aeneum, I, 32, 144.
Aes et libram {Testament per),
Agon regale, I, 310.
Alieni juris, II, 147.
Altare, I, 357, 358.
Aquae frigidae judicium, I,
Galdaria, I, 32, 141.
Cantaredus, I, 101-103.
Gêna. I, 320.
Gensiis, I, 358-360; II, 129.
Goemptio, I, 230.
Gommendare, I, 359.
Gommendatum, II, 116.
Gonjurator, II, 100.
Gonnubium, I, 213. 214.
Gontractus, II, 96; cf. 92.
Dos, 1, 231, 238,239.
Duplum, I, 203-206; II, 52.
Famulus, I, 245.
Fetialis, I, 57-59.
Frediim, I, 93. 154, 156.
Frenum, II. 102. Fi-itluis, I, 154, 156.
Furtum manifestum, I, 199.
Homo migrans, I, 150-153.
Judicium Dei, I, 33.
Liberi, I, 245.
Mallum. I, 157.
Malus homo, II, 140.
Mannitio, 1, 158.
Matei- familias, I, 253; II, 91.
Matrona, II, 139.
Médius, I, 303.
Merces, I, 234.
Miscelli ludi, I, 317.
Muleta, I, 96.
Nimidas, II, 83.
Obaerati, I, 122.
Palilia, I, 299.
Paricidas, I, 78, 180, 181.
Pater patratus, I, 57-60.
Peculium des femmes ^ I, 236.
Pecunia, I, 120.
Pecunia mortalis, I, 205.
Pecus, I, 124.
Peregrina, peregrini, I, 214.
Pignoris capio, I, 256.
Poena dupli, I, 203-206.
Poena quadrupli, I, 203-206.
INDEX DES NOMS GRECS DE CHOSES
'Axou(7io;, I. 86, 184. 'AvéïJ/io;, I, 189.
0é(x,ic, I, 93.
Aoûyoç, I, 308.
napà9Epva, I, 23ô.
Iloivïi àvôpà; àTTo^Oijxévou, I,
npovoia, I, 86.
*r7ro?6via, I, 86, 87, 161.
*epv^, I, 238.
^vyii, voyez ^euyœ, I, 85.
^6vo(; àxouŒCoç, I, 87, 184, 4>6vo(; éoc 7cpovo(a;, I, 86.
TABLES DES t^®, 2® ET 3^ PARTIES.
INDEX 1' DES NOMS d'AUTEURS DE L' ANTIQUITÉ ET DU MOYEN AGE, 2*" DES TITRES d'OUVRAGES.
Acallam in da siiad, 1, 3'22.
Agobard, archevêque de Lyon,
Ai Emnacli ou Ai Emnaide^ par
Fithel, I, 343-344.
Alexandre Polyhistor, I, 4. Ammien Marcellin, I, 304.
Amra Choluimb chilli, 1 , 327,
Annales de Tigernach , I, 354 ;
Annales d'Ulster, I, 319, 354;
Aristide de Milet, I, 215.
Aristote, I, 21.
Arnobe, I, 70.
Anthologie grecque, î, 29.
Apollodore, I, 55.
Appien, I, 41, 49, 103.
Aulu-Gelle, I, 203, 206, 212,
Bardesane, I, 226.
Bech-bretha, II, 2.
Bêscna, II, 2, 121.
Book of Rights, I, 295, 312, 319.
Boroma, I, 24, 216.
Brâthchae, I, 381-383 ; II, 197.
Breatha comaithchesa, II, 2, 80.
Bretha Nemed, I, 344.
Gain Adamnain, II, 122-124.
Câi7i aigillne^ Traité du cheptel servile, II, 1, 171.
Gain iarraith, Règles du contrat d'éducation, II, 1, 154, Gain Patraic, I, 340, 344.
Gaire Bretha Mora, I, 344.
Galendar of Oengus. Voyez
Martyrologe d'Oengus.
Capitularia, II, 83, 84.
Cartulaire de Landévennec, I,
Gartulaire de Redon , I, 88,
Gath Mhuighe Leana, I, 101.
Caton l'Ancien, 1, 212.
Cause de la bataille de Cnucha,
César, I, xiif, 4, 81-84, 112, 113, 116, 117, 121-124,129.
148, 162-167, 206, 226,231, 232, 240-241, 303, 304, 306, 307, 330; II, 79, 133.
Chronicon Scoturum^ I, 301, 311, 319, 320, 354; II, 122, Cicéron, I, 74.
Gin, I, 344.
Gin drommasnechta, I, 233.
Clément d'Alexandrie, I, 70.
Glethe Bretha, I, 344.
Gode civil, II, 89.
iNOMS D AUTEURS ET TITRES D OUVRAGES.
Code de Gwent, I, 132-134, 234,
Code de procédure civile, I, 264-
Code dimétien, I, 90, 132, 133,
Code vénédotien, I, 93, 132,
Cogadh Gaedel re Gallaib, I,
Coibnius uisci, I, 249 ; II, 2.
Coir Feine Dec, I, 344.
Coir Feine Mâr, I, 344.
Collection canonique irlandaise^
Compert Conculainn, 1, 118.
Condla, auteur de Vlmard ai-
rechta, I, 343.
Cormac. Voyez Glossaire de
Cormac.
Crith gablach, I, 99, 101, 104,
Cûchulainn malade et alité ^ I,
Cummianus, I, 125.
Daniel, I, 74.
Darès de Phrygie, II, 84.
De fodlaib cinêoil tiiaithi, II, 2.
Denys d'Halicarnasse, I, 173,
Deutéronome^ I, 15, 17, 87; II,
Dialogue des deux docteurs , I ,
Digeste, I, 174, 248, 333. Voyez
Marcien, Modestinus, Paul,
Ulpien.
Dindsenchus, I, 233, 313, 319.
Din techtugad, II, 2.
Diodore de Sicile, 1.4, 120,
Dion Cassius, I, 171, 226.
Do breitlieamnus for na uile
cin doni gach cintach, II, 2.
Duil Feda Mâir, I, 344.
Duil Roscadach, I, 345.
Dul Sencims hi Scoba, I, 344.
Edit deRotharis, I, 257.
Edit de Tliéodoric, 1, 256.
Edit du Préteur, I, 205, 251.
Enéide, II, 84.
Ennius, I, 124.
Eschyle, I. 54.
Euripide, I, 54-55.
Eusèbe, I, 226:
Eutychius, I, 294.
Exode, 1, 15, 17, 87, 205.
Fachtna, auteur de Tul-bretha , c( Jugements précipités, » I, 344.
Festin de Bricriu , 1 , 69 , 340 ; II, 164.
Festus.I, 124.
Finnsruth Fithil, I. 344.
Fithel, auteur de VAiEmnach, I, 343, et du Finnsruth, I,
Flavius Josèphe, I, 101.
Fodla tire, II, 3.
Frédégaire, I, 42.
Gaius, I, 200-204, 244-246,
Genemain Aeda Slane, I, 218.
TABLES DES l'"®, 2® ET 3^ PARTIES.
Genèse, I, 17.
Giraud de Barry, 1, 101-103,
Glossaire de Cormac, I, 92, 100, 135,232,243,289,290, 293, 296,297,299,312,323, 336- 346, 381; II, 109, 132, 133, 148, 152.
Grégoire de Tours, I, 31-32,
Hésiode, I, 6-7, 53, 306, 318.
Hincmar , archevêque de
Reims, I, 31.
Homère. Voyez Iliade, Odyssée, Horace. I, 182.
Iliade,!, 14-15, 18, 19, 25, 27,
Imard airechta, par Condla, I,
Indiculus super stiiionum et
paganiaruT)}, II, 83.
Innarha na n-Deisi, 1, 233.
Isocrate, I, 78.
Institutes de Justinien, I, 203,
Jacques (saint), I, 16, 17.
Jérôme (saint), I, 226.
Job, I, 74.
Jordanès, I, 71.
Judith [livre de), I, 17.
Julien, empereur romain, I,
Juvénal, I, 74.
Lebar Aide, II, 121, 161, 173.
Voyez Livre d^Aicill.
Lebor Buidhe, I, 344.
Leges Howeli boni. Voyez Leges
Wallicae.
Leges Wallicae, I, 96, 133, 201,
Lévitique^ I, 15.
Lex Adamnani, II, 122-124.
Lex Cornelia de sicariis , 1, 94,
Lex innoceniium, I, 354, 355;
Lex Julia de vi privata , I, 95,
Lex Julia de vi publica, I, 95,
Livre des morts ^ I
Loi des Bavarois, I, 257 ; —
des Bourguignons, I, 256 ; —
des Lombards, I, 257 ; — des
Visigoths, I, 257.
Loi des Douze Tables^ I, 77, 78,
Loi Salique, I, 32, 90, 136. 142-
Lucain, I, 6, 170, 175.
Lucien, I, 308.
Macchabées (1. I), I, 17.
Maighne, II, 3, 33.
Marcien, jurisconsulte, I, 94,
95, 173. Martyrologe d'Oengus, I, 355 ;
NOMS D AUTEURS ET TITRES D OUVRAGES
Mathieu (saint), I, 15-17.
Mêla, I, 5-8, 174, 175, 177.
Midba Bretha, I, 344.
Migration des fils de Mile^ I,
Modestinus, jurisconsulte, I,
Moïse, I, 77. Voyez Deutéro-
nome , Genèse , Lévitique ,
Nombres.
Muir Bretha, I, 345.
Naissance d'Aed Slane, I, 217.
Nicolas de Damas, I, 83, 86.
Nombres, I, 11, 25, 77.
Odyssée, 1,26, 84-86, 159-161.
Oengus, I, 355.
Ovide, I, '294, 299.
Patrice (saint), I, 46, 88-89,
Paul, jurisconsulte romain, 1,
Paul (saint), I, 12, 67.
Pénitentiel de Cummianus, I,
Pénitentiel de Vinnianus ^ I,
Phéniciennes, I, 54.
Platon, I, 10.
Pline l'Ancien, I, 49, 173,
Plutarque, I, 70, 78, 103, 215,
Polybe, I, 168, 222.
Polyen, I, 222.
Pomponius Mêla, 1, 174. Voyez
Mêla.
Pcseidônios, 1, 3, 4, 43, 69,
Procope, I, 71.
Pseudo-Plutarque, De Fluviis,
Ptolémée, fils de Lagos, I, 20.
Ptolémée, géographe, I, 41,
Rechol Breth, ou Rachol Bretha^ I, 344; II, 121.
Sept contre Thèbes, I, 54.
Silius Italicus, I, 40.
Stobée, I, 83.
Strabon, 1, 95, 124, 159, 163,
Suétone, I, 173, 175, 317.
Tacite, I, 71. 119, 148, 154,
Tain bô Cûailnge, I, 99, 230,
Ted an fearann a cintaib, II, 3.
The tripartite Life of Patrick,
Tigernach, I, 354; II, 39.
Timagène, I, 5, 304.
Tirechan, I, 89.
Tite-Live, 1, 39, 41, 48, 49,
Tochmarc Emire, I, 235.
Tochmarc Etaine^ I, 320.
Togail Troi, II, 84.
Traité de la responsabilité pour
crimes, II, 2, 178.
Traité du cheptel servile, II, 2,
Tul bretha Fachtna, I, 344.
Ulpien, I, 96, 236, 242.
TABLES DES l'"®, 2® ET 3® PARTIES.
Virgile, II, 84.
Xiphilin, I, 226.
Valère Maxime. I, 5, 7, 39, 40.
VaiToii, 1, 70. 120.
Vinnianus, I, 149, 204.
INDEX DES NOMS D HOMMES ET DE DIEUX
Achille, héros grec, I, 155,
Adainnan, abbé d'iova, I, 354 ; II, 122-124.
Aed Slâné, roi suprême d'Irlande, I, 118, 119,217. 218.
Agamemnon , roi. grec, I, 15,
Aïdôneus, dieu grec, I, 15, 26.
Ailill, fils de Maga et roi de
Connaught, I, 230, 339; II,
Ain, fille de Partholon, II,
Ajax, héros grec, I, 69.
Alarun , femme mariée bretonne, I, 131.
Alexandre, autrement dit Paris, fils de Priam, I, 48-53.
Alexandre le Grand , roi de Macédoine, 1, 19-21, 27.
Amergin, personnage mythique irlandais. I, 322, 325.
Anténor, héros troyen , I, 51.
Aphrodite, déesse grecque de l'amour, I, 53.
Apollon , dieu grec, I, 299-
Ares, dieu grec de la guerre, I, 48, 50, 53, 70.
Arioviste , roi des Germains,
Aristote , philosophe grec, I,
Arsinoé , reine d'Egypte, I,
Art, roi suprême d'Irlande. I,
Artémis , déesse grecque, I, 218-221. 227, 301.
Assal, personnage fictif, mandataire de l'héritier de Gond,
Atepomaros, roi gaulois légendaire, I, 214.
Athêna, déesse grecque, I, 18. 84, 160, 162.
Athanagilde. roi visigoth d'Espagne, I, 239.
Attila, roi des Huns, I, 71.
Auguste, empereur romain, I, 102, 103, 174-176, 298, 317, 321.
Blathmaic, roi suprême d'Irlande, 1, 118.
Blathnat, femme de Cùroï, I,
Brigit (sainte), 1, 227, 295.
Brig ou Brigit Briugad, juris-
NOMS D HOMMES ET DE DIEUX
consulte féminin, I, 325; II, 111, 125, 219.
Cairbré ou Coirpré Caittchend , roi suprême d'Irlande, 1,243.
Cairbré ou Coirpré Lifechair, roi suprême d'Irlande, I, 99, 100.
Cairbré Musc, personnage irlandais, II, 132.
Calatin, guerrier de l'épopée irlandaise, I, 23.
Caligula, empereur romain, I,
Camraa, galate, femme de Sinatos, I, 218-225.
Caros, général des Arevaci, I,
Casses, dieux gaulois, II, 85.
Cartimandua, reine des Brigantes, I, 236, 237, 352.
Cathair, roi suprême d'Irlande, I, 118,242.
Cathal , fils de Feradach, général irlandais, I, 314.
Cathbu, druide irlandais, I, 22, 23.
Célestin I^^ pape, I, 345.
Cenn Cruaich, idole irlandaise, I, 318, 319.
César, 1, 102, 103, 164, 165,
Chilpéric, roi franc de Soissons, I, 239.
Chiomara, galate, femme d'Ortiagon, I, 222-225.
Cian , père du dieu Lug, I,
Claude, empereur romain, I, 174, 175.
Coirpré ow Cairbré Caitt-chend, roi suprême d'Irlande, II, 38, 39.
Coirpré Gnâthchoirou ^ coutumier de justice, » personnage fictif, II, 13-15, 19,36,
Coirpré ou Cairbré Lifechair, roi suprême d'Irlande, I, 99, 100.
Colman le grand et Colman le petit, fils bâtards de Diarmait, roi suprême d'Irlande, 1,213.
Colmand Righmidh, roi suprême d'Irlande, I, 218.
Columba (saint), 1,331,334.
Conchobar, roi d'Ulster, I , XIX, 23, 27, 98, 99, 225,232, 302,310, 320,-322, 325,339, 367; II, 19, 219.
Gond Cêtchathach, roi suprême d'Irlande, I, 100, 242; II,
Cond Gêtchorach^ ou « au premier contrat, » personnage fictif, I, 286; II, 10-15.
Convictolitavis, vergobret des Aedui, I, 165.
Corbagnos, irlandais, I, 43.
Corbalengus, habitant de la Grande-Bretagne, I, 42.
Corbis, roi Celtibère, I, 38-
Corb mac Ciarain, irlandais, I,
Corb Olum, irlandais, I, 43.
Corbos, nom d'homme celtique, I, 42, 43.
Cormac , nom d'homme irlandais, I, 42.
Cormacmac Airt, roi suprême d'Irlande, 227-266, I, 99, 100, 302.
Cormac mac Cuilennâin, évêque et auteur irlandais, I,
Cotus, éduen, I, 165.
Crimthann nia Nair, roi suprême d'Irlande, II, 38, 39.
Crutîne, ^/e irlandais, I, 323.
Cûchulainn, héros irlandais, I, 22-24, 73, 216, 225. 302, 308, 309, 322, 339; II, 19, 37, 38, 165.
Curiaces (les trois), guerriers albains, I, 56-59.
Curcog, fille de Manannan mac Lir, I, 310.
Cûroï, roi de Munster, I, 225.
Dallan, ollam irlandais, fils de Forgall, I, 331.
Dathi, roi suprême d'Irlande, I, 310.
David, roi des Juifs, I, 324.
Derdriu, femme de Noïsé, I, XIX, 225.
Diomède, héros grec, I, 25,
Divitiacus, druide éduen, I,
Deurhoiarn, breton, I, 131.
Diarmait, roi suprême d'Irlande, I, 118, 217.
Dis, dieu romain, I, 6.
Dorn, femme, personnage fictif, II, 10, 11, 15.
Dracon, législateur athénien, I, 188, 189, 206.
Drappes, gaulois de Sens, I,
Dubthach, druide irlandais, I,
Dumnorix, éduen, I, 164,216.
Eber, héros mythique irlandais, I, 322, 325.
Echaid, ou Eochaid aux lèvres jaunes, personnage fictif, II, 10, 15.
Eremon, héros mythique irlandais, I. 322.
Eithné, concubine de Diarmait, roi suprême d'Irlande, I,
Emer, femme légitime de Cûchulainn, I, 216.
Eochaid Airem, roi suprême d'Irlande, I, 232, 320.
Eochaid Feidiech, roi suprême d'Irlande, I, 230.
Eogan, meurtrier de Noïsé, I,
Eporedorix, général éduen, I,
Eremon, personnage mythique irlandais, I, 233, 322.
Etain , femme d'Eochaid Airem, I, 232.
Etéocle, roi deThèbes, 1, 53-55.
Ethné Ingubô, concubine de Cûchulainn, I, 216.
Ethné Aitencaethrech, femme légitime de Conchobar, roi d'Ulster, 1, xix.
Eumène , roi de Pcrgame, I,
Eupeithès, habitant d'Ithaque, I, 159, 160.
Fer, fils de Partholon,II, 121,
NOMS D HOMMES ET DE DIEUX
Feradach Find-fhechtnach , roi suprême d'Irlande, II,
Fercertné, poète irlandais, I,
Ferdiad , guerrier irlandais , II, 37.
Fergnia, fils de Partholon, II, 121, 122.
Fergus Mac Lethi, roi d'Ulster, II, 14.
Fergus, mangeur de pré, personnage fictif irlandais , II, 10-13, 15.
Findabar , fille de la reine Medb, II, 37.
Fine, personnage fictif irlandais, II, 11, 15.
Finn, héros irlandais, I, 309,
Fomoré, dieux irlandais, I,
Sp. Fusius, Albain, I,'58.
Gailesuinda, femme du roi Chilpéric, I, 239.
Guid-gen, nom d'homme gallois, II, 84.
Hannibal, général carthaginois, I, 37, 43.
Hêphaïstos, dieu grec, I, 154.
Hector, héros troyen, I, 50- 52, 60, 61, 65.
Hélène, femme de Ménélas, I, 15. 48-51.
Hêra, déesse grecque, I, 17.
Héraclès, héros grec, I, 18,
Horaces (les trois) , guerriers romains, I, 56-59.
lain, fille de Partholon, II,
Icarios, roi d'Acarnanie, I,
Indutiomaros, trévère, I, 82,
Irénée, évêque de Lyon, 1,
Janus, dieu romain, I, 181.
Judith, héroïne juive, I, 215.
Junones , divinités gallo-romaines, I, 308.
Jupiter, dieu romain, I, 58, 59, 171, 172; II, 84.
Kronos, dieu grec, I, 6, 318.
Liban, déesse irlandaise, I,
Liscus, éduen, I, 164.
Lôégairé, roi suprême d'Irlande, I, 24, 25, 33; II,
Lothaire, roi carolingien, 1,
Louis le Débonnaire, empereur franc, I, 148.
Lucrèce, femme romaine, ï,
Lug, dieu irlandais, I, 22, 297, 298. 305-317 ; IF, 60.
Lugaid, fils de Cûroï , I, 225.
Lugaid Reoderg, ou aux ceintures rouges, roi suprême d'Irlande, I, 226, 320;; II,
Lugoves, dieux celtiques, \I,
Lugus . dieu celtique, I, .22, 298, 308. Voyez Lug.
Maen, forgeron irlandais, I, 243; II, 39.
Mairend, rivale de la femme légitime de Diarmait, roi suprême d'Irlande, I, 218.
Manannan mac Lir, dieu irlandais. I, 131, 310.
Cn. Manlius, consul romain,
Mars, dieu romain, I, 70, 71,
Martes, divinités gallo-romaines, I, 308.
Mécène, favori d'Auguste, I,
Medb, reine de Connaught, I,
Ménélas, roi de Sparte, 1, 14,
Mentor, héros grec, I, 160-
Mercure romain, 1, 305-307.
Mesgégra , roi de Leinster, I,
Mettius Fufetius , dictateur
albain, I, 55-59.
Mile, ancêtre mythique des
Irlandais, I, 233, 301, 310,
Morand, ou Morann mac Main,
jurisconsulte irlandais , I,
Mug, fils de Nuadu, I, 334 ;
Mugainn, femme légitime de Diarmait, roi suprême d'Irlande, I, 218.
Mugain Aitencaethrech, femme lépritime de Con-
chobar, roi d'Ulster, I, xix.
Niobé de la mythologie grecque, 1, 301.
Noïsé, mari de Derdriu, I,
Nuada le Rouge, neveu du roi Lôégairé, II, 134.
Nuadu , personnage imaginaire, I, 334.
Numa, roi de Rome, I, 77, 137, 180, 184.
Odin, dieu Scandinave, 1, 71.
Odran, cocher de saint Patrice, II, 134.
Œdipe, héros grec, I, 53, 226.
Oisin ou Ossin, héros irlandais, I, 30y, 339.
Ogme, dieu irlandais ; Ogmios, dieu gaulois, I, 308, 309,
Orgetorix, helvète, I, 216.
Orsua, celtibère, I, 38-43.
Ortiagon, roi des ToUstobogii,
O'Scingin (Jacques), brehon, I, 192; II, 136.
Osiris, dieu égyptien, I, 10.
Ossin ou Oisin, héros irlandais, I, 309, 339.
Palladius, évoque envoyé en Irlande par le pape Célestin le^ I, 344. 345.
Paris, héros troyen, I, 15, 48-53, 60, 61, 65.
Partholon, personnage mythique irlandais, I, 300; II,
Patrice (saint), apôtre des Ir-
NOMS d'hommes et DE DIEUX.
landais, I, 310, 313, 318,
Patrocle, héros grec, I, 314.
Pénélope, femme d'Ulysse, I,
Pépin-le-Bref , roi franc, I,
Persephona, déesse grecque,
Platon, philosophe grec, 1, 329.
Polynice, frère d'Etéocle , roi
de Thèbes, I, 53-55. Prasutagus, roi des Iceni, I,
Priam, roi de Troie, I, 50, 51,
IT
Pythagore, philosophe gi'ec,
Retana, esclave romaine, I,
Récarède lo'", roi des Visi-
goths, I, 257.
Romulus, roi de Rome, 1,
Rotharis, roi des Lombards,
Salomon, roi des Juifs, I, 327.
Scipion l'Africain, I, 37-39, 49, 69.
Sencha, jurisconsulte irlandais, I, 3-25 327, 339, 367, 376; II, 110, 125, 219.
Sen mac Aige, jurisconsulte irlandais, I, 302, 304, 824- 327; II, 12, 17, 36, 55.
Sinatos, tétrarque de Galatie, I, 219-222.
Sinorix, tétrarque de Galatie, I, 219-222.
Solon, législateur athénien,
Sualtam, père de Gûchulainn,
Tadg, druide irlandais, I, 242.
Tatius, roi des Sabins, I, 179.
Tea, femme d'Eremon, I, 233.
Télémaque, fils d'Ulysse, I, 84-86, 159.
Teliau (saint), I, 243.
Tetberge, reine franque, I, 31.
Téthra, roi des Fomore, I, 317, 318.
Tentâtes, Teutatis, dieu gaulois, I, 170.
Theoclymène , prophète grec, I, 84-86.
Théodoric, roi des Ostrogoths, I, 256.
Tibère, empereur romain, I, 174, 175, 177.
Tigernmas, roi mythique irlandais, I, 318, 319.
Titans, I, 306.
Tivaz, dieu des Germains, I,
Toutatis, dieu gaulois,!, 170.
Tûatha dé Danann, dieux irlandais, I, 301, 306, 310- 317, 322.
TuUus Hostilius, roi de Rome, I. 55-59.
Tyr, dieu Scandinave, 1, 70.
Ulysse, roi d'Ithaque, I, 52, 65, 85, 159-161, 212.
M. Valerius, fetialis, I, 58.
Vellocatus, second mari de Cartimandua, I. 236, 237.
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Venutius, premier mari de Yiiotan, dieu germanique, 1,71.
Cartimandua, I, 236, 237.
"Vercingétorix, Arverne, 1, Zeus, dieu grec, I, 19, 26, 51,
xm-xvi, 124, 171. 52, 160, 161, 318.
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Acarnanie, I, 212.
Achéens ou Grecs, I, 48-52.
Aedui, I, XIII, 82, 164, 165,
Albe-la-Longue, I, 55-59.
Angleterre, II, 128. Anglo-Saxons, I, 143.
Arabes, I, 77, 119.
Arevaci, 1, 41.
Argos, I, 50, 54, 84, 85.
Arverni, I, xiii, 124, 166.
Athènes, Athéniens, I, 78,
Attique, I, 184.
Autun, I, 177.
Avenche, I, 308.
Béarn, I, 239.
Belges, I, 162.
Bigorre, I, 239.
Bohême, I, 79.
Bordeaux, I, 239.
Boyne, rivière d'Irlande, II,
Brigantes, I, 236, 237.
Caer Guitcan, I, 131.
Cahors, I, 239.
Caristiy I, 41.
Carman, I, xix, 295, 305, 312-
Carnuies, I, 163, 303.
Garthagène, I, 37, 43, 69.
Caucase, I, 79, 113.
Celtibères, I, 38-43.
Chartrain (pays), I, 302.
Chartres, I, 164, 304.
Connaught, 1, 101, 230, 305;
Constantinople, I, 214. Corbeil, I. 42.
Corbian, I, 42.
Corbio, I, 41.
Corbie, I, 42.
Corbion, I, 42.
Cruachan, 1. 305, 313.
Cul Dreimme, I, 353.
Danois, I, 156.
Délos, I, 300.
Dêva^ nom celtique de rivière,
Druiram Cetta, I, 331, 354.
Dru-nemeton^ I, 303.
duro-casses, II, 85.
Ecosse, I, 297.
Egypte, I, 9-11, 154.
NOMS GÉOGRAPHIQUES
Elide, I, 160.
Elysée des Irlandais, I, 318.
Emain-Macha, I, 21-23, 302.
Epéens. I, 160.
Espagne, I, 37-43,120,121,308.
Fêné, les Irlandais, dans la langue du droit, II, 22, 46, 53, 111, 166, 213.
Ferté sur la Boyne, II, 14.
Fesen, II. 111, 125.
Franc ingénu, 1, 90.
Francs, I, 30, 32, 90, 136, 142-156, 239.
Galates, I, 167, 245.
Galatie, I, 218-224, 303, 327.
Galles (pays de), Gallois, I, 156,209, 234, 235,297,298.
Géorgie, I, 156, 198, 238.
Gergovie, I, 224.
Germains, I, 33, 70-72, 119, 121, 137, 142-146, 150, 153, 164.235,238,239, 244, 245, 256, 257, 281.
Gôidel, irlandais, I, 162, 163.
Grande-Bretagne, I, 162, 163, 228, 237; II, 109, 132.
Grèce, Grecs. 1, 154, 178, 240, 245. Voyez Athènes, Attique, Iliade, Odyssée, Sept contre ThèbeSj Hésiode.
Goths, I, 71.
Grande-Bretagne, I, 209.
Helvetii.
Holstein, I, 72.
Hongrois, I, 77.
Huns, I, 71.
Inde, Indous, I, 35, 79, 119,
Intercatia, I, 49.
lova^ I, 354.
Iraniens du Caucase, I, 79.
Voyez Ossètes.
îsara, nom de rivière, I, 29.
Islande, I, 32, 198.
Ithaque, I, 159, 160, 163,212.
Jérusalem, I, lô3.
Juives, I, 215, 233.
Lacédémone, I, 84.
Laurentum, I, 179.
Laon, I, 316.
Leinster, I, 24, 101, 216-217,
Leyde, I, 317.
Limerick, I, 314.
Limoges, 1, 239.
Loudon, I, 317.
Lugudunum, I, 298, 309, 316.
Lyon, I, 101, 298, 308, 316,
Magh-Inis, II, 218.
Mag Mell, I, 318.
Mag Slecht, I, 318.
Mag-Tuired, I, 306, 309, 317.
Man, I, 297.
Meath, I, 101, 102.
Mide ou Meath, 1, 1 01 , 303, 305.
Mont-Lahuc, I, 316.
Munster, I, 225; II, 20.
Murtheimné, I, 319.
Norvège, I, 198.
Numance, I, 49.
Iceni, I, 237.
Osma, ville d'Espagne, 1, 307,
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Ossètes, I, 79, 178, 179.
Parisii, I, 162.
Péloponnèse, I, 84.
Persans, Perse, I, 35, 79,
Polonais, 1, 194.
Quades, I, 72.
Rhin divinisé, I, 27-30.
Rome, I, 55-60, 154,176,179,
Rudraidé, lac en Ulster, II,
Russes, Russie, I, 79-157,
Saint-Bertrand de Commin-
ges, I, 316.
Sardes, ville d'Asie Mineure,
Saxons, I, 143; II, 83.
Scandinaves, I, 71, 314, 336.
Voyez Vikings.
Scytties, I, 72.
Segecla, I, 41.
Sequaniy I, 164.
Slaves, I, 35, 194, 238.
Styx, I, 18.
Soissons, I, 239.
Suessatium, I, 41.
Suessetaniy I, 41.
Tailtiu ou Teltown, I, xix, 232,
Tara, I, 306, 307, 319.
Tchèques, I, 194, 198.
Teltown, I, 232. Voyez Tailtiu.
Tenctères, I, 71.
Thèbes aux sept Portes, 1,
Tlachtga, I, 319.
Tolisto-hogii, I, 41.
Troie, I, 318.
Troyens, I, 48-52.
Uisnech, I, xix, 294, 295, 301-
Ulster, I, XIX, 21,22, 73, 99,
Vaccaei, I, 120.
Vidu-casses, II, 85. Vikings, I, 335; II, 69, 150, 167. Voyez Scandinaves.
CHAPITRE PREMIER
ORIGINES DE LA SAISIE MOBILIÈRE ; COMBIEN DESPÈCES EN FAUT-IL DISTINGUER ?
Art. 1 [Ancient Laws of Ireland^ t. I, p. 64).
Teora ferba fîra do-sn-acht As[s]al
Trois vaches blanches les emmena Assal
Art. 1, ci-dess^^s, p. 14-17.
ar Mug, mac Nûadat, gabâil co devant Mug, fils de Nùadu, saisie avec
toxal, co foetar aidchi.
enlèvement afin qu' elles dormissent la nuit,
Fertai for Boind. Asluiset hûadaib :
à [Ferta sur Boy ne. Elles échappèrent à eux :
facubsat a lâegu ; [f]laith find
elles avaient laissé leurs veaux ; lait blanc
for"; tellraig. Etha a n-îar[r]air, co-
sur terre. Allé leur demande en sorte qu'
tocta se delechaib treibi ar toi-
emmenées six de laitières à maison à point
riuch. Gellta dib îarum la
du jour. Donné gages pour elles après cela par
Goirpre n-Gnâthcho[i]r di gabâil, di Goirpré accoutumé à justice pour saisie, pour
athgabàil, di dêtiu, di chom-
ressaisie, pour protection, pour collective
dêtiu, di [fh]airsciu, di aititîu.
protection, pour vue, pour ratification.
ïîr-ba Ghuind Gêt-choraig,
Terre de vaches de Conn au premier contrat,
a-san-gabaid il-benda,
de laquelle il prend beaucoup de [bêtes à] cornes,
berta Fergus Fêr-glethech in dîgail prit Fergus, de pré mangeur, en vengeance
a-throm-grêisi di guin Ech[d]ach
de sa lourde^injure pour meurtre d'Echaid
Bê]-buide. Bretha Dorn in ansâire ; à lèvre jaune. Portée Dorn en servitude ;
doceirr in-a-fîrinde sich i
elle mourut pour sa sincérité de difformité en
n-gnuis Fergusa. Ferais Fergus ferechtus visage de Fergus. Fit Fergus homicide
Finech il-loch Rudraide di marbad a de Fine au lac Rudraide de tuer à cause
mâr-cinta ; taisic a thîr imurro
de grands crimes ; revient sa terre cependant
fo selba hi Guind comarba.
sous possession en de Conn héritier.
Art. 2 (I, p. 78).
Sean mac Aige berta cêt-bretha
Sen fils d'Aige porta premiers jugements
for [athjgabâil, co dâil crîchi,
sur saisie, jusqu'à assemblée de frontières^
bui la tri cenêla sâera, randsat
[qui] fut par trois races libres, [qui] se partagèrent
in indsi so.
cette lie ci.
Art. 3 (p. 78).
§ 1 Is and bretha leo : ôena
[G']est là [que] fut décidé par eux : une [nuit]
do neoch nesom, § 2 treisi dia
pour toute chose très pressée, trois pour leurs
tânaisib, §3cuicthe fri cond cuindegar
secondes, cinq contre capable qu'on attaque
en justice,
Art. 2, ci-dessus, p. 17.
Art. 3, ci-dessus, p. 17-22.
§ 4 dechmad fri rudrad, § 5 aile do
dix contre grand retard, deux par
mnâib, § 6 aile dêc dôib im rôe,
femmes, douze par elles à propos de champ,
§ 7 treisi do rîg, treisi ûathaib dô hi trois par roi , trois seulement par lui en
camus ar a moch- dingbail do tûaith;
territoire pour son rapide débarras de cité; subordonné
§ 8 treise dêc dô tar crîch, ar an
treize par lui au delà de frontière afin que
êcmai a saidbre câch ; ar forbrise rî
trouve son bien chacun ; car écrase roi
câch a fîadnaise, ar is tualaing
chacun [par] son témoignage , car est capable
som forgell for cach recht, acht a
lui témoigner sur chaque droit, sauf ses
dà comgrad d' inraicaib, no sui, no deux égaux en dignités, ou savant, ou
epscop [no deorad De].
évêque [ou exilé de Dieu].
CHAPITRE IL
RECUEIL DE PRINCIPES GENERAUX APPLICABLES AUX DIVERSES ESPÈCES DE SAISIE MOBILIÈRE.
Art. 4 (p. 84).
Ni tualaing ro-d-gaba athgabâil nad Non capable qu'il la prenne saisie [que] ne
i[d] fornaisc ma-ni-s- comthêit sui-tengthad la lie si ne le accompagne savant parleur
fô searnad airechta, conid
capable d'adresser parole à assemblée, en sorte que
fri rose ruirther, ar ni fuirgle nech contre œil on payera, car ne témoigne personne
la Fêine ni nad airi[g]the.
chez Fêné de chose qui n' aurait été remarquée.
Art. 4, ci-dessus, p. 22-24.
Is dithre o les[s]aib airechta nech (1)
Est exclu de profits d'assemblée quiconque
nad i[d] ergêoin.
ne le sait. ^
Art. 5 (p. 84-86).
Ni-s-gaibet êcuma airechta,
Ne la prennent [la saisie] incapable d'assemblée,
na aurcuillte ratha, na êcoir nadma, ni exclu de caution, ni incapable de contrat,
na ûais n-airechta ; ni-s-gaib mug, na ni chef d'assemblée ; ne la prend esclave, ni
bûachail, na fulla, na fuidir, na fer pâtre, ni fou, ni serf, ni homme
di fâes[s]am.
de protection.
Art. 6 (p. 90-92).
Ar atait cuic sêoit in-a-gabâil
Car sont cinq bêtes à cornes dans sa saisie [d'amende]
Art. 5, ci-dessus, p. 24-29. (1) Ed. neich.
Art. 6, ci-dessus, p. 30-34.
êtechta, no-in-a-forgabâil, inge trî bàegail illégale, ou en sa saisie en sus, sauf trois dangers
[ijn-aigneda ro-sâerad la Fêine : a
de l'avocat qui a été affranchi par Fêné : son
tuidme cen chinaid ; a tuidme fri cinaid lien sans dette ; son lien pour dette
dia n-derlai[g]ther ; a tabairt hi faithci
si elle est payée ; son don en enclos
ûasal nemid is tualaing a dîten,
de haut privilégié [qui] est capable de sa protection,
a tabairt do snâdud as tualaing
son don hors de protection [qui] est capable de
a turtaigthi, mad cen air[f]is snâite.
sa défense, si sans connaissance de protection.
Mad don snâdud ro-n-gabthar, asrenar
Si [c']est de la protection qu'est saisi, est payé
lôg n-enech in snâithe, ocus suith na prix d'honneur de la protection, et retour de cette
hathgabâla in sen, co ro gabaiter
saisie ici, jusqu'à ce qu'ils soient saisis
aitherrach.
de nouveau.
Art. 7 (p. 102).
Guic sêoit hi lobud cacha
Cinq bêtes à cornes en destruction de chaque [d'amende]
hathgabâla ro raidir Morand ; noch fil trî
saisie jugea Morann ; encore est trois
séota cacha trâtha ro-follaigther co
bêtes de chaque période qui est négligée jusqu'à
aurlaind a dithma, ach[t]
fin de son répit en fourrière, à moins que
ni con anaig deithbeire.
ne protège nécessité.
Art. 8 (p. 102).
Ni bi Ies[s]ach nach suanach. N' est profitant aucun dormeur.
Art. 7, ci-dessus, p. 35-39.
Art. 8, ci-dessus, p. 40.
Art. 9 (p. 102).
Ni tualaing toxal nad i[d] f[h]ornaisc. Ne capable d' enlèvement qui ne la lie.
Art. 10 (p. 102). ^
Ni fuillend cond cnâima.
Ne gagne pas ordinairement capable de jambes.
Art. 11 (p. 102).
Saigeth câch a c[h]omIes. Que cherche chacun son commun profit.
Art. 12 (p. 102).
ladad for terc-trebaib hi
Qu'il enferme dans peu encombrées maisons à
comardaib trâth.
régulières d'heures.
Art. 9, ci-dessus, p. 41.
Art. 10, ci-dessus, p. 41.
Art. 11, ci-dessus, p. 41-42.
Art. 12, ci-dessus, p. 42.
Art. 13 (p. 102).
Ni bi acrai di fâesam.
Ne soit demande de protection.
Art. 14 (p. 102).
Ni acair nad caemclâi o crôib
Ne forme demande qui n'échange de bestiaux
in forais, co cuiriud for fîadnaise
de la fourrière, jusque mettre sur témoignage
di athgabàil têchta.
de saisie légitime.
Art. 15 (p. 104-106).
Ni mug, ni fuidir, ni fulla, ni augaire, Ni esclave, ni serf, ni fou, ni berger,
ni bûachail, ni crette-cuaine, ni gaibther
ni pâtre, ni de char valet, n'est saisi
Art. 13, ci-dessus, p. 42.
Art. 14, ci-dessus, p. 42-43.
Art. 15, ci-dessus, p. 43-45.
a n-aetaim fri dligid na ur-
leur réparation pour dette [personnelle] ni dette
dligid na forrechtu tûaithe hê,
de famille ni obligation collective de cité lui ,
acht cos in glais, no brâigh[e] fri fiam ; mais pied en entrave, ou cou en chaîne;
fîrium a freislige na dlegait
très vrai en compagnie de lit ils n' ont droit à
bîathad acht bochtan, no urchâelan,
nourriture. que pauvre, ou pain très mince,
no bairgen hûasal-laithe co n-a-handlonn, ou pain de noble jour avec sonassaisonnem.ent,
conad fri a cend cuindrigther
jusqu'à ce que contre leur chef soit fait redressement
fo marna têchta.
[de tort] selon obligations légitimes.
DU JEUNE QUI PRÉCÈDE LA SAISIE MOBILIÈRE EN CERTAINS CAS
Art. 16 (p. 112).
Dofet aurfocra cach n-athgabâla
Précède commandement de chaques saisies
la Fêine, inge ma do nemthib [for chez Fêné, sauf si par nobles [contre
nemthib] no ma [do fêinib] for nemthib ;
nobles] ou si [par roturiers] contre nobles ;
tofet troscud a-tobach-saide. Nech nad précède jeûne leur saisie-ci. Quiconque ne
Art. 16, ci-dessus, p. 46-50.
gella di troscud is êluthach
donne pas gage à cause de jeûne est défaillant
na n-uile ; inti foluing na huile, ni
des toutes ; celui qui supporte les toutes, n'
direnar o Dîa na duine.
est payé par Dieu ni homme.
Art. 17 (p. 116).
Intî loinges nad ôige rêir
Celui qui supporte qu'il ne remplisse à volonté
di troscud, is-[s]î a breth la Fêni[u], déjeune, est-il son jugement chez Fêné :
asren diabul neich ar-a-troiscther aire, ilpaye double de quoi par quoi il est jeûné pour cela.
Art. 18 (p. 118).
Inti troisces tar taircsin rêir Celui qui jeûne après offre à volonté
Art. 17, ci-dessus, p. 50-53.
Art. 18, ci-dessus, p. 53-54
dô, atbaill a dligid a fuigiull Fêne. à lui, meurt sa créance par jugement deFêné.
Iss-ed oôir cach troiscthe la Fêine
Est cela règle de chaque jeûne chez Fêné :
arach for soraith nad êlai
cautionnement sur bonne caution qu'il ne fera défaut
no gell do geallaib treibi ne[i]ch
ou gage de gages de maison de quiconque
fris-a-troiscither aire, contre qui est jeûné pour cela.
CHAPITRE IV
SAISIE MOBILIERE AVEC DELAIS D UNE NUIT.
Art. 19 (p. 120).
§ 1 Fîr do Sin co-na- midir nat shasai
Vrai à Sen qu'il jugea que n' atteindra pas
âena tar aile. § 2 Ni daim
une [nuit] au delà de deux. Ne souffre
enechland anad. § 3 Ni au[r]fuirig gô
prix d'honneur délai. Ne retient mensonge
Art. 19, ci-dessus, p. 55-57.
I 1, ci-dessus, p. 55-56.
g 2, ci-dessus, p. 56-57.
l 3, ci-dessus, p. 57.
TITRE II, CHAP. IV, ART. 20. DÉLAIS d'uNE NUIT. 287
airechta tar nî be sîru
d'assemblée au delà de chose qui soit plus longue
hûin[i].
qu'une [nuit].
Art. 20 (p. 122-126).
Is and ro airled : § 1 êtach fri
Est là [que] fut voulu : vêtement pour
lith,§2arm fri nith, § 3 ech fri aige, fête, arme pour bataille, cheval pour course,
§4 dam fri h-ar, §5bô fri blicht, §6mucc
bœuf pour labour, vache pour lait, cochon
co n-ur, § 7 câuru co lî , § 8 toichned avec graisse, bête ovine avec gloire, jeûne
rî[g], § 9 bîathad airech, § 10 esbuid fledi, de roi, nourriture de chef, défaut de repas,
Art. 20, ci-dessus, p. 57-109. g 6, ci-dessus, p. 60.
g 1, ci-dessus, p. 59. § 7, ci-dessus, p. 60-61.
§ 2, ci-dessus, p. 59-60. § 8, ci-dessus, p. 61.
§ 3, ci-dessus, p. 60. § 9, ci-dessus, p. 61.
§ 4, ci-dessus, p. 60. g 10, ci-dessus, p. 61-64. g 5, ci-dessus, p. 60.
§11 intreb n-ecalsa, § 12 comopuir cach
mobilier d'église, coopération de chaque
ciû[i]l, § 13 tincur tigi câich,
musique, mobilier de maison de chacun,
§14dîr im bid baile, § 15 aiel ocus
convenable où est lieu [de festin], fourchette et
caire, § 16 losad ocus crîathar, § 17 foxul
chaudron, pétrin et tamis, enlèvement
mêich airech, § 18 cartad raite, § 19 cartad
de sac de chef, nettoiement de route, nettoiement
âenaig,§20im dingbâil tascuir lir, § 21 im de foire, pour éloignement de rejet de mer, pour
tuinide raitig, § 22 im chorus
prise de possession de routier, pour droit
lin[n], § 23 im châin n-inbir, § 24 im othrus d'étang, pour droit de rivière, pour maladie
11, ci-dessus, p. 64.
12, ci-dessus, p. 64.
13, ci-dessus, p. 64.
14, ci-dessus, p. 64-65.
15, ci-dessus, p. 65.
16, ci-dessus, p. 65.
17, ci-dessus, p. 65-66.
§ 18, ci-dessus, p. 66.
l 19, ci-dessus, p. 67-68.
g 20, ci-dessus, p. 69.
§ 21, ci-dessus, p. 69.
§ 22, ci-dessus, p. 70.
§ 23, ci-dessus, p. 70.
§ 24, ci-dessus, p. 70.
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cach âin, §25hi tairec a lêga,
de chaque un, pour fourniture de son médecin,
§26hi tairec a bîd, § 27 hi tairec
pour fourniture de sa nourriture, pour fourniture
a thincuir, § 28 hi tairec a t[h]ige
de son mobilier, pour fourniture de sa maison
têchta, §29im dingbâil aurc[h]uilte
légitime, pour éloignement de [choses] défendues
a[r]-rêir lêga, § 30 im c[h]ôrus dûin,
en volonté de médecin, pour droit de fort,
§ 31 im c[h]ôrus treibe itir comorbaib, pour droit de maison entre cohéritiers,
§ 32 im charr in-aimseraib fedna, § 33 im pour char en temps de charroi, pour
chorus puirt in-aimseraib tochuir, § 34 im
droit de pré en temps de récolte, pour
§ 25, ci-dessus, p. 70. § 30, ci-dessus, p. 71.
§ 26, ci-dessus, p. 70. § 31, ci-dessus, p. 71-72.
g 27, ci-dessus, p. 70. g 32, ci-dessus, p. 72.
§ 28, ci-dessus, p. 71. § 33, ci-dessus, p. 72.
'i 29, ci- dessus, p. 71. g 34, ci-dessus, p. 72.
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dingbâil faith[c]e, § 35 im t[h]elgud
écarter de pré clos pour chasser de
m-broga, § 36 im lôg ii-ene[i]ch n-ôige, pâturage éloigné, pour prix d'honneur de vierge,
§ 37 im duilchine, § 38, im fobrithe, § 39 im pour salaire, pour avoir rasé, pour
opartain, §40im airnisi t-s[h]âir, § 41 im bénédiction, pour outils du charpentier, pour
airnisi gobann, § 42 im chaire tigi
outils de forgeron, pour chaudron de maison
gniad, § 43 im scabul cach-raithe, .
d'ouvrier, pour chaudron de chaque saison,
v;- 44 im chomm, § 45 im stûagach, § 46 im pour baratte, pour cruche, pour
folderb,§47im c[h]ach-Iestar nad cfhiumsanad, tasse, pour tout vase qui ne s'arrêterait pas,
■i 35, ci-dessus, p, 73.
i 36, ci-dessus, p. 73-74.
g 37, ci-dessus, p. 74-75.
§ 38, ci-dessus, p. 75.
l 39, ci-dessus, p. 75.
% 40, ci-dessus, p. 75.
§ 41, ci-dessus, p. 75.
§ 4^, ci-dessus, p, 75-76.
l 43, ci-dessus, p. 76.
§ 44, ci-dessus, p. 76.
l 45, ci-dessus, p. 76.
g 46, ci-dessus, p. 76.
g 47, ci-dessus, p. 77.
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§ 48 im secht sêotu tige airech,
pour sept objets précieux de maison de chef,
§ 49 im chorus etha, § 50 im mes,
pour droit de blé, pour fruit d'arbre,
§51im focenn,§52im fid,§53im [th]ocbâil
pour blé mûr, pour forêt, pour élévation
droichitt, § 54 im fabra mil môir do
de pont, pour sourcils de bête grande à
chobraind, § 55 im boin fosuidethar
partager, pour vache [dont] est entretenu
carrudh, § 56 im bîathad dûnaid,
champion, pour ravitaillement de forteresse,
§ 57 im c[h]ôrus cim[b]eda, § 58 im gaire
pour droit de prisonnier, pour entretien
n-druith, § 59 im gaire mire, [ar dofet de fou, pour entretien de folle, [car précède
g 48, ci-dessus, p. 77. g 54, ci-dessus, p. 86.
g 49, ci-dessus, p. 77. . g 55, ci-dessus, p. 86.
g 50, ci-dessus, p. 877. g 56, ci-dessus, p. 86-87.
g 51, ci-dessus, p. 77-78. V^^,^^ g 57, ci-dessus, p. 87. g 52, ci-dessus, p. 78-85. gg 58, ci-dessus, p. 87.
g 53, ci-dessus, p. 85-86. g 59, ci-dessus, p. 87.
a cert certaib], § 60 im gaire n-athar, son droit droits], pour entretien de père,
§ 61 im gaire mâthar, § 62 im thairec ar
pour entretien de mère, pour fourniture à
c[h]end nadma do liud fîadnaise,
fin de contrat pour demande de témoignage ,
§63im chobair do fuidir cach tairêtechtu, pour aide à serf à toute injustice,
§ 64 im scîn, § 65 im scadarcc, § ^^ im
pour couteau, pour miroir, pour
essrechta maccru, § 67 im t[h]elcud
jouets d'enfants , pour chasser de
m-broga, § 68 im srîan, § 69 im ail, pâturage éloigné , pour bride, pour rênes,
§ 70 im adastor, § 71 im bîaill, § 72 im fidbae, pour licou, pour hache, pour serpe,
l 60, cijiiessus, p. 87. § 67, ci-dessus, p, 102.
I 61, ci-dessus, p. 87-90. § 68, ci-dessus, p. 102.
g 62, ci-dessus, p. 90-101. § 69, ci-dessus, p. 102.
§ 63, ci-dessus, p. 101. § 70, ci-dessus, p. 102.
§ 64, ci-dessus, p. 101. l 71, ci-dessus, p. 102.
§ 65, ci-dessus, p. 101. § 72, ci-dessus, p. 102. § 66, ci-dessus, p. 101.
TITRE II, GHAP. IV, ART. 20. DÉLAIS d'uNE NUIT. 293
§ 73 im lomain tige gniad, § 74 im
pour corde de maison d'ouvrier, pour
chroman tige ban-trebthaige, § 75 im
crochet de maison de femme qui cultive, pour
saball i n-aimsir etha, § 76 im ithlaind
grange en temps de blé, pour aire
i cuitib, § 77 im ocht m-bullu ar-a-
en parts, pour huit membres par lesquels
fognat muillond : 1) topur, tuinide, tîr
servent les moulins : source, cours d'eau, terre
linde, 2) liae, 3) mol,
d'étang, meule de dessus, arbre de la meule,
4) indeôin, 5) herintiu, 6) oircel,
meule de dessous, support de l'arbre, roue,
7) milaire, 8) cup-comla, [ar dligid
arbre de la roue , trémie , [car devoir de
cumalae a comêt] ; § 78 im dingbâil
femme esclave son soin] ; pour éloignement
§ 73, ci-dessus, p. 102. § 76, ci-dessus, p. 103.
§ 74, ci-dessus, p. 102-103. § 77, ci-dessus, p. 103-104.
§ 75, ci-dessus, p. 103. g 78, ci-dessus, p. 104.
mic do chîch, §79im dingbàil mie di de fils de mamelle, pour éloignementde fils de
chrû, § 80 im dingbàil mic di mir, di
[la] mort. pour éloignement de fils de folle, de
declaim, di buidir, di c[h]laim, di chaich, malade, de sourde, de lépreuse, de borgne,
di daill, di anbobracht, di baclaim, di d' aveugle, d' épuisée, de manchotte, d'
dasachtaig ; § 8 1 im ethur bîs oc imorcor insensée ; pour bac qui est à naviguer
a purt i port, § 82 im fi[d]chill tigi
de rive en Wve, pour jeu d'échecs de maison
airech,§83im salund tigi briugaidh,
de chef. pour sel de maison de riche paysan,
§ 84 im glas conài allmuire, § 85 im
pour entraves qui gardent étrangers, pour
cliloc foc[h]ain c[h]ethra § 86 im
cloche qui chante sous quadrupèdes , pour
§ 79, ci-dessus, p. 104. ?, 83, ci-dessus,- p. 105.
l 80, ci-dessus, p. 104-105. § 84, ci-dessus, p. 105-106.
I 81, ci-dessus, p. 105. § 85, ci-dessus, p. 106.
l 82. ci-dessus, p. 105. î 86, ci-dessus, p. 106.
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chomar, § 87 im labourage pour
en commun ,
chomaithces, § 88 im vassalité pour
en commun,
chomleptha comuithech, § 89 im laind, § 90 im
communs lits de vassaux pour gril, pour
en commun,
lainnin,§91 im chamdeibra tige câich,
cuiller de gril, pour chandelier de maison de chacun,
§92im t[h]refet tigi srotha, § 93 im
pour soufflet de maison de seigneur, à cause de
tharb for slabra, § 94 im ech-ccullach
taureau pour vaches, à cause d'étalon
for eochu, §95im muc-cullach for muc[c]u, pour juments, à cause de porc pour truies,
§ 96 im reithi for câerchu, § 97 im
à cause de bélier pour brebis, à cause de
choin for-a m-bî ottrach, § 98 im
chien pour lequel est fumier, à cause de
87, ci-dessus, p. 106.
88, ci-dessus, p. 106-107.
89, ci-dessus, p. 107.
90, ci-dessus, p. 107.
91, ci-dessus, p. 107.
92, ci-dessus, p. 107.
g 93, ci-dessus, p. 107
g 94, ci-dessus, p. 108
g 95, ci-dessus, p. 108
g 96, ci-dessus, p. 108
g 97, ci-dessus, p. 108
g 98, ci-dessus, p. 108
con-bûachaill cacha cethra, § 99 im chien-pâtre de tout bétail, à cause de
oirce, § 100 im archoin, § 101 im
chien bichon, pour chien de garde, pour
arrchocaid têchta.
chien de combat et de chasse légitime
g 99, ci-dessus, p. 108.
§ 100, ci-dessus, p. 108.
l 101, ci-dessus, p. 108-109.
SAISIE MOBILIÈRE AVEC DÉLAIS DE DEUX NUITS
Art. 21 (p. 126).
Athgabâil aile itir ûin ocus treise
Saisie de deux [nuits] entre une et trois
ro-s-midir Sencha i rechtaib aicnid im la jugea Sencha en droits de nature pour
c[hjach m-bandte.
toute féminine [propriété].
Art. 22 (p. 144).
Is cose conamus athgabâil hûine,
Est jusqu'ici a été traitée saisie d'une [nuit],
Art. 21, ci-dessus, p. 110.
Art. 22, ci-dessus, p. 111-113.
acht ni im-a-thormaig, cubus ocus
à moins que chose l'augmente, conscience et
aicned, la Fêne, a cosmailsib îar nature, chez Fêné, par analogies d'après
fir ocus dlechta. Ni t[h]echtat for
vérité et droit. Ne possèdent pas sur
dài], is for dâil an-dligid. Nach
jugement, est sur jugement leur droit. Toute
mil conbeir deiche is c[h]oibne friu,
bête [qui] conçoit double portée est égale à eux,
ro-ucc Brîg Briuguid bûi i Fesen.
jugea Brig Briugaid qui fut à Fesen.
Gach athgabâil aile a-dligid for
Chaque saisie de deux [nuits] son droit sur
cethraimthain, a dithim for ochtmad.
quart, son répit en fourrière sur huitième.
Art. 23 (p. 146-148).
Athgabâil aile, § 1 do ingin im
Saisie de deux [nuits], par fille pour
Art. 23, ci-dessus, p. 113-117.
c[h]omorbus a mâthar, § 2 i mi-focul
héritage indivis de sa mère, pour injure verbale
mnâ di-araile,
§ 3 im dingbâil
de femme contre autre,
pour débarras
m-bantellaig, ar
nî bî i
de prise de possession car
n' est pas pour
d'immeuble féminine.
m-bantellach acht co côir[ch]ib ocus
prise de possession sinon avec brebis et
féminine d'immeuble.
losat ocus crîathar do c[h]ach mnâi for pétrin et tamis pour chaque femme contre
araile.
autre.
Art. 24 (p. 150).
Athgabâil aile § 4 im lôg
Saisie de deux [nuits] pour prix
lâm-thoraid , § 5 im duilchine, § 6 im
de des mains fruit. pour salaire, pour
Art. 24, ci-dessus, p. 117-122. § 5, ci-dessus, p. 118. g 4, ci-dessus, p. 117-118. § 6, ci-dessus, p. 118.
fobrithe, § 7 im apartain mnâ di-araile,
tissage, pour bénédiction de femme à autre,
§ 8 im c[h]ach n-adbur bîs i feirtsib,
pour chaque matière qui est sur fuseaux,
§ 9 im fertais, § 10 im snimaire,
pour fuseau (à lin), pour fuseau (à laine),
§11 im pesbolg, §12im fêith-geir, §13im pour sac à peigne, pour de nerf graisse , pour
aiced fige uile, §14im flesc lîn,
outil de tissage tout, pour baguette à lin,
§ 15 im c[h]uicil, § 16 im lugarmain, § 17 im pour quenouille. pour dévidoir, pour
c[h]loidem corthaire, § 18 im abrus, § 19 im fuseau de bordure, pour fil, pour
c[h]omopa[i]r n-abairse,§20im chort[h]air,§21im outil ^ de fil, pour bordure, pour
aiste lâm-thoraid, § 22 im iadag con-apatron de des mains fruit, pour sac avec son
l 7-8, ci-dessus, p. 118. § 10-21, ci-dessus, p. 119.
§ 9, ci-dessus, p. 118-119. § 22, ci-dessus, p. 120.
ecortaig, §23im c[h]rîol, §24im c[hJrand-bolg, contenu, pour panier, pour de bois sac,
§ 25 im rinde, § 26, im chusail, § 27 im pour verges, pour cerceau, pour
snâthait, § 28 im snâithe lîga, § 29 im aiguille, pour fil coloré, pour
scaideirc focoisle ben ar araile, § 30 im miroir [que] prend femme à autre, pour
baircne cat ban, § 31 im oircne
femelle de chats blancs, pour chien bichon
rîgna, § 32 im t[h]incur rôe,
de reine, pour objets de champ de bataille,
§ 33 im t[h]airec n-airm, [ar is im
pour fourniture d'arme, [car [c'Jest pour
fîr ban ciato imargaet
droit des femmes [que] d'abord fut combattu
rôe].
champ de bataille].
§ 23-32, ci-dessus, p. 120.
'i 33, ci-dessus, p. 120-122.
SAISIE MOBILIÈRE AVEC DÉLAIS DE TROIS NUITS
Art. 25 (p. 150-152).
Is CD se conaimes athgabâil
Est jusqii' ici a été mentionnée saisie
aile : ro-s-uc Brig Briugad bûi
de deux [nuits] : la jugea Brigh Briugaid qui fut
hi Feisin, ':ciis Sencha mac Ailella, mie à Fesen, et Sencha fils d'Ailill, fils de
Gulclain, fo-n-gelltais Ula[i]d. Is
Culclan , que jugeaient habitants d'Ulster. Est
îar-sund rolatha ôena tar aile,
après ceci que jetée une [nuit] au delà de deux,
Art. 25, ci-dessus, p. 125-127.
ar « Itbath fîr Fêne ma-na tistais
car « Périssait justice de Fêné si ne fussent venues
treisi(cf. p. 347) », ar ni aircsenad nech a trois [nuits] » , car ne voyait personne son
dliged nach urdliged nach a gais nach droit ni droit de famille ni sa sagesse ni
a saidbre, cia beith dô îar cûl,
sa propriété, quoi que fut à lui derrière,
la ruirthiu aine ocus
à cause de rapides courses d'une [nuit] et
t[h]aul-bretha Ailella mie Magach,
de rapides jugements d'Ailill fils de Maga,
conid tâinic Coirpre Gnâthchoir, nad jusqu'à ce que vint Coirpre Gnâthchoir, qui ne
ro-damair nach n-dligedh nad beith for
supporta aucun droit qui ne fût sur
ûin, acht a beith for treisi, ocus
une [nuit], sauf son être sur trois, et
c[h]ûicthi, ocus dechmaid, ara tisad a
cinq , et dix , afin que vînt son
fîr câch a inbuidib breithe. Is
droit à chacun de périodes de jugement. Est
[s]i athgabâil treisi ciata ragba[d]
elle saisie de trois [nuits] d'abord fut prise
in Eri[n] i meth slôigid
en Irlande dans défaut d'expédition militaire
Ailella mie Magach.
d'Ailill fils de Maga.
Art. 26 (p. 156-158).
Athgabâil treisi : § 1 slôiged,
Saisie de trois [nuits] : expédition militaire,
§ 2 cîss, § 3 congbail, § 4 dênum slige[d]
rente, assemblée, confection de grand'route,
§ 5 dênum raitte, § 6 dênam ôenaig,
confection de petite route, confection de foire,
§ 7 fuba ocus ruba, § 8 cin cach
attaque et défense, crime de chaque
Art. 26, ci-dessus, p. 128.
l 1, ci-dessus, p. 128.
g 2, ci-dessus, p. 128.
g 3, ci-dessus, p. 130.
g 4, ci-dessus, p. 130.
§ 5, ci-dessus, p. 130.
§ 6, ci-dessus, p. 130.
§ 7, ci-dessus, p. 131.
§ 8, ci-dessus, p. 132.
eisrechta ; § 9 im c[h]inaid do mie, do petit animal ; pour crime de ton fils, de ta
ingine, do huai, do mnâ fochraice,
fille, de ton petit-fils, de ta femme de salaire,
do fir t[h]aistil, do muir-chuirt[h]i,
de ton homme de voyage, de ton naufragé,
do druith, do oblaire; § 10 i cinaid de ton fou, de ton bouffon, pour crime
do lâime, do sûla, do thengad, do
de ta main, de ton œil, de ta langue, de ta
bêil, § 11 do flaithemnusa ; § 12 i tuillem
lèvre, de ta seigneurie, pour rémunération
do febe, §13acht meth flede, nô
de ta dignité, sauf défaut de repas, ou
methle giallna : at[â] âena,
de moisson de vassalité ; il est d'une [nuit],
cia beith itir treisib.
quoiqu'il soit parmi trois [nuits].
g 9, ci-dessus, p. 134. § 11-13. ci-dessus, p. 142.
§ 10, ci-dessus, p. 140.
Art. 27 (p. 162).
Athgabâil tre[i]si : § 14 i n-epi do
Saisie de trois [nuits] : pour coupure de ton
feda, § 15 im diubai do thîre, § 16 im
bois, pour brisement de ta terre, pour
chinaid do chlaid, § 17 im chinaid do tort à ton fossé, pour tort à ton
slegad, § 18 hi t' air, § 19 hi t' aire,
poteau, dans ton labour, dans ton vivier,
§ 20 hi t' aurgaire, § 21 hi fuba
dans ta prohibition, pour [acte de] chasser
do grega, § 22 hi foxal do
ta troupe de chevaux, pour saisie de tes
eisrechta, § 23 hi tîrad i t'
petits animaux, pour dessèchement dans ton
aith, §24i mbleith i t' muilund,
four, pour [acte de] moudre dans ton moulin,
Art. 27, ci-dessus, p. 143-148. § 18-22, ci-dessus, p. 145. g 14, ci-dessus, p. 143. l 23, ci-dessus, p. 146.
l 15-17, ci-dessus, p. 144. § 24, ci-dessus, p. 146.
§ 25 i n-aittreb do thigi, § 26 i n-a pour habitation de ta maison, pour sa
folomrad, § 27 i n-a follscud, § 28 i n-a mise à nu, pour son incendie, pour son
oslucud, § 29 hi foxal do moga, § 30 do
ouverture, pour saisie de ton esclave, de ta
chumaile, §31 i n-apad do meicc,
femme esclave, pour commandement à (de) ton fils,
§ 32 i n-apad do ingine, § 33 hi
pour commandement à (de) ta fille, pour
sleith do mnâ, § 34 i n-a foreur.
tentative de viol de ta femme, pour son viol.
§ 35 Gach grès, cach enech-ruice is
Toute insulte , toute de visage honte [c']est
for cintaib treisi atâ.
sur crimes de trois [nuits] [qu'Jelle est.
Art. 28 (p. 166, 168).
Athgabâil trise : § 36 i n-imrim do
Saisie de trois [nuits] : pour usage de ton
g 25-29, ci-dessus, p. 146. Art. 28, ci-dessus, p. 149-158.
g 30-32, ci-dessus, p. 147. g 36, ci-dessus, p. 149.
§ 33-35, ci-dessus, p. 148.
eich, do nôe, do c[h]lêib, do c[h]airr, cheval, ton bateau, ta corbeille, ta charrette,
do charpait, § 37 hi fomailt do êne,
ton chariot, pour usure de ton vase,
do daibche, do scaibaile, do chaire,
ta cuve, ta chaudière, ton chaudron,
§ 38 i n-dîre do t[h]reibi, § 39 i
pour indemnité de ta maison, pour
folomrad do lob-guirt, § 40 i n-gait do
mise à nu de ton verger, pour vol de ton
muc[ce], do chairech, § 41 hi fomailt do
cochon, ta brebis, pour usure de ta
bêla, do fid-bai, § 42 im chaithem
hache, ta serpe, pour [acte de] manger
tascair do thuinne , § 43 im lot
rejet de ton eau, pour détérioration
do aibinne, § 44 i fothla t'
de ton lieu d'assemblée, pour vol de ta
§ 37, ci-dessus, p. 149. § 43, ci-dessus, p. 151.
§ 38-42, ci-dessus, p. 150. § 44, ci-dessus, p. 151.
airgetlaig, §45 im t[h]urorgain do bech-din,
mine d'argent, pour pillage de ton rucher,
§ 46 im burach do thene, § 47 im rasas pour fureur de ton feu, pour récolte
do mu[i]r-maige, § 48im dire do
de ton de mer champ, pour indemnité de ta
daise arba, do fotbaig, do fochend,
meule de blé, de ton pré, de ton blé mûr,
do ratha, do atinn, do lûachra, dîa
de ta fougère, de ton genêt, de tes joncs, si
n-dichmairc, §49 i 1-lobud do châna, § 50 i non permis, pour violation de ta ,loi, pour
lobud do chairde, § 51 im astad
violation de ton traité de paix, pour maintien
do urradais, § 52 so-altar,
de ton droit de citoyen, bonne éducation,
§53 mi-altar, § 54 îarrad fri-s
malivaise éducation, prix de pension contre celui qui
l 45-48, ci-dessus, p. 152. § 52, 53, ci-dessus, p. 154.
g 49-51, ci-dessus, p. 153. g 54, ci-dessus, p. 155.
na ro-altar, § 55 êitiud clêib, § 56 im
n'a pas nourri, vêtements de berceau, pour
t[h]obach n-airde comaithcesa,
saisie de dette de vassalité [servile] commune,
§ 57 im t[h]obach n-airde comaltair,
pour saisie de dette de contrat d'éducation
en commun,
§58im t[h]obach n-airde lânamnasa techta, pour saisie de dette de relation sociale légitime,
§ 59 im choibned êitechta sar-chuimrech for
pour lien illégal outrageuxlien sur
eochu, § 60 airbe (1) rîa slabra hi fer, chevaux, barrière devant vaches en pré,
§ 61 aurb[a] rîa lâegaib do bûaib ;
barrière devant veaux à vaches ;
§ 62 aithgin mblechta (2) is for ûin restitution de lait [c'Jest pour une [nuit]
atâ.
[qu'jelle est.
g 55, ci-dessus, p. 155. g 59, 60, ci-dessns, p. 157.
§ 56-58, ci-dessus, p. 156. § 61, 62, ci-dessus, p. 158.
(1) Ed. : airba.
(2) Ed. : mblechtai.
Art. 29 (p. 174, 176).
Athgabâil treisi : §63i folomrad do
Saisie de trois [nuits] : pour dépouille de ton
mairb,§64i cosait t[h]uilche,§65i cumsana[d] mort, pour rixe de colline, pour repos
dûnaid, § Q6 im ainme, § 67 im
de forteresse, pour calomnie, pour
ecndach, § 68 imm on,
malédiction magique , pour insulte à l'honneur,
§ 69 im ainbed, § 70 im esbuid,
pour blessure cachée, pour mutilation,
§ 71 im marb-chnai n-âr-maige,
pour de mort vêtement de champ de bataille,
§ 72 folomrad catha, §73im chumluth
dépouille de bataille, pour mise en circulation
n-gû-scandail , § 74 i fubtud
de mensonger scandale , pour [acte d'Jeffrayer
Art. 29, ci-dessus, p. 158-165. g 67-69, ci-dessus, p. 160. g 63, 64, ci-dessus, p. 158. § 70-73, ci-dessus, p. 161.
§ 65, 66, ci-dessus, p. 159. g 74, ci-dessus, p. 162.
cach omnaig, § 75 i tabairt mie for muin
tout timide, pour mise de fils sur dos
i tech, § 76 i mîr mend, § 77 im
en maison, pour morceau de désir, pour
sarurrach m-ban fri, ûathne, § 78 toirrched viol de femmes en couches, cohabitation
tar apud i-neoch in
après signification avec personne dans quoi
atbala, § 79 êcen mire,§80ben na t[hjairic [elle] meure, viol de folle, femme ne vient
a gnîmu, § 81 fuba n-imda, § 82 collud ses actes, expulsion délit, destruction
m-brethi, § 83 im archor auptha, de faculté d'engendrer, pour pose d' enchantement,
§ 84 mi -mîr
do
c[h]or
do
c[h]oin,
mauvais morceau
mettre
chien.
§ 85 dant-mir
do
breith
fir
de héros morceau
enlever
homme
bês a ai.
de qui est son bien.
g 75-78, ci-dessus, p. 162. g 81-83, ci-dessus, p. 164.
g 79, 80, ci-dessus, p. 163. g 84, 85, ci-dessus, p. 165.
Art. 30 (p. 182).
Fid-bretha , fine-bretha,
De bois jugements, de famille jugements,
os-bretha, muir-bretha, do neoch
d'eau jugements, de mer jugements, de quelconque
do ruirmius, a n-aithgin for ûin
j'ai énuméré, leur restitution sur une [nuit]
a n-dîre for treisi, acht nî
leur amende sur trois [nuits], à moins que ne
focoisle cûicthe de a
saisisse [délai de] cinq [nuits] de cela par
cumlechtaib Fêini.
assemblées de Fêné.
Art. 30, ci-dessus, p. 165.
SAISIE MOBILIÈRE AVEC DÉLAIS DE CINQ NUITS
Art. 31 (p. 182).
Gin do ind-ûi,
Grime de ton descendant au quatrième degré,
cin do îarm-ûi cin
crime de ton descendant au troisième degré, crime
cacha comocais co a secht dêc it de chaque parent jusque leur dix-sept sont
glêithi for cûict[h]i, ara
devant être éclaircis sur délai de cinq [nuits], afin
Art. 31, ci-desfius, p. 168.
n-ascnai câch a n-apad, ara
qu'obtienne chacun leur commandement, afin
toraib câch a slân.
qu'obtienne chacun leur indemnité.
Art. 32 (p. 184).
Athgabâil cûicthi : § 1 i marb-gabâil,
Ssfîsie de cinq nuits : en de mort saisie,
§ 2 i tiug-Iomrad, § 3 im nemthairecc
en dernière dépouille, pour non érection
ferta (1) do flatha, § 4 im accra itir
de tombe de ton chef, pour procès entre
crôaib,§5im t[h]obach do c[h]omorbaib fir
morts, pour saisie à héritiers d'homme
mairb, § 6 im a rindad îar
mort, pour sa malédiction magique après
n-a êcaib, § 7 im gû-mâideam mnâ
ses morts, pour mensongère-vanterie de femme
Art. 32, ci-dessus, p. 169-182. § 3-5, ci-dessus, p. 171. § 1, 2, ci-dessus, p. 169. § 6, 7, ci-dessus, p. 172.
(1) Ed. : fertad.
niairb[e], § 8 im a rindad îar
morte, pour sa malédiction magique après
n-a êcaib, § 9 im dindis (1) duine-thaide ,
ses morts, pour serment de d'homme vol,
10 im
pour
sa
einc
réparation
lar
après
sa
fis, § 11 im foxal camtfhjire,
connaissance, pour enlèvement de couverture
de bête,
§ 12 im c[h]rinad cacha feda, § 13 im
pour dessèchement de chaque arbre, pour
dênum liacc bron, § 14 im aithne
confection de pierre de moulin, pour mandat
n-aptha, § 15 im chinaid do
de commandement, pour indemnité de ta
mi-m[h]aisc, § 16 hi foxal ar âes
mauvaise signification, pour saisie à gens
§ 8, 9, ci-dessus, p. 173.
g 10, 11, ci-dessus, p. 174.
g 12, 13, ci-dessus, p. 175, § 14-16, ci-dessus, p. 178.
(1) Ed. : dindaiS.
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foraire, § 17 im c[h]laide alla for
de garde, pour creusement de rocher pour
ruth, § 18 for umad, § 19 im
minerai de fer, pour minerai de cuivre, pour
sise slabra anindle, § 20 im
sans lait (?) vaches qu'on ne peut atteler, pour
eocha, §!21im damu nad be[t] t[hjaircfesa (1), chevaux, pour bœufs qui ne sont pas prêts
au travail.
§ 22 im fulusa cacha cethra
pour petits profits de chaque quadrupède
na t[h]orbenat, § 23im rubu foichlige, qui ne sont utiles, pour animaux qui fouillent,
§24im rubu cethra, §25 im t[h]aistellach
pour animaux quadrupèdes, pour messager
tûaithe,§26im c[h]inaid meic deoraid,§27im
de cité, pour crime de fils d'étranger, pour
g 17, 18, ci-dessus, p. 176. § 23-25, ci-dessus, p. 178.
§ 19-22, ci-dessus, p. 177. g 26, 27, ci-dessus, p. 179.
(1) Ed. : tairchesa.
dingbâil mie baitsige, § 28 im c[h]ert éloignement de fils de prostituée, pour salaire
filid tar crîch, § 29 im imchomus
de poète au delà de frontière, pour grand pouvoir
n-aire, § 30 im on les-anma,
de malédiction magique, pour injure de sobriquet,
§ 31 im gû-liud me[i]c a orb[a],
pour injuste procès de fils son héritage,
§32im c[h]ach n-adbur na ro-c[h]uindrigther
pour toute chose (qui) n' est pas faite
régulièrement
nô na ro-c[h]ruthaigther.
ou ne se forme pas légalement.
§ 2S, ci-dessus, p. 180. § 31, ci-dessus, p. 182.
§ 29, 30, ci-dessus, p, 181. g 32, ci-dessus, p. 182.
SAISIE MOBILIÈRE AVEC DÉLAIS DE DIX NUIT
Art. 33 (p. 192).
Fallach cach rudrad ; § 1 athgabâil
Négligence chaque long délai ; saisie
dechmaide fil im c[h]ach rudrad, § 2 im
de dix nuits est dans chaque long délai, pour
c[h]ach n-dàil crîche, § 3 im
chaque assemblée hors de frontière, pour
inbleogain n-aitiri c[h]airde,
saisie contre un parent d'otage de traité,
§ 4 im t[h]obach a slâin, § 5 athgabâil
pour saisie de son indemnité, saisie
Art. 33, ci-dessus, p. 183-185. § 1, ci-dessus, p. 184. g 1, ci-dessus, p. 183. § 3-5, ci-dessus, p. 185.
lobuir dia m-be fri gaimniu, § 6 athgabâil
de malade quand il est sur peaux. saisie
lobuir êcuind, co ro
de malade privé de ses droits, jusqu'à ce qu'
glêitir mâithre ocus aithre
éclaircissent parents maternels et parents
paternels
dûs ce dâ lîna no-do-gella.
à savoir qui des deux parties donne gages.
Art. 34 (p. 194).
§ 7 Athgabâil fir c[h]ethrachat aidche, Saisie d'homme de quarante nuits,
§8 athgabâil fir t[h]airirid, cen air[f]is saisie d'homme de voyage, sans connaissance
fêcheman, toich fo-n-glen
de défendeur, rapidement sous lequel s'attache
noill âen fir ; § 9 athgabâil fir
serment d'un (seul) homme ; saisie d'homme
§ 6, ci-dessus, p. 185. § 7-9, ci-dessus, p. 187.
Art. 34, ci-dessus, p. 187-190.
ini-scîu[ijl, § 10 athgabàil fir for a
de calomnie, saisie d'homme sur qui
tuit roi, § 11 athgabàil fir for a
tombe duel, saisie d'homme sur qui
nascar fîr caire, § 12 athgabàil fir
est liée épreuve de chaudron, saisie d'homme
bîs ben fri hûait[h]ne, § 13 athgabàil
dont est femme en couches, saisie
fir c[h]ongrenn fle[i]d flatha,§ 14 athgabàil d'homme qui réunit repas du chef saisie
fir a n-ûair udbarta, § 15 athgabàil
d'homme en heure d'offrande, saisie
fir suie, § 16 athgabàil fir im
d'homme de charrue, saisie d'homme pour
a tuit gort, § 17 athgabàil fir
qui tombe moisson , saisie d'homme
muides muilend, do na bî uiriasacht
qui détruit moulin, à qui n' est consentement
g lû-13, ci-dessus, p. 188. g 14-17, ci-dessus, p. 189.
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do c[h]âch, § 18 a chumat a aith,
de chacun, son semblable de four,
§ 19 athgabâil briugaid ar
saisie de riche cultivateur à cause de
lîn a t[h]ascair.
nombre de sa troupe (de convives).
Art. 35 (p. 200, 202).
§ 20 Athgabâil fir leth-c[h]uind cia
Saisie d'homme à demi capable afin
fo-dila la airecht, §21 athgabâil dechmaide qu'il paye par assemblée, saisie de dix [nuits]
im c[h]rîchad selba, § 22 im fuigell, pour partager propriété, pour jugement,
§23im dîrind ûas c[h]âch,§24im
pour montagne au-dessus de tout, pour
rodarc tunne, § 25 im sêt
grande vue de vague, pour objet de prix
§ 18, 19, ci-dessus, p. 190. § 21-23, ci-dessus, p. 191.
Art. 35, ci-dessus, p. 190-195. § 24, 25, ci-dessus, p. 192. § 20, ci-dessus, p. 190.
roderc, § 26 im diubu n-ûire, § 27 im remarquable, pour fouille de cimetière, pour
c[h]omrorguin cnâma, § 28 im aire fri
bris d'os, pour barrage contre
sruth, § 29 im folach fîann do-
ruisseau, pour cachette de guerriers
thaiscelad, § 30 im c[h]rand n-gabâla
espionner, pour arbre de prise de possession
bîs i n-dîthrib, § 31 im c[h]ert cach qui est en déserts, pour droit de chaque
fênneda, § 32 im orba mie niath doguerrier, pour héritage de fils de neveu
c[h]omruind, ar is foglaid selba
partager, car est dévastateur de propriété
cach mi-c[h]orach. Nî t[h]ualaing
chaque mauvais contractant. Non capable
ro-da-selba, sanna nech nô doren [qu'Jil le possède, vend quiconque ou donne
nad-etairce.
ce qu'il n'aliène pas.
I > , § '26, ci-dessus, p. 192. § 31, 32, ci-dessus, p. 194.
§ 27-30, ci-dessus, p. 193.
Il 21*
TITRE III, GHAP. IX, ART. 37. SAISIE IMMÉDIATE
eclaisi, a n-nôisib tûath, a fîrechtaib
d'église, de coutumes de cités, de justes droits
filed, a comcêtfaidib flatha, a
de poètes, de communes opinions de nobles , de
comairle[ib] breitheman, acht nî im-aconseils de juges, à moins que ne les
t[h]ormaig cubus ocus aicne[d] a
augmente conscience et nature par
fîr-brelhaib îar cubus (cf. art. 22).
justes jugements d'après conscience.
Art. 37 (p. 210).
Acht athgabâil tul-âine
Mais saisie [de répit] immédiat d une [nuit]
ocus t[h]aul-treisi, ocus t[h]aul-chûicthi,
et immédiat de trois, et immédiat de cinq,
ocus t[h]aul-dechmaide na suidet for
et immédiat de dix ne sont assises sur
nadmand na anta a faithchib fri sa obligations ni délais en clos contre qui
Art. 37, ci-dessus, p. 197-198.
n-gaibther, ach[t] is indib domiditer
il est saisi, mais [a]est en eux [que] sont mesurés
aimsera a n-dithma. Is in
temps de leur répit en fourrière. [G']est le
câch no-ta-gaib, is fair nascair
chacun [qui] les prend, [c*]est sur lui [qu']est lié
a m-bith-uidib. Athgabàil i faithchi ar-c[hjinn
en périodes. Saisie en pré clos pour
gill, ocus dligid dib i forus fri
gage, et droit pour elles en fourrière à
mbleith ocus dithim ocus dîlsi
manger et répit en fourrière et appropriation
co dîlmaine, mani gelltar dib
jusque complète propriété, sin' est donné gage d'elles
cirt côir, amail isberr a m-Brâth-cae :
à droit juste, comme est dit en Brâthcae :
« Anad cach athgabàla îar fut
« Délai de chaque saisie après longueur
is-edh dithim cach athgabâia
est cela délai en fourrière de chaque saisie
taulla cen anad itir. »
immédiate sans délai du tout. »
CHAPITRE X
SAISIE MOBILIÈRE IMMÉDIATE AVEC RÉPIT d'uNE NUIT EN FOURRIÈRE.
Art. 38 (p. 214, 216).
It-ê athgabâla tul-
Sont elles saisies d'immédiat [répit]
aine inso : § 1 athgabâil rainde itir d'une [nuit] ici : saisie de partage entre
comorbaib, § 2 athgabâil im im[b]e, im cohéritiers, saisie pour clôture, pour
thairgille fri gurta, fri faithchi,
revenus dans champs de blé, dans pré clos,
§ 3 athgabâil fêicheman aslui dligid,
saisie de débiteur qui fait défaut à dette.
Art. 38, ci-dessus, p. 199-201. § 1-3, ci-dessus, p. 199.
§4athgabàil nadma do-nad bat nasce,
saisie décentrât auquel ne sont pas liens,
§ 5 athgabâil fiadnaise do-nad bêt
saisie de témoignage de qui ne sont
indraice, § 6 athgabàil raithe aslui
dignes, saisie de caution qui fait défaut
côir, § 7 athgabàil aitire aslui
adroit, saisie , de caution qui fait défaut
fêile, § 8 athgabàil crui foreith
à honneur, saisie de meuble qui secoure
a saidbre, § 9 athgabàil eistig
sa , fortune, saisie de celui sans maison
aslui c[h]omalt, § 10 athgabàil
([ui fait défaut à la nourriture commune, saisie
dênma dûin, § 11 athgabàil airhcthe^
de confection de fort , saisie de prêt,
§ 12 athgabàil comuine îar n-êlod,
saisie d'échange après défaut,
l 4-6, ci-dessus, p. 199. § 7-12, ci-dessus, p. 200.
§13 athgabâil a) raith do-n-aurbiathar
saisie a] de cheptel pour lequel nourriture
est due.
b) ocus îarraith fri-s na-r-altar,
h) et prix d'éducation contre qui n'a pas nourri^
§14 athgabâil comarba con-randat
saisie de cohéritiers afin qu'ils partagent
c[h]uru a n-athur, § 15 athgabâil a) chota contrats de leur père, saisie de part
i n-aith muilend i n-dûnad, b) i
dans four de moulin dans forteresse, dans
sen-chleithiu c[h]untuit itir
vieille poutre qui tombe en commun entre
comorbaib, c) i sen-chairiu, (/) ocus c[h]orus cohéritiers, dans vieux chaudron, et droit
bîd flatha ô c[h]omorbaib.
de nourriture de chef par cohéritiers.
l 13, ci-dessus, p. 200. g 14, 15, ci-dessus, p. 201.
Art. 39 (p. 226).
§ 16 Athgabâil aithne, § 17 athgabâil
Saisie de dépôt, saisie
fothuda cairr, § 18 athgabâil
de nourriture de guerrier, saisie
dingbâla meic di marb- chîch a
d'éloignement de fils de morte mamelle de sa
màthar, §19 athgabâil huithir do dingbâil
mère, saisie de malade pour éloignement
îar n-difoilgid.
après cessation de soins.
Art. 40 (p. 228).
Gid ar na anat na hathgabâla
Quoi est pour[quoi] n'ont délai les saisies
so? Ninse. Ar in de- fasaigib
ci? Pas difficile. A cause des deux maximes
Art. 39, ci-dessus, p. 201-203. Art. 40, ci-dessus, p. 203. 2 16-19, ci-dessus, p. 201.
no-da-reithet : « Ni fognai lâm lâim. »
qui les protègent : « Ne sert pas main main. »
(( Ni daim enech-land anadh. » Gach
« Ne supporte d'honneur prix délai. » Chaque
les[s] bês dîr aurfognum ocus
profit dont est légitime service et
imchongnum, _ ocus ni bês dir
aide, et chose qui est droit
enech-Iainde. It-ê i n-dâ fasachaib
de d'honneur prix. Sont ils en deux maximes
nu-da-reithet uile.
qui les protègent tous.
SAISIE MOBILIÈRE IMMÉDIATE AVEC RÉPIT DE TROIS NUITS EN FOURRIÈRE
Art. 41 (p. 230).
It-ê athgabàla taul-t[h]reise
Sont elles saisies d'immédiat répit de trois nuits
inso. Gis lir congellait for
ici. Quels nombreux donnent gages sur
tresi? Ninse. A[t] trî : recht ocus
trois? Pas difficile. Ils sont trois: droit et
enech ocus ainim. Gid a recht?
honneur et âme. Quoi est leur droit?
Ninse. Flatha ô-tha airig-dêsa
Pas difficile. De nobles depuis qu'est aire-desa
Art. 41, ci-dessus, p. 204-205.
co-ruice rîg. Cid ar in
jusqu'à ce qu'il atteigne roi. Quoi est pour ces
rechtai son? Ninse. Ar is rechtaid
chefs-ci? Pas difficile . Car est chef
câch for a dêis fodeisin,
chacun sur son ensemble de vassaux môme,
cid bec cid môr.
que soit petit que soit grand.
Art. 42 (p. 230, 232).
Gisne les[s]a donaibh-sen tascnat
Quels profits auxquels-ci atteignent
treise ?
trois [nuits]?
§ 1 Slôged, § 2 cîs, § 3 congbâil,
Expédition militaire, rente, assemblée,
§ 4 fuba ocus ruba, § 5 meth feise la
attaque et défense , défaut de repas à
rîg, § 6 slân cairde rîg, § 7 slân
roi , indemnité de traité de roi , indemnité
Art. 42, ci-dessus, p. 205-209. g 1-7, ci-dessus, p. 205.
n-aitire, § 8 rôt, § 9 ramat, § 10 rath
de caution, petite route, grande route, clieptel
di-n-aurbiathar, § 11 folach cêt-muintire,
pour lequel support de première femme,
nourriture est due,
§12 folach >-c[h]îs lobair, § 13 aer,
de support rente de malade, malédiction magique,
§14 airer, § 15 diburdud, § 16 mescbuid injure, petite injure, trouble
âenaig, § 17 urgal c[h]uirm-thige, § 18 focra de foire, rixe de brasserie, signification
n-aptha, § 19 amles[s] do flatha,
de commandement, tort de ton chef,
§ 20 foimrim eich bûada, § 21 bêim
usage de cheval de victoire, coup
naillech nad nertat (1) tûatha, § 22 têcor
de serment que ne confirment pas cités, retenue
folad m-breitheman , § 23 bân-c[h]loth
de salaires de juge, brillante gloire
l 8-18, ci-dessus, p. 206. § 19-23, ci-dessus, p. 207.
(1) Éd. : neHad.
briugad for tûatha do erdibdud (1),
de riche paysan sur cités pour détruire,
§ 24 esorgain do mie, do moga, di
blessure grave de ton fils, ton esclave, ta
mnâ, on i t'inchuib, § 25 athcuma do
femme, injure en tes honneurs, blessure de ton
c[h]on lomnai. § 26 aidme aitôire, § 27 sêoit chien de corde, mobilier d'autel, objets mobiliers-
âenaig, § 28 lestra cuirm-thige, § 29 meth
de foire, vases de brasserie, défaut
maise, § 30 facbâil obele itir bû
de beauté, acte de laisser ouverture entre vaches
ocus lâega, § 31 urba itir fêraib, § 32 airdbe et veaux, clôture entre prés, coupure
nai n-deilg (2).
des épines.
§ 24-28, ci-dessus, p. 207. § 29-32, ci-dessus, p. 208.
(1) Ed. : erdidbud.
(2) Ed. : na indeilg.
Art. 43 (p. 236).
Gid ara cuirther do t[h]rise
Quoi est à cause de qui est mis à trois [nuits]
ina les[s]a so ? Go t[h]ardad neach cach les intérêts-ci? Afin que donnât quelqu'un chaque
urcomded de. Gid ar na
parfaite sûreté de cela. Quoi est, pour que ne
ro metha fair, is êcen anad trise
manque sur cela, est nécessaire délai de trois
fris? Gid dono ar na
contre cela? Quoi est donc pour que n'
segat c[h]ûicthe no dechmad? Daig
atteignent pas cinq [nuits] ou dix [nuits]? Parce que
aene[i]ch na damet anad.
honneurs ne supportent pas délai.
Art. 43, ci-dessus, p. 209.
SAISIE MOBILIÈRE IMMÉDIATE AVEC RÉPIT DE CINQ NUITS EN FOURRIÈRE
Art. 44 (p. 236).
It-ê athgabàla tul-c[h]ûictlie
Sont elles saisies d'immédiat [répit] de cinq
[nuits]
inso : § 1 im thobach do chomorba fir ici : pour saisie de cohéritier d'homme
mairb, § 2 im a rindad îar
mort, pour sa malédiction magique après
n-a êcaib, § 3 im dindis duine-thaide,
ses morts, pour serment de d'homme vol,
Art. 44, ci-dessus, p. 210-212. § 1-3, ci-dessus, p, 210. Il 22
§ 4 im a êiric îar n-a fis,
pour sa réparation après sa connaissance,
§ 5 im foxal camthir[e], § 6 im
pour enlèvement de couverture de bête, pour
dingbâil me[i]c buitsige, § 7 im c[h]ert éloignement de fils de prostituée, pour salaire
filed tar crîch, § 8 im imc[h]omus
de poète au delà de frontière, pour grand pouvoir
n-airi, § 9 im , on les-anma,
de malédiction magique, pour injure de sobriquet,
§ 10 im gû-liud me[i]c a horba.
pour injuste ptocès de fils son héritage.
Art. 45 (p. 238).
Hit-ê athgabâla (1) tul-chûicthe
Sont elles saisies d'immédiat [répit] de cinq
[nuits]
inso ; ro-c[h]êt : a Urdairc de cûicthe i ici ; fut chanté : « Célèbre de cela cinq [nuits] en
% 4, 5, ci-dessus, p. 210. Art. 45, ci-dessus, p. 212-213.
g 6-10, ci-dessus, p. 211. (1) Ed. : Athgahàil.
cûic » : eu m-[b]u la cûic cinta dosliat cinq » : afin que soit dans cinq crimes que méritent
câch âe ar a lâim , co m-bi
chacun d'eux pour sa main, afin que soit
c[h]ûicthe cin cûicir : athair
délai de cinq [nuits] crime de cinq personnes : père
ocus mac, ocus ûa ocus brâthair
et fils, et petit-fils et frère
ocus ben. Cûic cinaid câch âe side :
et femme. Cinq crimes chacun d'eux ceux-ci :
cin lâime, cin coisi, cin tengad, crime de main, crime de pied, crime de langue,
cin bel, cin sûla. Gin lâime
crime de lèvres, crime d'œil. Grime de main
de guin, nô gait, nô mi-im[b]irt; cin par meurtre, ou vol, ou abusif usage; crime
coisi di bêmium nô forimt[h]echt mi-
de pied par coup ou marche de mé-
gnîma; cin tengad di air,
fait ; crime de langue par malédiction magique,
di anmet do gû-forgill ; cin
par injustice de ton faux témoignage ; crime
bel di ithi meirle; cin
de lèvres par acte de manger d'objet volé ; crime
sûla di aithniu nô foircsiu mi-gnîma. d'œil par connaissance ou vue de méfait.
Art. 46 (p. -240, 242).
§ 1 Ar ataat ceithre sellaig la Fêne, Car sont quatre spectateurs chez Fêné,
i-sain câch âe : sellach lân-
différemment chacun d'eux : spectateur de pleine
fêich, ocus sellach leith-fêich, ocus
dette, et spectateur de demi-dette, et
sellach cethramthan fêich, ocus sellach
spectateur de quart de dette, et spectateur
slân. § 2 Sellach dosli lân-fîachu : fer indemne. Spectateur doit pleines dettes : homme
Art. 46, ci-dessus, p. 213-214. § 1, 2, ci-dessus, p. 213.
tairdelba, ocus c[h]oiiimt[h]êt, ocus doc[h]omthêt
excite, et accompagne, et escorte,
ocus bûa(it[h]air a gnîm i tûaith, acht
et glorifie son action dans cité, mais
nî-d-goin a lâm. § 3 Sellach dosli lethne le tue pas sa main. Spectateur doit demi-
fîachu : nî t[h]airdelbai, ni goin, dogni
dettes : il n' excite pas, ne tue pas, il fait
gnîmu olchena, leth-fîach fair. §4 Sellach actions en outre, demi-dette sur lui. . Spectateur
dosli c[h]ethramthain fêich : nî t[h]airdelbai , doit quart de dette : il n' excite pas,
nî dêna dona[ib] gnîmaib seo, acht ne fait de ces actes ci, mais
doc[h]aemthêt nam[m]â, ocus nad-n-urgair,
il accompagne seulement, et qui ne l'empêche pas,
ocus na t[hjessairg. §5 Sellach slân : nî et ne sauve pas. Spectateur indemne: iln'
l 3, 4, ci-dossus, p. 213. § 5, ci-dessus, p. 214.
t[h]airdelb, ni dêne ni dinaib gnîmaib a pas excité, il ne fait rien de ces actes
seo, ocus gaibes oca cach nirt ocus là, et qui prend en cela toute force et
cach folud, acht doc[h]aemt[h]êt a heslinn toute puissance, mais il accompagne de danger
co innill, co n-etarscarad friu i
jusqu'à sûreté, avec séparation d'eux en
n-in[n]ill. §6Bît sellaîg slâna and chena
sûreté. Sont spectateurs indemnes là en outre
.1. clêirig ocus mnâ ocus me[ijc
c'est-à-dire clercs et femmes et fils
ocus âes nad meisi gona
et classe qui n'est pas capable de meurtre
na anaca[i]l na urgair[ij, ocus êccuind, ni protection ni prohibition, et incapables,
ocus escunid.
et déchus de droits.
% 6, ci-dessus, p. 214.
SAISIE MOBILIÈRE IMMEDIATE AVEC REPIT DE DIX NUITS EN FOURRIÈRE
Art. 47 (p. 246).
It-hê inso aithgabhâla tul-
Sont elles ici saisies d'immédiat [répit]
dechmaidi : § 1 athghabhâil ard-neimhe,
de dix [nuits] : saisie [contre] hauts-nobles,
§ 2 athgabâil sêt con-imclôi
saisie d'objets mobiliers dont a changé
dîlsi,§ 3 athgabâil toba[i]g dar crîch,
propriété, saisie de prise au delà de frontière,
Art. 48, ci-dessus, p. 215-217. § 1-3, ci-dessus, p. 215.
§ 4 athgabhâil foindlethaigh fo-n-indle a saisie de défaillant qui fait défaut à sa
fine, § 5 athgabâil foindlethaig fo-n-indle famille, saisie de défaillant qui fait défaut
t[h]ûatha, § 6 marb-thobag, § 7 slân n-gêill,
à cités, de mort saisie, indemnité d'otage,
§ 8 slân n-gill, § 9 athgabâil-anfis.
indemnité de gage, de saisie ignorance.
2 4-6, ci-dessus, p. 215. p. 216, ligne 2, est le résultat
g 7-9, ci-dessus, p. 216. La d'un lapsus calami ; lisez : traduction « caution, » g 7, otage.
CHAPITRE XIV
ÉTYMOLOGIE DES MOTS CUICTHE (( CINQ [NUITS], » ET ATHGABAIL (( SAISIE. »
Art. 48 (p. 250).
Cid fri-s n-aragar athgabâil
Quoi est pourquoi on observe [que] saisie
cûicthi in-dul is gnâthu
R- de cinq [nuits] immédiatement est plus usitée
do-grês oldâs cach athgabâil? Fo- bîth na toujours qu'est toute saisie? A cause du
Art. 48, ci-dessus, p. 218-219.
rôe fechtae itir dis i Maig inis?
combat livré entre deux en Mag-inis?
0 t[h]âinic co tabairt a n-airm
Dès que vint jusqu'à don de leur arme
doaib, acht fîadna nam[m]â, dofeisid à eux, sauf témoins seulement, s'arrêta
ben occaib i maigin na rôe, ocus femme près d'eux en lieu du combat, et
guidsi-us im anad forru. Asbert : « Mad mo pria eux pour délai sur eux. Elle dit : « Si mon
« chêile no-beth and, atêt[h]ad anad foraib. »
«mari était là, viendrait délai sur vous.»
« No-ainfaind se, » ol an d-alai n-âi,
« J'accorderais délai, » dit l'un de deux d'eux,
«acht is andsa dond-î (1) doboing; is-hê « mais est difficile à celui qui saisit ; est il
« a les[s] anas. » « Ainfait-se, »
«son intérêt [qui] subit délai. » « J'accorderai délai, »
(1) Ed. : dondni.
ol suide. Immanad didm(l) in rôe, acht dit celui-ci. Fut retardé donc le combat, mais
ni fetatar cia bad airet ar-a-
ils ne surent pas quelle serait durée dont
curthe, co fuigled Gonchubur
serait retardé, jusqu'à ce que jugerait Gonchobar
imbi, ocus Senchae ; co-n-imchomarcair là-dessus, et Sencha ; jusqu'à ce que demanda
Senchae : « Cia ainm inna mnâ so? » Sencha : « Quel nom de cette femme ci ? »
a Cûicthi, » ol si, « mo ainm si. » « Cuicthe, » dit elle, « mon nom ci. »
« Imanad in roi, » ol Sencha, « in
« Que retarde le combat, » dit Sencha, « en
anmaim inna mnâ co cûicthi. »
nom de la femme jusqu'à cinq [nuits]. »
Is de atâ : « Adbath fîr Fêini(2),
Est de cela [qu'Jest : « Périrait justice des Fêné,
(1) Ed. : din.
(2) Éd. : Feiniu.
ma-ni-pad G[h]ûicthi. » Is [sji Brîg inso si n'eût été Guicthe (1). » Est elle Brig ici
fil for Gûict[h]i.
[qui] est sur Guicthe.
(1) Cf. ci-dessus, p. 303.
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Comp.,
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conj.
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. infinitif.
dat.
datif.
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dép.
déponent.
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préposition.
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prés.
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prêt.
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bliothèque Ambroisienne de
Priscien de S*-Gall. Manuscrit
Milan, coté C 301.
de la Bibliothèque du Chapi-
neutro.
tre de S'-Gall, n° 904.
nom.
pron.
pronom.
nom.
nominatif.
rel.
relatif.
O'Don.
O'Donovan. Supplé-
Rev. Celt
;. Revue Celtique.
ment à
An irish-english Die-
sec.
secondaire.
tionary
d'O'Reilly.
sg.
singulier.
page.
sg. 3
3» personne du sin-
parf.
parfait.
gulier.
part.
participe.
subj.
subjonctif.
pass.
passif.
subst.
substantif.
pers.
personnel.
tome
pl.
pluriel.
verbe.
pi. 3
3* personne du plu-
vey^io.
riel.
voy.
voyez.
poss.
possessif.
Wurzbourg. Manuscrit des
pr.
pronom.
Epitres de saint Paul à Wurz-
pr. (après
î un numéro d'article)
bourg,
coté M. th. f. 12.
principium.
Zeuss '.
Grammatica Celtica,
Pr. sec.
présent secondaire.
par Zeuss, 2» édition, par
préf.
préfixe.
Ebel.
A (pr. poss. sg. 3; litt* gén. sg. du pi\ pers. Ê) son, sa, ses. — Art. 1; 3, §7, §8; 6; 11; 15; 17; 18; 20, §§25-28, § 59, § 77; 22; 23, § 1 ; 24, § 22; 25; 27, §§ 26-28, § 34; 29, § 80, §85; 31; 32, § 6, § 8, § 10, §31; 33, § 4 ; 34, § 18. § 19; 38, § 8; 39, §18; 41; 44, §2, §4, § 10; 45 ; 46, §2 ; 47, § 4 ; 48.
A, pr. poss. pl. 3. —Voy. A n-.
1. A. 2. A N-. 3. A M-. 4. San. 5. -N- {=san). 6. -M- {=san). 7. -S- (= san). 8. -Sa (= san). 9. -Sn- (= san) (pr. rel. invariable) lequel, qui, quoi. — 1. A, art. 17; 18; 20, § 77; 34, § 10, § 11, § 16 ; 43 ; 48 ; combiné avec prép. : ara sous Ar. — 2. A N-, art. 1 ; combiné avec les prép. : ara n- sous
Ar; Dîa n-.— 3. A m-, art. 20, § 77. [Cf. Dîa m-]. — 4. San, art. 37. — 5. -N- : (co)- n- [imclôi) , art. 47, § 2. [Cf. Coemchlôim] ; {co)n{ad) ; (co)n(id). [Voy. ces mots] ; (di)- n- {aurhiathar), art. 42, § 10. [Cf. Aur- biathaim] ; (/b)-n- {indle), art. 47, §§ 4-5. [Cf. Fo- indlim]. — 6. -M- : (co)-m-(&i); cumu = *{co)- m-{ba). [Voy. ces mots]. — 7. -S-, dans (fri-) s- {na- r- altar), art. 38, § 13. — 8. -Sa, comb. avec prép. fri : art. 18. — 9. -8n-, avec prép. fri : art. 48.
A, prép. — Voy. I.
1. A. 2. A N- (prép. gouv. le dat.) de, à cause de, par. — 1. A, art. 1; 18; 20, §81; 22; 25; 30; 34. §18; 36; 46,§5. — 2.A N-, art. 36.
Abrus, m., fil. — 8g. gén. abairse, art. 24, § 19; ace. abrus^ art. 24, § 18.
1. AcHT. 2. Ach[t] (conjonction), sauf, mais, que, à moins que, sinon. — 1. Acht, art. 3, § 8; 15 ; 22 ; 23, § 3; 25; 26, §13; 30; 36; 37; 46. §2, §4, §5; 48. - 2. Ach[t], art. 7; 37.
Acre, acrai, N. (sert d'infinitif à Ad-garim), demande, procès. — Sg. nom. acrai, art. 13 ; ace. accra, art. 32, § 4.
Adaig, F., nuit. — Sg. dat. aidchif art. 1; pi. gén. aidche, .art. 34, § 7.
Adastor, licou. — Sg. ace. adastor^ art. 20, § 70.
Adbar, adbur, n. (Hogan , 161), matière, chose. — Sg. ace. adbur, art. 24, § 8; 32, § 32.
Ad-garim, I, je forme une demande. — Prés. sg. 3, acair, art. 14. — Inf. Acre.
Aen (n. de nombre cardinal), un. — Voy. Oen.
Aenach, foire. — Voy. Oenach.
Aenech, honneur. — Voy. Enech.
Aer, air, N. (Hogan, 155), malédiction magique. — Sg. nom. aer, art 42, § 13; gén. aire, art 32. § 29; airi, art. 44, § 8; dat. air, art. 45. — Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. xviii.
Aes, N. (Hogan, 163) (litt* « âge »), classe, gens. — Sg. nom. âes, art. 46, § 6; ace. âes^ art. 32, § 16. — Cf. Ascoli, « Glossarium, ») p. XVIII.
Aetaim = *aith-dam, réparation. — Sg. dat. aelaim, art. 15.
Cf. AlTlTlU.
Ai (pron. poss. sg. 3 accentué), son bien. — Art. 29, § 85.
AiBiNN? lieu d'assemblée (d'après la glose, p. 170, 1. 15 : suide dala), — Sg. gén. aibùine, art. 28, § 43.
AiCED, outil. — Sg. ace. aiced, art. 24, § 13.
AiCNE, mieux Aicned, N., nature. — Sg. nom. aime, art. 36; aicned, art. 22; gén. aicnidy art. 21. — Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. XLIV.
AiDiM, mobilier. — PI. nom. aidme, art. 42, § 26. — Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. xlvi.
AiEL, fourchette. — Sg. nom. aiel, art. 20, § 15.
AiGE, course de chevaux. — Sg. ace. aige, art. 20, § 3.
AïONED, M., avocat. — Sg. gén. aigneda, art. 6.
Aile (pron. faisant fonction de subst., litt* « autre »), deux (nuits). — Sg. nom. aile, art. 3, § 5; gén. aile, art. 21; 22; 23; 24; 25; 36; ace. aile, art. 19, § 1; 25. — Comparez : Aile déc, Ar-ailb. — Cf. An d-alai n-ai.
Aile dêc (litt* « autre dix »), douze (nuits). — Sg. nom. aile dêc, art. 3, § 6.
AiMSER, F., temps. — Sg. dat. aimsir, art. 20, § 75; PI. nom. aimsera, art. 37; dat. aimseraib, art. 20, § 32, § 33. — • Cf. Ascoli, 0 Glossarium, » p. xli.
AiNBED, blessure cachée. — Sg. ace. ainhed^ art. 26, § 69.
AiNiM, F., âme. — Sg. nom. ainim, art. 41.
AiiNM, N., nom. — Sg. nom. ainm, art. 48; dat. anmaim , art. 48. — Composé : Less-ainm.
AiiNME, calomnie. — Sg. ace. ainme, art. 29, § 66. — Cf. Anim, Ascoli, « Glossarium, » p. xxxv, xxxvi.
Air-, aur-, er-, or-, ur- préf. se combinant avec les subst. et les verbes.
AiR-BE, UR-BA,N. (Hogan, 183), clôture, barrière. — Sg. nom. urba, art. 42, § 31 ; ace. airbe, art. 28, § 60, aur-b\e\, art. 28, §61.
AiR-csENAiM (v. dérivé de Amcsiu, « vue »), je vois. — Pr. sec. sg. 3, aircsenad, art. 25.
AiR-csiu, F., vue. — Sg. dat. aircsiu pour alrcsin, art. 1. — Dérivé : Air-csenaim.
AiR-D-BE, N. (Hogan, 182) (sert d'infin. à air-di-benim) , coupure. — Sg. nom. airdbe, art. 42, § 32.
AiRDE, N. (litt* 0 signe »), dette. — Sg. gén. airde, art. 28, §§ 56-58. — Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. xxviii.
Aire, M., chef. — Sg. gén. airech, art. 20, § 9, § 17, § 48, § 82. — Comparez : Aire dêsa. — Cf. Ascoli, « Glossarium, »
p. XXV.
Aire, vivier, barrage. — Sg. dat. aire^ art. 27, § 19; ace. aire, art. 35, § 28.
Airecht, assemblée judiciaire. — Sg. gén. airechta, art. 4; 5; 19, § 3 ; ace. airecht, art. 35, § 20.
Aire dêsa, M. (composé syntactique de Aire « chef, » et du
sg. gén. de Dêis, « ensemble de vassaux »). — PI. nom. airig dêsa, art. 41.
AiRER, injure (donnant droit à une indemnité du 7« de Venechlatin). — Sg. nom. airer^ art. 42, § 14.
AiRET, N. (Hogan, 138), durée. — Sg. nom. airet^ art. 48.
AiR-Fius, connaissance. — Sg. dat. air[f]is^ art. 6; ace. air[f]is, art. 34, § 8. — Cf. Fius.
Air fo-rigim, je retiens. — Prés. sg. 3 aurfuirig, art. 19, § 3. — Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. ccxiii,
Airget-lach (composé de airget et du suffixe lach], mine d'argent. — Sg. gén. airgetlaig, art. 28, §44.
AiR-GNiNiM, je sais. — Parf. sg. 3 ergeoin, art. 4.
AiRiGiM, III, je remarque. — Pass. prés. sg. 3 aragar^ art. 48 (glosé argither, « Ancient Lavvs of Ireland , » t. I, p. 252, 1. 1) ; prés. sec. sg. 3 airi[g]the, art. 4.
AiR-LÊcuD, M., prêt. — Sg. gén. airlicthe, art. 38, § 11. — Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. clx.
AiRLiM, je veux, je conseille. — Pass. prêt. sg. 3 ro airled, art. 20. — Cf. arle sous Com-airle. — Cf. Ascoli, a Glossarium, » p. CXLIII.
AiRNEs, outil. — PL ace. airnisiy art. 20, § 40, § 41.
AiSTE, patron (c'est-à-dire « modèle »). — Sg. ace. aisie^ art. 24, §21.
AiTH-, ATH-, préfixe,
AiTH-BENiM, I, je péris. — Prés. sec. sg. 3 adbath, art. 48; itbath, art. 25. — Infin. Epi. — Cf. Windisch, athath^ p. 377, col. 2; l'opinion qui rapporte ces formes à aith-benim s'appuie sur Milan, 35c, gi. [^ où co du-fu-bath glose « incide-
ret » (éd. Ascoli, p. 110) (cf. Thurneysen dans a Zeitschrift de Kuhn, » nouvelle série, t. XI, p. 85). L'opinion contraire est soutenue par Zimmer (même revue, même série, t. X, p. 140).
AiTHCES, vassalité. — Voyez Com-aithcks.
AiTH-cuMCAiM, je trouve. — Prés. subj. sg. 3 ecmai , art. 3, § 8. — Voy. Thurneysen, « Rev. celt., » VI, 140, et Zimmer, « Keltische Studien, » II, 74-80.
AiTHECH, vassal, voyez Com-aithech ; cf. Aithe, foenus^ Ascoli, « Glossarium, » p. xlviii. — Aithech est proprement celui qui doit des intérêts, une redevance.
AiTH-ERRACH (adv. ; litt' sg. dat. de aitherrech, « répétition, ») de nouveau. — Art. 6. — Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. ce.
AiTH-GiN, N. (Hogan, 200; Atkinson), restitution. — Sg. nom. aithgin, art. 28,§ 62; 30.
Aith[g]ne, N. (Hogan, 195), connaissance, — Sg. dat. aithniu, art 45.
Aithne, n. (Hogan, 196), dépôt, mandat. — Sg. géa. aithne, art. 39, § 16; ace. aithne n-, art. 32, § 14. — Ce mot provient de la même racine que timne, « mandatum, » seconde partie du composé ard-thimna, « testament , » sur lequel on peut consulter le présent volume, p. 1 15-1 16, et le précédent, p. 354, note 5; la racine apparaît d'une façon plus complète dans les formes verbales imm-r-âni ^ « legavit, assignavit, » imm-ransat, « legaverunt, » « Livre d'Armagh, » fol. 17* a (éd. Hogan, p. 99-100; éd. Whitley Stokes , a The tripartite life, » p. 340); imme-r-âni glosant « delegatum, » co-immânad glosant « delegaret , » an-imm-ân-antis glosant « delegantes, .) Bède de Carlsriihe, fol. 39d (Zimmer, « Glossae Hibernicae, » p. 249). — Cf. Ascoli, « Glossarium, »
p. XXXI V.
AiTHRE (dérivé de Athir), parent paternel. — PI. nom. aithre,
Attire, caution. -— Sg. gén. aitiri, art. 33, § 3 ; aidre, art. 38, §7; 42. §7.
AiTiTiu, F. = * aith-dam4iu , ratification. — Sg. dat. aititiu pour aititi7in, art. 1. — Cf. Aetaim.
AiT-TREB, N., habitation. — Sg. dat. aittreb, art. 27, §25.
Al, il dit. — Voy. Ol.
Alaim, I, je nourris. — Dép. prés. sg. 3 (?m-) r^altar, art. 38, § 13 & ; ro altar^ art. 28, § 54. — Dérivés : ait sous Com-alt, Altar.
All, N., rênes. — Sg. ace. ail, art. 20, § 69.
All, n., rocher. — Sg. gén. alla, art. 32, § 17. — Cf. Ascoli, « Giossarium, » p. xx.
Allmuire, étranger. — PI. ace. allmuire , art. 20, § 84.
Altar (dér. de Alaim, « je nourris »), éducation. — Sg. ace. {mi-)aUar, art. 28, § 53; {so-)altar, art. 28, § 52. — Composés : Com-altar, Mi-altar, So-altar.
Altôir, F. (= lat. altare), autel. — Sg. gén. altôire , art. 42, §26.
Am-, an-, and- (particule privative; cf. lat. in~), voy. Am-less; Andsa, Ansa, pour An-assa ; An-fiss ; Am-indle ; An-saire. — Cf. Ê-, Es-.
A M-, pr. rel. — Voy. A.
A M-, prép. — Voy. I.
Am, je suis. = Sg. 3 is, art. 3, § 1 ; 4; 6 ; 16; 17 ; 20 ; 22; 24, § 33; 25; 28, §62; 35, § 32; 36; 37; 41; 43; 48; isi- hê),
art. 48; m, art. 18; as, art. 6; pi. 3, ait], art. 41; it, art. 31; it(- ê), art. 38 ; 40; 41 ; 44 ; if(- hê), art. 47 ; hit{- ê), art. 45.
— Cf. Biu, Itau.
Amail (çonj), comme. — Art. 37.
Am-less (« comp. de Am, privatif, et de Less « profit «), tort.
— Sg. nom. amlesls], art. 42, § 19.
1. A N-, 2. A (pr. poss. pi. 3), leur. — 1. A n-, art. 1 ; 15; 22; 30; 31; 37; 38, § 14 ; 48. — 2. A, art. 1 ; 3, § 2, § 8; 15 ; 16 ; 30; 31; 41.
A N-, pr. rel. — Voy. A.
A N-, (prép.) de — Voy. A.
An pour In (prép.) en. — Art. 34, § 14, an-ûair, en heure.
Anacul (sert d'infin. à Anaigim), N., protection. — Sg. gén. anaca\i\l, art. 46, § 6.
Anad, n. (sert d'infin. à Anaim), délai entre la saisie et l'enlèvement. — Sg. nom. anad, art. 37 ; 43 ; 48 ; ace. anad, art. 19, § 2; 37; 43; 48; anadh, art. 40; pi. ace. anta, art. 37.
Anaigim, angim, I, je protège. — Prés. sg. 3 anaig , art. 7; inf. Anacul. — Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. xxxvi.
Anaim, II, je subis délai, j'accorde délai. — Prés. sg. rel. 3, anasj art. 48; pi. 3 anat, art. 40 ; fut. prim. sg. 1 ainfait-se, art. 48 ; fut. sec. sg. 1 (?io-) ainfaind{'se)^ art. 48 ; inf. Anad.
— Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. xxxiii.
Anbobracht, épuisée. — Sg. dat. anhohrachl, art. 20, § 80. — Le glossaire d'O'Clery (« Rev. Celt., » t. IV, p. 366) donne anbhobracht; le glossaire de Cormac (Whitley Stokes, « Three Irish Glossaries, » p. 3) donne anforhracht , leçon conforme au Leabhar Brcacc, p. 2G3, coi. 1, 1. 57, corrigé par M. Whit-
ley Stokes, dans son édition de la traduction anglaise, p. 6, en anfobracht^ d'après le Senclnis Môr.
An d-, art. — Voy. In.
And (adv.), là. — Art. 3, § 1 ; 20 ; 48.
An D-ALAi N-Ai (Comp. de an cl-, sg. nom. de l'art., alai npour ala n-, variante indéclinable de Aile; di, sg. gén. du pron. Ê, employé pour les deux nombres), un des deux. — Art. 48. — Cf. Windisch, p. 636, col. 2; Zeuss2, p. 309, 337, 359-360.
Andchena (adv. comp. de And, « là, » Cen, « sans, » A pour Ê, « cela »), en outre. — Art. 46, § 6. — Cf. Olchena.
Andlonn, assaisonnement. — Sg. Dat. handlonn, art. 15.
An-fius (comp. de An, privatif, et de Fius, u science »), ignorance. — Sg. nom. anfis, art. 47, § 9.
An-lndle (comp. de an, privatif, et de indle? dérivé de indell, infin. àHndlim, « j'attelle »), qu'on ne peut atteler. — PI, gén. anindle, art. 32, § 19. — Cf. Ascoli, « Glossarium , o
p. LXXXIX.
t Anmet (probablement pour an-maith), injustice. — Sg. dat.
anmet, art. 45.
An-sa, and-sa pour a?i-a55a (comp. de An, privatif, et de Assa, « facile, » s'oppose à Ninse), difficile. — Sg. nom. andsa^ art. 48.
An-baire, F. (comp. de An, privatif, et de sâire, sôire, « liberté »), servitude. — Sg. dat. ansâire, art. 1 .
Apad, commandement (dans le sens juridique); délai qui suit ce commandement. — Sg. gén. aptlia, art. 32, § 14; 42, § 18 ; dat. apad, art. 27, § 31 ; § 32 ; ace. apad, art. 31 ; apud,
Apartain, opârtain, F., bénédiction. — Sg. ace. apartain^ art. 24, § 7; opârtain^ art. 20, § 39. — Cf. con-opartatar, Windisch, p. 723, col. 1.
Ar, m. ou N., acte de labourer. — Sg. nom. «r, « Ancient Laws of Ireland, » t. II, p. 366. 1. 18; ace. h-ar, art. 20, § 4; « Ancient Laws, » t. II, p. 370, 1. 7, 10; glossaire de Cormac, vo Conair. — Composé : Com-ar.
Ar, F., labour, ou mieux « terre labourée. » — Sg. dat. air, art. 27, § 18. — Ce mot peut être identique à l'adj. air, « ploughed » d'O'Reilly.
Ar (prép. avec dat. et ace), devant, pour, pour que, à, par, à cause de. - Art. 1 ; 3, § 7; 17; 20, § 62, § 77 ; 24, § 29 ; 32, § 16'; 34, § 19; 40; 41; 43; 45; 48. — Comb. avec le pr. rel. : ar fl, ar a n- [Voy. ces mots] ; comb. avec le pr. pers. 3, sg. neutre ace. aire, art. 17-18.
Ar (conj.), car. — Art. 3, § 8; 4 ; 6 ; 20, § 59, § 77 ; 23, § 3; 24, §33; 25; 35, §32; 41; 46, §1.
1. Ara, 2. Ara N-(conj. comp. de la prép. Ar et du pron. rel.), afin que. — 1. Ara, art. 25, 31. — 2. Ara n-, art. 3, ^ 8 ; 31.
Arach, n. (Hogan, 147), cautionnement. — Sg. nom. arach^ art. 18.
Ar-aile, autre. — Sg. dat. araile, art. 23, § 2, § 3; 24, § 7; ace. araile, art. 24, § 29.
Arbe, n. (Hogan, 124), blé. — Sg. gén. arha, art. 28, § 48. — Cf. Aseoli, « Glossarium, » p. xxx.
Ar c[h]inn (prép. avec gén. ; plus souvent, tar cenn, littt o sur tête, » Windisch, p. 809, col. 1), pour. — Art. 37.— Cf. ar ceann, dans O'Donovan , « A grammar of the irish language, » p. 289.
Ar-chor, N. (Composé de prép. Ar et de Cor), pose. — Sg. ace. archor, art. 29, § 83.
Ar-chu, m., chien de garde. — Sg. ace. archoin, art. 20, § 100.
— Cf. O'Don,, suppl. ; Ascoli, « Glossarium, » p. xxiv.
Ard (adj.), haut. — Invariable en composition dans Ard-
NEMED. — Composé : COM-ARD.
Ard-nemed (adj.), haut noble. — PI. gén. ard-neimhe, ar(. 47,
[Ard-thimna, lilt* : « noble testament, » mot oublié à la p. 246. — Voir le présent volume, p. 116 note, et le précédent volume, p. 354, note 5. — Cf. Ascoli, « Glossarium, »
p. XXXI v].
Arm, N. (Hogan, 171), arme. — Sg. nom. ann, art. 20, § 2f gén.ainn, art. 24, § 33; 48.
Ar-mag, n. (comp. de dr « massacre, » et de mag « champ ») champ (de bataille). — Sg. gén. âr-maige, art. 29, § 71.
Arr-chocaid (litt* « grand combattant, » comp. de ar, préfixe employé ici avec sens augmentatif, et de cocaid, dérivé de cocath « combpt »), chien de combat et de chasse. — Sg. ace. arrchocaid, art. 20, § 101.
Ar-rêir, (prép. avec gén., litt^ « en volonté de, » composé de ar == ir ~ In, prép,, et de Réir, dat. sg. de riar « volonté, » Windisch, p. 759, col. 2), selon. — Alr]-rêir, art. 20, § 29.
As (prép. avec dat.), de. — Art. 1.
As-BiUR, AS-BERLM, I, jc dis. — Prêt, en t sg. 3 asbert, art. 48.
— Pass. prés. sg. 3 isbeir , dans l'édition, mieux isberr, art. 37. (Cf. Zeuss2, p. 471, asberr).
AscNAiM, U^ j'obtiens. — Prés. subj. sg. 3 ascnai , art. 31. — Cf. Ascoli, « Glossarium, d p. cclxxxviii.
AsLUi, ASLUiSET. — Voy. Élaim.
As-RENJM, I, je paye. — Prés. sg. 3 asren , art. 17. — Pass. prés. sg. 3 asrenar, art. 6.
AssA, ASSE (adj.), facile. — Composés : *an-assa, sous And-sa,
NlNSB.
AsTAD , M., maintien. — Sg. ace. astad^ art. 28, § 51. — Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. xxxii.
At-bail, I, il meurt. — Prés. sg. 3 atbaill, art. 18. — Prés, subj. sg. 3 atbala, art. 29, § 78. — Cf. Atkinson, v© aLbela, p. 549, col. 1.
Atenn, genêt. — Sg. gén. atinn, art. 28, § 48.
At-êthaim (dérivé de Etha), II, j'arrive. — Prés. sec. sg. 3,
al-êllh]ad, art. 48.
Ath, F. (conformément au dictionn. de la « Highland Society, » et non M., comme le dit O'Reilly), four. — Sg. dat. aith, art. 27, §23; 34, § 18; 38, § 15 a. — Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. XLIX.
Ath-cumâ (comp. de ath^ préfixe employé ici avec sens augmentatif, et de cumay « chagrin, »), blessure. — Sg. nom. athcuma, art. 42, § 25.
Ath-gabail, ath-gabal F. (litt* « res-saisie »), saisie. •— Sg. nom. athgabâil, art. 21; 22; 23; 24; 25; 26; 27; 28; 29 32; 33, § 1, § 5, § 6 ; 34, § 7, § 9, § 10, §§ Il à 17, § 19; 35 §20, §21; 36; 37 ; 38, §§3 à 15; 39, §§l6àl9; 47, §§ 1 à 5 48; aithgabâil, art. 34. § 8; 48; aihgabhâiU art. 38, § 1, § 2 aihghabhâil, art. 47, § 1 ; gén. alhgabâla, Rubrique du ch. V"" art. 37; hathgabâla, art. 6; 7; dat. athgabâil^ art. 1; 2; 14 ace. athgabâil^ art. 4; PI. nom. athgabâla , art. 38 pr. ; 41 44 pr. ; 45 pr. ; hathgabâla^ art. 40; aUhgabâla, art. 47 pr.
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athgabâil, art. 45; gén. athgabcUa, art. 16. — Invar, en composition, af/i{7a&ai7-a/i/î.s, i< ignorance de saisie, » art. 47, §9.
Athir, jM., père. — Sg. nom. aihair, art. 45; gén. athar^ art. 20, § 60; athur, art. 38, § 14. — Dérivé : Aithre.
Au-GAiRK, M. (composé de au, ai, « ovis, » et de goire, forme masculine du fém. goire, « acte de prendre soin »), berger. — Sg. nom. augaire, art. 15. — L'orthographe aujourd'hui reçue est aodhaire; on la trouve chez O'ReilIy, dans le Diction n. de la « Highland Society, » et dans la « Bible : » c'est une orthographe défectueuse pour aoghaire. Cf. Thomas de Vere Coneys , « An irish-english Dictionary, » p. 18, et O'Donovan au mot augaire. — Voir aussi Ascoli, « Glossarium, » p. XIX.
AuR-, préfixe. — Voy. Air-.
AuRDE, barrière. — Voy. Airbe.
AuR-BiATHAiM, II, je dois nourriture. — Pass. prés. sg. 3, aurhialhar, art. 38, § 13 a; 42, §'10.
AuR-cuiLLTE (part, passé de ercoiUim)^ exclu de, défendu. — nom. pi. aurcuillte, art. 5 ; gén. aurcuille, art. 20, § 29.
AuR-FOCRË, N. (sert d'infîn. à aur-fo-od-gairim), commandement (au sens juridique). — Sg. nom. aurfocra, art. 16.
AuR-Fo-QNUM, M. (sert d'infin. à aur-fo-gnîim) , service. — Sg. nom. aurfognum, art. 40.
AuR-GAiRE, N. (sert d'infin. à aur-gairim), prohibition. — Sg. gén. urgaii'[i\, art. 46, § 6 ; dat. aurgaire, art. 27, § 20.
AuRLA , fin. — Sg. ace. aurlaind , art. 7. — O'Donovan traduit à tort urlaiim, aurlainn {a dithma)^ « expiration de son répit en fourrière, » par « a lawn, yard, green. » — Cf. Ascoli, « Glossarium, « p. cxlviii.
-Ba = *bion^ de la même racine que be-nim = * bi- na- mi.
— Composés : Air- be, Air- d- be, Diuba , Fid-ba , Fu-ba, Ru-BA.
Bac-lam, F. (comp. de bac, « empêchement, » et lam, « main, ») manchotle. — Sg. dat. baclaùn, art. 20, § 80.
Baequl, m., danger. — PI. nom. bâegail, art. 6.
Baile, m., lieu. — Sg. nom. baile, art. 20, § 14.
Baircne, F., femelle. — Sg. ace. baircne, art. 24, § 30. — Cf. glossaire de Cormac dans Whitley Stokes, « Three Irish Glossaries, » p. 6.
Bairgen, F., pain. — Sg. nom. bairgen, art. 15.
Baitsech, F., prostituée. — Sg. gén. baitsige, art. 32, § 27; builsige^ art. 44, § 6.
Ball, m., membre. — PI. ace. bullu^ art. 20, § 77.
Ban- = Ben, « femme, » en composition.
Ban (adj.), blanc; — Sg. gén. masc. bâii, art. 24, § 30. — Invar, en composition bân{- c\h\loth), a brillante gloire, » art. 42, § 23. — Comp. Ban- c[h]loth.
Ban-c[h]loth, brillante gloire. — Sg. nom. bân-c[h\loih^ art. 42, §23.
Bandte (dér. de Ben), propriété féminine. — Sg. ace. bandte^ art. 21. -^ Ce mot est probablement identique à i'adj. bandha, qui serait ici employé substantivement.
Ban-tellach, prise de possession d'immeuble par une femme.
— Sg. gén. bantellaig^ art. 23, § 3 ; ace. baniellach^ art. 23, § 3.
Ban-trebthach (adj.), femme qui cultive, fermière. — Sg. gén, fém. han-trehthaige^ art. ^0, § 74.
Bec[c] (adj.), petit. — Sg. nom. hec, art. 41.
Bech-den (comp. de hech, « abeille, » et de den^ « protection, ») rucher. — Sg. gén. bechdin , art. 28, § 45. — Cf. O'Davoren dans Whitley Stokes, « Three Irish Glossaries, » p. 79.
Bèim, N. (sert d'infin. à Benim), comp. — Sg. nom. bêim, art. 42, § 21 ; dat. bêmium^ art. 45.
Bel, m., lèvre. — Sg. gén. hêil^ art. 26, § 10; pi. gén. hêl, art. 1 ; 45. — Invar, en composition l)êl{- buide), art. 1. — Composés : Bêl-buide, 0-bele.
Bèl-buide (adj.), à la lèvre jaune (surnom d'Echad). — Sg. gén. masc. Bêl-buide^ art. 1.
Ben, F., femme. — Sg. nom. ben, art. 24, § 29; 29, § 80; 34, § 12; 45; 48; gén. mnâ, art.. 23, §2; 24, § 7 ; 26, § 9 . 27, § 33; 32, § 7; 46, § 24; 48; dat. mnâi, art. 23, § 3; pi. nom. mnâ, art. 46, § 6; gén. ban, art. 24, § 33; 29, § 77; dat. mnâib, art. 3. § 5. — En composition : Ban- dans Bantellach, Ban-trebthach. — Dérivé : Bandte.
Benim, I, je frappe. — Infin. Bêim. — Composés : air- benim sous AiR-BE, air-di- benim sous Airdbe, Aith-benim, di-odbenim sous Djubu, Tor-benim.
Benn, F. (litt^ « corne »), bête à cornes. — PI. ace. {il-)benda, art. 1.
Bërim, 1, je porte, je prends. — Prêt, en ta sg. 3 berta, art. 1 ; 2; pass. part, passé bretha, art. 1; 3, § 1. — Inf. Breith, Breth. — Comp. As-BiUR, Con-berim , fo-berim sous Fo- BRiTHE, idpraim — * aith-od-bcrim sous Udbairt.
BÎAD, N., nourriture. — Sg. gén. bid, art. 20, § 26; 38, § 15 d. — Dérivé : Bîathaim.
BiAiL, F., hache. — Sg. gén. bêla, art. 28, § 41; ace. biâillf
BÎATHAD (sertd'infin. à Bîathaim), nourriture, ravitaillement. — Sg. nom. hîathad, art. 20 , § 9 ; ace. bîathad, art. 15; 20, § 56.
BÎATHAIM, II (dérivé de bîad), je nourris. — Infin. Bîathad. — Composé : Aur- bîathaim.
BiTH, beith (sert d'infin. au verbe subst. Bîu), être. — Sg. ace. beith, art. 25. — Voy. Es-buid, Mësc-buid.
Bith (adv. litl* « toujours »), long. — En comp. bith{-uidib)f art. 37. — Composé : Bith-uide.
BiTH-uiDE, N. (comp. de Bith, « long, » et de Ude, a course, voyage, espace de temps, »), délai. — PI. dat. bithuidibt art. 37.
Bîu, je suis. — Prés. ind. sg. 3 bî, art. 8; 13; 20, §97; 23, §3; 34. § 17; bid, art. 20, § 14; rel. &f5, art. 20. § 81; 24, §8; 34, § 12; 35, § 30; bês, art. 29, § 85; 40; pi. 3 bat, art. 38, § 4 ; bêt, art. 38 , § 5 ; bêlt] , art. 32, § 21 ; bit , art. 46, § 6 ; prés. sec. sg. 3 bad, art. 48; (no) beth, art. 48; subj. sg. 3 abs. beith, art. 25; 26, § 13; rel. be, art. 19, § 3; 33, § 5; {co- m-) bi, cumu = *(co-m-) ba [voy. ces mots]; parf. sg. rel. bûi, art. 2; 22; 25; fut. sec. sg. 3 {ma-ni-) pad, art. 48; infin. Bith. — Cf. Am, I tau.
Blicht, mblicht, m., lait. — Sg. gén. mblechtay art. 28, § 62; ace. bliclit^ art. 20, § 5.
Bô, F., vache. — Sg. nom. bo, art. 20, § 5; pi. gén. bâ, art. 4 ; dat. bûaib, art. 28, § 61 ; ace. bu, art. 42, § 30. — Dérivé :
BÔIN.
Bochtan (adj.) (dérivé de bocht), pauvre. — Sg. ace. bochtan, art. 15.
BoDAR(adj.), sourd. — Sg. dat. fém. buidir, art. 20, § 80.
BôiN (dérivé de Bô), vache, — Sg. ace. bôin, art. 20, § 55.
BoLc, BOLG, M., sac. — Composés : Crand-bolg, Pes-bolg.
Braiôh[e], F., cou. — Sg. nom. brâigh[e]y art. 15.
Brathir, m., frère. — Sg. nom. brâthair, art. 45.
Breith, F. (sert d'infin. à Berim) : 1) enlèvement. — Sg. dat. breilh , art. 29, § 85. — 2) faculté d'engendrer. — Sg. gén. brethi, art. 29, § 82. — Cf. au point de vue du sens Con-
BERIM.
Breth (part, passé pass. de Berim), F., jugement. — Sg. nom. breth, art. 17; gén. breithe, art. 25; pi. nom. {fid-) bretha, {fine-) bretha, (muir-) bretha ^ os-bretha^ art. 30; ace. (cet-) bretha, art. 2. — Composés : Cêt-breth, Fid-breth, Fine-
BRETH, FiR- BRETH, MuiR-BRETH, Os-BRETH, TuL-BRETH. — Dérivé : Brithem.
Brithem, m. (dérivé de Breth), juge. — Sg. gén. bretheman^ art. 42, § 22; pi. gén. breitheman^ art. 36.
Briugad, m. (dérivé de Briugu), riche paysan. — Sg. gén. briugaid, art. 34, § 19; briugaidh, art. 20, § 83. — Voy. le nom propre Briugaid.
Briugu, M., riche paysan. — Sg. gén. briugad, art. 42, § 23. — Dérivé : Briugad.
Brô, moulin. — Sg. gén. brôn^ art. 32, § 13.
Bruig, mruig (Windisch, p. 697, col. 1), pâturage éloigné. — Sg. gén. broga, art. 20, § 35, § 67.
Bûachail, m., pâtre. — Sg. nom. bûachail^ art. 5; 15; ace. {con-) bûachaill, art. 20, § 98.
BÛADUR (dérivé de Bûaid, « victoire »), (v. dép.), je glorifie. — Prés. sg. 3 bûadtair, art. 46, § 2. — Le ms. porte buacdtair.
que nous corrigeons, d'après la gl. huaclaighidh des a Ancient Laws of Ireland, » t. I, p. 242, 1. 28.
BÛAiD, N., victoire. — Sg. gén. bûada, art. 42, § 20. — Dérivé : BÛADUR.
BuiDE (adj.), jaune. — Sg. gén. masc. (Bêl)-buide, art. l.
BuRACH, fureur (d'après la gl. hor-fad; <v Ancient Laws of Ireland , » t. I, p. 170, 1. 20-21). — Sg. dat. burach, art. 28, .U6.
Cach (pr. indéf. adj.), chaque, tout. — Sg. nom. cach, art. 22; 27, § 35; 40; 48 ; gén. cacha, art. 7; 20, § 98; 31 ; 32, § 12, § 22; ace. c[h]ncli m-, art. 21 ;' c[h]ach n-, art. 24, § 8 ; 32, § 32; 33, § 2; pi. gén. cach n-, art 16. — En composition invariable : cach-recht, art. 3, § 8; cach-troiscihc , art. 18; cach-ciû\ï\l , art. 20, § 12; cach-âin, art. 20, § 24; cachraithe, art. 20, § 43; c[h]ach-lestar, art. 20, § 47 ; cach-tairôiechiu^ art. 20, § 63; c[h]ach'mnâi^ art. 23, § 3; cacheisrechte^ art. 26, § 8; cach-omnaig, art. 29, § 74; cachrudrad, art. 33 pr. et § 1 ; cach-fênneda, art. 35, § 31; cach-mic\h\orach ^ art. 35, § 32; cach-athgabâla, art. 37; cach-urcomded y art. 43; cach-nirt^ cacJi-folnd, art. 46, § 5.
Cach (pr. indéf. subst.), chacun. — Sg. nom. cach, art. 3, § 8 ; 11 ; 25 ; 31 ; 37 ; 41 ; 45 ; 46, § 1 ; gén. câich, art. 20. § 13, § 91 ; dat. cach, art. 34, ^§ 17 ; 35, § 23 ; ace. cach, art. 3, § 8.
Caech (adj,), borgne. — Sg. dat. chaich, art. 20, § 80. — Caech glose « luscus » dans le ms. de Saint-Gall 24^ (éd. Ascoli, p. 26) ; O'Reilly donne le sens récent d' « aveugle. » Il paraît y avoir eu un autre sens, « fou , » qui est celui du dérivé caichen = « cerritus » dans le Priscien de Carlsruhe 64« (Zimmer, « Glossae Hibernicae, » p. 225, et Whitley Stokes, « Old Irish Glosses, » p. 209 et 343).
Caelan, dér. de câel, « maigre. » — Comp. Ur-chaelan.
Caera, Cauru, bête ovine, brebis. — Sg. nom. câuru, art. 20, § 7; gén. châirech, art. 28, § 40; pi. dat. côir\ch]ib^ art. 23, § 3; ace. câerchu, art. 20, § 96.
Gain, F., loi, droit. — Sg. gén. châna^ art. 28, § 49 ; ace. châin n-, art. 20, § 23.
Caindelbra (r= lat. eandelabrum), chandelier. — Sg. ace. chaindelbra, art. 20, § 91.
Cairde, F., traité de paix (entre deux cités). — Sg. gén. cairde, art. 42, § 6; chairde, art. 28, § 50; c\h]airde, art. 33, § 3.
Caire, chaudron. — Voy. Coire.
Oaithem, F. (sert d'infin. k'caithim) (acte de) manger. ^ Sg. dat. chaithem, art. 28, § 42.
Camthir? couverture de bête. — Sg. gén. camthirle], art. 44, §5; camt[h]ire, art. 32, § 14.
Camus, com-mus =:*' com-med-tu-, territoire subordonné, seigneurie. — Sg. ace. camus ^ art. 3, § 7. — Comp. Imm-chommus.
Canim, I, je chante. — Pass. prêt. sg. 3, ro c[h\êty art. 45. —
Comp. Fo-CHANIM.
Carpat, m., chariot. — Sg. gén. charpait, art. 28, § 36. — Dér. CoiRPRE (n. propre).
Carr, m., char, charette. — Sg. gén. c[h]airr, art. 28, § 36; Ace. charr, art. 20, § 32.
Carr, M., guerrier. — Sg. gén. cairr, art. 39, § 17; pi. ace. carru, a Ancient Laws, » t. I, p. 228, 1. 3. — Ce mot, qui ne doit pas être confondu avec cur, caur, « héros » (Windisch, p. 461 , col. 1), se trouve sous la forme carrus^ dans une dédicace au dieu Mars Carrus (Inseript. des Basses-
Alpes, C. I. L., XII, 356), et dans un nom d'homme de Grande-Bretagne (C. I. L., VII, 1336, 248)j c'est la première partie du nom de lieu Carrodunum (auj. Krappitz sur Oder, en Siiésie ; Karnberg, en Bavière; Pitomaza, en Croatie ; et un dernier dans la Russie méridionale). Cf. u Rcv. Celt., » t. XVI, p. 111-llî.
Carrudh (dér. ùq caur, gén. caurad), champion. — Sg. nom. carnidh, art. 20, § 55.
Cartad , M., nettoiement. — Sg. nom. cartad, art. 20, § 18, §19.
Cat, m., chat. — PI. gén. cat, art. 24, § 30.
Cath, m., bataille. — Sg, gén. catlia, art. 29, ,^ 72.
Cauru, bête ovine. — Voy. Caera.
Ce (pron. interr.), qui. — Art. 33, § 6. — Cf. Cia.
Ceithre , quatre (forme indéclin, des deux genres du n. de nombre cardinal qui a, dans l'ancienne langue, les deux nom. déclin. cethi7\ masc, cetheoii\ fém). — Art. 46, § 1.
Céile, m. (litt* « compagnon »), mari. — Sg. nom. chêile , art. 48.
Cen (prép. gouv. l'ace), sans. — Art. 6; 34, § 8; 37. — Voy. And-chen-a, Ol-chën-a.
Cend, cenn, m. (littt « tête »), chef, fin. •— Sg. dat. cend, art. 15; ace. c[li]end, art. 20, § 62. — Se combine avec la prép. tar, et signifie « pour; » voy. Ar c[h]inn.
Cenêl, N., race. — PI. ace. cenêla, art. 2.
Cêol, n., musique. — Sg. gén. cnili]l, art. 20, § 12..
Cert, m,, droit, honoraire, salaire. — Sg. nom. cert, art. 20, II 24
§ 59; dat. cirt, art. 37; ace. c[h]ert, art. 32, § 28 ; 35, § 31, 44, § 7 ; pi. dat. certaib, art. 20, § 59.
Cet- (n. de nombre ordinal, premier terme invariable d'un composé), premier. — Comp. : Cêt-breth , Cêt-faid , Cêt- MUiNTER, et le nom propre Cêt-chorach.
Cêt-breth, F. (comp. de Cet, « premier, » et de Breth, « jugement »), premier jugement. — Pi. ace. cét-bretha, art. 2.
Cét-faid, Cêt-baid, F., opinion. — Comp. Com-cêtfaid.
Cethar- (forme du n. de nombre cethir^ en composition), quadruple. — Voy. Cëthar-slicht. — Cf. « Zeitschrift de Kuhn, » t. XXV, p. 43-49.
Cethar-slicht, m., quadruple espèce. — Sg. dat. chetharslicht, Rubrique du livre I«'^. — L'édition porte à tort cethir (Rectification de M. Whitley Stokes). — Ce mot serait neutre, suivant le P. Hogan, p. 205; mais l'accusât, pi. sclictu (Ms. de Cambrai, fol. 37, col. 3, 1. 6) pour slictu (Zeuss2, p. 240; Zimmer, « Glossae Hibernicae, » p. 214), établit que ce nom est masculin.
Cethir, quadrupède, bétail. — Sg. gén. cethra, art. 20, § 98 ; 32^ § 22; pi. ace. cethra, art. 32, § 24; c[h]ethra, art. 20, § 85.
Cethorcha (n. de nombre cardinal, dérivé de Cethir), quarante. — Gén. c[h]ethr achat, art. 34, § 7.
Cethraimthiu (dér. do cetlirarnad , dérivé de Cethir), quart. — Sg. gén. cethramlhan{-fêich)^ art. 46, § 1 ; ace. cethraimthain, art. 22; c\h\ethramthain{-fêich), art. 46, § 4. — Le nom. est donné dans « Ancient Laws, » t. I, p. 258, 1. 29, corrigé par gl. p. 272. 1. 32-33.
Cêt-muinter, F. (comp. de Cet, << premier, » et de Muinter, « famille »), première femme, mater familias. — Sg. gén. cét^muintire, art. 42, § 11.
Chom, cf. Co N-.
CiA (pron. interr.), quel. — Art. 48. — Cf. Ce.
CiA (conj.), 1) quoique, 2) afin que. — 1) art. 25; 26, § 13. —
CiATo, ciATA (adv.), d'abord. — Art. 24, § 33; 25.
CîcH, mamelle. — Sg. dat. cliich^ art. 20, § 78; {marh')chU'h , art. 39, § 18. — Comp. : Marb-chîch.
CiD (comp. du ])r. interr. Ce, cia, avec la désinence absolue du pr. sg. 3 du V. subtantif, quoi est. — Art. 40; 41; 43; 48.
CiD... cm... (conj.; litt*. : « quoi est »), soit... soit... — Art. 41.
CiMBiD, M. (dér. de cimh, « tribut »), prisonnier. — Sg. gén. cim\h\pda, art. 20, § 37.
CiN, M., crime, composition, indemnité, dette. — Sg. nom. cm, art. 26, § 8; 31 ; 45 ; dat. cinaid, art. 26, § 10 ; c\h\inaid, art. 26, § 9; ace. cinaid, art. 6; chinaid^ art. 6; 27, § 16, § 17; 32, § 15; c[h]inaid^ art. 32, § 26; pï. nom. cinaid, art. 45 ; dat. cintaib, art. 27, § 35; ace. cintay art. 45; (mâr-) cinta, art. 1.
Cîs, M. =: (lat. census), rente. — Sg. nom. cis, art. 42, § 2, § 12; ciss , art. 26 , § 2 ; gén. cisa, « Ancient Laws, » t. I, p. 232, 1. 25.
Gis (comp. du pr. interr. ce, cia, avec la désinence du prés' sg. 3 du V. subst. is), quel (est). — Art. 41.
CisNE, cf. feiss7ie (Zeuss 2, p. 367) (pr. interr.) quel? -- Art. 42 pr. — Cf. Cis.
Clad, m., fossé. — Sg. gén. chlaid, art, 27, § 16. — Dérivé : Glaide.
Claidr (sert d'infin. à claidim, dér. de Clad), acte de creuser. — Sg. ace. c[h\laide, art. 32, § 17.
Claideb, CLOiDiiw, M. (lilt* « épée »), balancier. — Sg. ace. cloidem^ art. 24.
Clam (ndj ), lépreuse. — Sg. dat. c{h]laim^ art. 20, § 80.
Cleithe, N. (Hogan, 189), poutre. — Sg. dat. {sen-]chieAl\li\iu^ art. 38, § 15 h. — Coinp. Sen-cleithe.
Clêrech, m. (— lat. clericus), clerc. — PI. nom. clêirig^ art. 46, § 6.
Clîab, corbeille, berceau.— Sg. gén. c\h]lêih, art. 28, § 36, § 55.
Cloc, m., cloche. — Sg. ace. chloc, art. 20, § 85.
Cloidem, balancier. — Voy. Claideb.
Clôim, III, je triomphe. — Comp. Co-em-chlôim.
Cloth, N? (identique au part, passé passif de cluinim^ «j'entends, ») gloire. — Sg. nom. {hân-)c\h]loth , art. 42, § 23. — Comp. Ban-c[h]loth.
Cnài, vêtement. — Sg. ace. {marh-)chnâi n-, art. 29, § 71. — Comp. Marb-chnai. — Le mot cnâi, expliqué par etaig, « vêtement, » se trouve dans le « Liber Hymnorum, » fol. 7^, chez Whitley Stokes a Gôidelica, » 2e éd., p. 67, 1. 1.
Cnaim, m., os, jambe. — Sg. gén. cnâma, art. 35, § 27; pi. gén. cnâima, art. 10.
Co (prép. avec ace), jusqu'à. — Art. 2; 7; 14; 25; 31; 37; 46, § 5; 48. — Voy. Co(-m-bi), Cose, Cumu = C0'{m-ba).
Co (prép.) — Voy. Co n-.
Co (conj.) — Voy. Co n-.
CoBAiR, aide. — Sg. aicc. chobair, art. 20, § 63. — Cf. Whitley Stokes, « Urkeltiseher Sprachschatz, » p. 169.
CoBRANiN, partage. — Voy. Com rann.
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Co-EM-CHLÔiM , III, je change, j'échange. — Prés. sg. 3, caemclâi, art. 14; prêt, en s conj. sg. 3, combiné avec le pr. rel. co{^n-)imclôi = co-im-clôi plus -n-, art. 47, § 2. — Voy. Clôim, « je triomphe; » la différence de sens est due au préfixe im.
CoiBNE (adj.), égal. — Sg. nom. c{h\oibne^ art. 22. — Employé ici comme adj. est ailleurs subst.; il paraît signifier 1) un ensemble de parents, com-fine : « Ancient Laws of Ireland, » t. II, p. 358, 1. 2; 2) le droit de la famille sur une terre; « Ancient Laws, » t. IV, p. 30, I. 4-5, p. 38, 1. 9, p. 40, 1. 1. — Comparez Zimmer dans « Zeitschrift de Kuhn, » nouvelle série, t. VII, p. 460 et Whitley Stokes, « Urkeltischer Sprachschatz, » p. 270.
CoiBNED, lien. — Sg. ace. chuibned, art. 28, § 59.
Côic, Cûic (n. de nombre cardinal), cinq. — Art. 6; 7 ; 45. —
— Dér. CÔICER, CÛICTHE.
CôiCER, N. (Hogan, 159), réunion de cinq personnes. — Sg. gén. cûicir, art. 45. — Cf. Windisch, « Indogermanische Forschungen, » t. IV, p. 296.
CoiLLiM, III, je détruis. — Infin. Collud. — Comp. er-coilUm,
sous AUR-CUILLTE.
CôiR (adj.), juste. — Sg. dat. coir^ art. 37. — Composés : E-cHoiR, Gnath-choir. — Cf. CÔR.
CoiRE, CAIRE, chaudron. — Sg. nom. caire, art. 20, § 15; gén. cai7'e, art. 34, § 11; chaire, art. 28, § 37; dat. {sen-)chairiu, art. 38, § 15 c; ace. chaire, art. 20, § 42. — Comp. Sencaire.
CoLLUD, N. (Hogan, 142) (sert d'infin. à Coillim), destruction. — Sg. ace. collud m-, art. 29, § 82.
CoM-, Chom-, Cuim-, prép. Co n- en composition.
CoM-AiRLE, F. (dér. de Airlim), avis, conseil. — PI. dat. comairleib, art. 36; comairle[ib], art. 36.
Com-aithcês (dér. de Com- aithech), vassalité en commun. —
Sg. gén. comaithcesa, art. 28, § 56 ; ace. comaithces, art. 20,
CoM-AiTHECH , M. , vassal en commun (a voisin » dans Windisch , p. 439, col. 2). — Pi. gén. comuilhech, art. 20, § 88.
— Dérivé : Com-aithces.
CoM-ALT, nourriture commune. — Sg. ace. c[h]omaU, art. 38, ^ 9. — Cf. com-alta, Windisch, p. 439, col. 2. — Dérivé :
C0.M-ALTAR
CoM-ALTAR (dér. de Com-alt), contrat d'éducation en commun.
— Sg. gén. comaltair, art. 28, § 57.
CoM-AR, M. ou N., labourage en commun. — Sg. gén. comair^ « Ancient Laws, w t. I, p. 142, 1. 17; comuir, « Ane. Laws, » t. II, p. 358, I. 1 ; ace. cliomar, art. 20, § 86.
CoM-ARD (litt^ « également haut »), régulier. — PI. dat. comardaib, art. 12.
CoMBi (conj. composée de co prép., -m- pron. rel., et bi subj. sg. 3 du verbe subs. Bîu), afin que soit. — Art. 45. — Cf.
CUMU.
CoM-cÊTFAiD, F. {com-chêtbuid^ a consensus, » Windisch, p. 440, col. 2), commune opinion. — PI. dat. comcêtfaidib , art. 36.
CoM-DÊTiu, F., protection collective. — Sg. dat. cliomdêtiu pour chomdêtin^ art. 1.
CoM-ÊT (sert d'infin. à con-ôim) (cf. Windisch, p. 441, col. 1), soin. — Sg. ace. comêt, art. 20, § 77. — Dérivé : comded dans le comp. Ur-chomded.
CoM-GRAD (adj.), égal. — PI. nom. comgrad, art. 3, § 8.
CoM-LEPAD, F., lit commun. — PI. ace. chomLeptha, art. 20, .^ 88.
CoM-LESS, profit commun. — Sg. ace. c[h]omles, art. 11.
CoMM, baratte. — Sg. ace. chomm, art. 20, § 44.
CoM-MAiN, F., échange. — Sg. gén. comuine, art. 38, § 12.
CoM-ocus, com-focus (litt* « proche »), parent. — Sg. gén. cornocais, art. 31. — Cf. « Priscien de Saint-Gall, » p. 6, col. 1, gl. 3 (éd. Ascoli, p. 14).
CoM-oPAiR, coopération, outil. — Sg. nom. comopuir, art. 20, § 12; ace. oo}nopa[i]r n-, art. 24, § 19.
CoM-ORBus (M., Atkinson), (dér. de Com-orpe) héritage indivis. — Sg. ace. c[h]oïnorbus, ait. 23, § 1.
Com-orpe, M. [com-arbe, Windisch, p. 439, col. 2), cohéritier.
— Sg. dat. comorba, art. 1; chomorba, art. 44, § 1; pi. gén. comarba^ art. 38, § 14; dat. comorbaib, art. 20, § 31 ; 38, § 1, § 15 6; c[li]omorbaib , art. 32 , § 5 ; 38, § 15 rf. — Dérivé :
COM-ORBUS.
CoM-RANN, coBRANiN, F", (scrt d'infin. à com-rannaim = cobraim), partage. — Sg. dat. c[li]omruindy art. 35, § 32; chobraind, art. 20, § 54.
Com-rech, cum-rech, N., lien. — Sg. ace. {sar-)chuimrecli , art. 28, § 59. — Comp. Sar-com-rech. — Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. ccxiv.
CoM-R-ORGUN, F. (comp. de com- prép., ro- préf. , et de orgun, « meurtre o), bris. — Sg. ace. c[h]omrorguin , art. 35, § 27.
— Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. cxxii, sens différent.
CoM-THÊTiM, I, j'accompagne. — Prés. sg. 3 comthêit, art. 4.
1. Co N-, 2. Co (en composition Com-, Cuin-, Cuim-) (prép. avec dat.), avec— 1. Co n-, art. 15; 20, § 6; 24, §22;46, § 5. — 2.Co, art. 1, 20, § 7; 23, § 3.
1. Co N-, 2. Co (conj.), afin que, en sorte que, jusqu'à ce que.
1. CoN-,"art 38, § 1^; 48. - 2. Co, art. 1; 6; 33, § 6 ; 43 ;
CoN- (forme de Cù en composition), chien. — Art. 20, § 98 : cori'ibûachaiU).
CoNAD (forme récente de Conid) (conj.), jusqu'à ce que. — Art. 15.
CoN-AD-MiDiUR (v. dép. comp. des prép. Con et Ad et du v. dép. MiDiuR, « je juge »), je juge, je mentionne. — Parf. sg. 3 conamidir, art. 19, § 1 ; pass. prêt. sg. 3 conamas, art. 36;
. conamus^ art. 22;. conaimes^ art. 25. — Le v. act. con-admidim n'existe pas; on trouve dans le ms. de Wurzbourg, fol. 26^-, gl. 21 (éd. Whitley Stokes, p. 153; conammadarsa = con-ad-madar-sa que l'éditeur (p. 307) traduit par « I hâve adjuged. »
CoN-BERiM, 1. (litt' « avec, je porte »), je conçois. — Prés. sg. 3 conheir, art. 22. — Cf. au point de vue du sens Breith).
CoND, capable. — Voy. Conn.
CoN-DiGiM, CuiN-DiGiM , I, je demande, j'attaque en justice. — Pass. prés. sg. 3 cuiiidegar, art. 3, § 3; 42, § 3.
Cox-GBAiL, F. (= con-gabâil), assemblée. — Sg. nom. congbâil, art. 26, § 3 ; 42, § 3.
. CoN-GELLAiM, II, je donnc gage. — Prés. pi. 3 congellait, art. 41.
CoN-GRENiM, je réunis. — Prés. sg. 3 c[li]ongrenn, art. 34, § 13.
1. CoNiD, 2. CoNAD (conj. comp. de co prép., -n- pr. rel., et -id, désinence absolue du prés. sg. 3 du v. subst.), en sorte que, jusqu'à ce que. — 1. Conid, art. 4 ; 25. — 2. Conad, art. 15.
CoN-iM-THÊTiM , I, j'accompague. — Prés. sg. 3 conimthêti art. 46, § 2. — Cf. Com-thêtim, Do-com-thêtim.
CoNN, coND (adj.), capable, homme « siii juris. » — 8g. nom. cond, art. 10; gén. {leth-)c[h\uind , art. 35, § 20; ace. cond, art. 3, § 3. — Comp. Ec-conn, LETH-c[H]ONiN.
CoN-ôiM, I, je garde. — • Prés. sg. 3 conâi, art. 20, § 84. — Inf. GoM-BT. — Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. cix.
CoN-TuiTiM, I, je tombe, je viens en commun. — Prés. sg. 3 cuntuit^ art. 38, § 15 &. — Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. lxxiv.
Cor, N. (sert d'infin. à Cuirim), mise, pose. — Sg. dat. c[/i]or, art. 29, § 84. — Composés : Ar-chor, For-cur, Imm-or- CHOR, Tas-cor, ïe-cor, Tin-cor, To-chor.
CÔR, Jil., règle, droit, contrat. — Sg. nom. cdi'r, art. 18; ace. côir, art. 38, § 6; pi. ace. c\lï\uru^ art. 38, § 14. — Dérivés : CoRACH, CoRus. — Cf. Côir.
CoRACH , coRAiG (adj. dér. de Côr) , contractant. — Sg. gén. {Cêt')choraig, art. 1. — Comp. Cêt-chorach (n. propre), Mi-
CORACH.
CoRTHAiR, bordure. — Sg. gén. corlhaire, art. 24, § 17; ace. chort[h]air, art. 24, § 20.
Corrige (vieil irl. corrici, conrici ; comp. de co n- conj., ro- préf., ^c, prés. sg. 3 de iccim, « je viens, » et e ou i, prolept. pron. sg. ms. ace. 3), jusqu'à ce qu'il l'atteigne. — Art. 41.
CôRus (dér. de Côr), droit. — Sg. dat. c[h]ôrus, art. 38, § 15 rf : ace. c[h]ôrus, art. 20, § 30, § 31, § 57 ; chorus, art. 20, § 22, § 33, § 49.
Cos, pied. — Voy. Coss.
Co-SAL (sert d'infin. à *Co-slim), saisie. — Comp. Foxal = /bcO'Sal, tairm-cho'sal , Windisch, p. 803, col. 2, Toxal = do-co-sal. — Cf. Whitley Stokes, « Urkeltischer Sprachschatz, n p. 291, au mot Salio.
CosAT (= debaidh, « Ancient Laws of Ireland , » t. I , p. 176, 1. 10, gl.), fixe. — Sg. dat. cosait, art. 29, § 64.
l.CosE, 2.C0SSK (comp. de Co, prép. et Se, pron. dém. ace), jusqu'ici. — 1. Cose, art. 22. — 2. Cosse, art. 36.
Co-SMAiLius, M. (dér. deco-smail, « semblable »), analogie. — PI. dat. cosniailsib, art. 22.
Coss, F., pied. — Sg. nom. cos, art. 15 ; gén. coisi, art. 45.
Grand, Crann, M. ou N. (Hogan, 166), arbre, bois. — Sg. ace. c[h]ra?id n-, art. 35, § 30. — Comp. Crand-bolg.
Crand-bolg, m. (comp. de Grand , « bois, » et Bolg, w sac »), sac de bois. ^ Sg. ace. c[li]randbolg, art. 24, § 24.
Crette-cualne, m. (comp. de cretie^ sg. gén. de cret^ « char, » et cuaine, glosé par QUla, « valet, » « Ancient Laws of Ireland, » t. II, p. 106,1. 10), valet de char. — Sg. nom. crettô' cuaine, art. 15.
Grîàthar, tamis, crible. — Sg. nom. crîathar, art. 20, § 16; dat. criatliar, art. 23, § 3, ace. crîathar, « Ancient Laws of Ireland, » t. IV, p. 8, 1. 23.
Crîch , F., frontière. — Sg. gén. crîche, art. 33, § 2; crîchi, art. 2; ace. crich, art. 3, § 8 ; 32, § 28; 44, 7 ; 47, § 3. — Dér. Grîchad.
Grîchad, m. (dér. de crîch, sert d'infin. à crîchaim , a je partage »), acte de partager. — Sg. ace. c[h\rîcliad, art. 35, §21.
Grînad, m. \sert d'infin. à crînaim), dessèchement. — Sg. ace. c[h.]rinad, art. 32, § 12.
Grîol, panier. — Sg. ace., c[h]riol, art. 24, § 23.
Crô, bétail, meubles. — Sg. gén. crûi, art. 38, § 8; pi. dat. crôib, art. 14.
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Crô, 1) (subst.) mort ; 2) (adj.) moi t. — 1) Sg. dat. chrû, art. 20, § 79. — 2) PI. dat. crôaib, art. 32, § 4.
Croman, crochet. — Sg. ace. chroman, art. 20, § 74.
Cruthaiqim, III (dérivé de criith, « forme »), je fais légalement (une chose). — Pass. prés. sg. 3 ro c[k]rutliaLgtlier, art. 32, § 32.
Cû, M., chien. — Sg. gén. c[/i]o?i, art. 42 , § 25 ; dat. clh]oin, art. 29, § 84; ace. c[h]om, art. 20, § 97. — En composition CoN-. — Comp. Ar-chu.
CûBus, conscience. — Sg. nom. cûbus, art. 22; 36; dat. cûbus, art. 36.
CuicEL == lat. conucula, et franc, quenouille. — Sg. ace. c[h]uicil, art. 24, § 15.
CûicTHK, F. (dér. de côiced^ « cinquième ») (délai de) cinq (nuits). — Nom. aa"ci/i(2,- art. 3, § 3; 30; 45; gén. c[h\ûicthet art. 36; {iul-)c\h\ûicthe^ art. 44; {tul-)cliûicthe , art. 45; cûicthi, art. 32; 48; (taul-) cliûicthi , art. 37; dat. cûict[h]i, art. 31 ; ace. c[h]ûictlie, art. 43 ; c[h]ûicthi, art. 25; cûicthi, art. 48. — Comp. Tul-chûicthe.
CuiM- = prép. co N- en composition. — Voy. Com-,
CuiN- = prép. co N- en composition. — Voy. Con-,
CuiN'DRiGiM, III (= con ^ « avec, » dîrgim = dî-rigim , « je redresse »), je fais redressement de tort, je fais régulière- «lent (une chose). — Inf. cuindrech, « casligatio, » Zeuss^, p. 873; pass. prés. sg. 3 cuindrigther^ art. 15; ro-c\h\uindrigther, art. 32, § 32. — Cf. Ascoli, « Glossarium, o
p. CXCVII.
CuiRiM, III, je place, je retarde. — Inf. Cuiriud , Cor ; pass. prés. sg. 3 cuiriher, art. 43 ; prés. sec. sg. 3 curtlie, art. 48 ; part, passé Cuirt[h]e.
CuiRiUD, M. (sort d'infin. à Cuirim) (acte de) mettre. — Sg. ace. cuiriud, art. 14.
CuirtIhJe, part, passé passif de Cuirim, je pose. — Sg. gén. ms. [muir)chuirt\h]i^ art. 26, § 9. — Comp. Muir- chuirt[h]e.
Cuirm-thech, N. (comp. de cuirm^ « bière, » et de tech, « maison »), brasserie. — Sg. gén. cuirmthige, art. 42, § 28; c[h]uirmthige, art. 42, § 17.
Cuit, F. (Atkinson), part. — Sg. gén. cliota, art. 38, § 15 a: pi. dat. cuitib, art. 20, § 76.
CuLLACH , M , cochon mâle (et en général tout mâle d'animal).
— Sg. ace. {ecli)ccuUach, art. ^0, § 94 ; {miic)cullach^ art. 20,
§ 95. — Comp. ECH-CCULLACH, MUC-CULLACH.
CuMAL, F., femme esclave. — Sg. gén. chumaile, art. 27, § 30 ; cumalae, art. 20, § 77. — Composé : Cup-comla.
CuM-LECHTE, asscmbléc. — PI. dat. cumlechtaib, art. 30. — La traduction anglaise des « Ancient Laws of Ireland, » porte (t. 1, p. 183, 1. 5) « exception ; » mais le sens certain du mot est donné par O'Davoren (« Old irish Giossaries, » éd. Whitley Stokes, p. 70) : comleachta est glosé par comluighi no comliud , « confédération; » de plus le mot comslechtih, qui glose dans les o Ane. Laws >- notre dat. pi., est un composé de sleachd, « troupe, » O'Reilly. — Cf. Slechte 0 segmenta, » Ascoli, « Glossarium, » p. cclxxvi.
CuM-LUTH (composé du préf. com^ et de luth on lud, « rapidité; » Windisch, p. 672, col. 1, et 673, col. 2), mise en circulation.
— Sg. ace. chumluth ?i-, art. 29, § 73. — Cf. E-lod; Ascoli, tt Glossarium, » p. clxxviii, clxxix.
Cumat (variante de cumma ; Windisch, p. 459, col. 2), semblable. — Sg. nom. chumat, art. 34, § 18.
Cum-sanad, m. (sert d'infin. à Cumsanaim), repos. — Sg. dat. cumsana[d], art. 29, § 65.
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CuM-SA.\AiM II (avec Imèse, con-osnaim pour con-od-senaim ; Zimmer, « Keltische Studien , » II, 81-82 ; cf. Thurneysen , c< Rev. Celt., » VI, 139), je m'arrête. — Prés. sec. sg. 3 c[h]iimsa?iad^ art. 20, § 47; injQn. Cumsanad. — Cf. Ascoli , a Glossariimi, » p. ccxxvk
CuMu (=*co-m-baf comp. de co prép., -m- pr. rel., et ba subj. sg. 3 du V. subst. B:u), afin que soit. — Art. 45. — Cf.
COMBI.
Cup-coMLA, Clip cum.le (comp. de cup, noté euh par O'Reilly, infin. de cubaim, « je m'incline, » et de comla, pour cumle, génitif de cutnal , « femme esclave »), trémie. — Sg. nom. cup-comla^ art. 20, § 77.
CusAiL, cerceau. — Sg. ace. chiisail, art. 24, § 26.
D', prép. — Voy. Di.
Da (n. de nombre cardinal), deux. — Masc. nom. dâ, art. 3, § 8 ; gén. dâ, art. 33, § 6 ; en comp. de-, art. 40.
Dabach, F., cuve. — Sg. gén. daibche, art. 28, § 37.
Daig (conj.), parce que. — Art. 43.
Dais, F. (en général « tas »), ici « meule » (de foin ou de paille). — Sg. gén. daise, art. 28, §48.
Dal, F., assemblée, procès, jugement. — Sg. ace. dâil, art. 2 ; 33, § 2; dat. ou ace. dâil ^ art. 22. — Le sens est donné par plusieurs gloses : dail ,i. aireclit, « assemblée qui juge, » O'Davoren , p. 75; .i. aenuigh^ « foire », « Ane. Laws of Ireland, » t. II, p. 270, 1. 3 ; A, aenaigh^ a ibid., » t. III, p. 22, 1. 16.
Dall (adj.), aveugle. — Fém. sg. dat, daill^ art. 20, § 80.
Dam, m., bœuf. — Sg. nom. dam, art. 20, § 4; pi. ace. damu, art. 32, § 21.
*Dam-, racine de Dam-im. — Comp. * ait h- dam = Aetaim, * aith-dam-tiu = Aititiu. •
Damim, I, je supporte. — Prés. sg. 3 daim, art. 19 § 2 ; 40; pi. 3 damet, art. 43; dép. parf. sg. 3 ro damair^ art. 25.
Dant-mîr , N., morceau de héros. — Sg. ace. dant-mîr, art. 29, § 85. ~ On peut se demander si dant ne serait pas une faute pour Setanta^ nom primitif de Cûchulainn.
Dasachtach, insensé. — Sg. dat. dasachtaig, art. 20, § 80.
De, prép. — Voy. Dî. — Dé n. de nombre, voy. Da.
Dec (n. de nombre cardinal indécl.), dix. — Art. 3, § 6, § 8. — Doublet de deich n-, dont est dér. Dechmad. — Comp. AiLii Dec, TnEiSE Dec.
Dechmad, F. (n. de nombre ordinal; <« dixième, » sous-ent. adaig^ « nuit »), (délai de) dix (nuits). — Nom. dechmad^ art. 3, § 4; gén. dechmaide, art. 33, § 1 ; 35, § 21 ; 36 {t[li]aul-) dechmaide^ art. 37 (tul-) dechmaidi^ art. 47 ; ace. dechmad^ art. 43 ; dechmaid, art. 25. — Comp. Tul-dechmad.
Declam, malade. — Sg. dat. declaim, art. 20, § 80.
Deich, double portée. — Sg. ace. deiche, art. 22.
Dêis, F. (ensemble de) vassaux. — Sg. dat. dêis^ art. 41. —
Comp. AlRË-DÊSA.
Deithbire (s'oppose à Saiddre), nécessité. — Sg. nom. deithbeire, art. 7.
Delech, vache laitière. — PI. dat. delenhaib^ art. 1.
Delg, n., éj)ine. — PI. gén. deilg, art. 42, § 32.
Dênim, III, je fais. — Prés. sg. 3 dêna, art. 46, § 4 ; dêne^ art. 46» § 5 ; inf. Dênum. — Cf. Do-qniu.
Dênum, m. (sert d'infin. à Dênim), action. — Sg. nom. dênum, art. 26, § 4, § 5; dênam, art. 26, § 6; gén. dênma, art. 38, § 10; ace. dênum, art. 32, § 13.
Deg-rad, m. (comp. de Di priv. et de rad ou rath « caution ; » cf. Urrad, « citoyen »), étranger, exilé. — Sg. nom. deorad^ art. 3, § 8 ; gén. deoraid, art. 32, § 26. — Comp. Deorad De.
Deorad De, m. (litf a exilé de Dieu »), pèlerin. — Sg. nom. deorad Dé, art. 3, § 8.
Derc, F., œil. — Voy. les comp. Ro-darc, Ro-derc, Ur-dairc.
Der-leqaim (comp. de der, part, intensive et de legaim , « je fonds, je dissous »), je paye. — Pass. prés. sg. 3 derlai{g\ther, art. 6. — Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. cxlix.
1. Dî; 2. De. 3. D'. (prép. avec dat.) 1) de, 2) par, 3) pour, 4} à cause de. — 1, Di 1) rubrique du ch. l^""; art. 1; 14; 17; 20, §§ 79-80; 39, § 18. — Comb. avec l'art, pi. dinaib, art. 46, § 5; avec le pr. pers. 3 Sg. M. de = * di-e, art. 30; 43; 45; 48; pi. 3 dib = * di-ib, art. 37; avec le pr. rel. dîa m-y art. 33, § 5; dîa n-, art. 6; 28, § 48; di-n-, art. 42, § 10. — 2) art. 45. — 3) art. 1 ; 3, § 2. — Comb. avec le pr. pers. pi. 3 dib, art. 1 ; 37 ; avec le pr. poss. pi. 3, dia, art. 3, § 2. — 4) art. 16. — 2. De 2) art. 45. — 3. D' 1) art. 3, § 8. — Voy. Di pour Do, Do pour Dî, Dîa m-, Dîa n-.
Di (prép. empl. pour Do), 1) à 2), contre. — 1) art. 24, § 7, — 2) art. 23, § 2. — Cf. Di, Do.
Di, pr. pers. 2. — Voy. Do.
Di, de, deo, privatif.
DÎA, M., Dieu. — Sg. gén. {deorad-) de, art. 3, § 8; dat. dîa,. art. 16. — Comp. Deorad de.
DiABUL (adj.i, double. — Sg. ace. diahul, art. 17.
1. DÎA M-. '2. DÎA N- (conj. comp. de rfi, prép., et du pr. rel.), quand, si. — l. Dîa m-, art. 33, § 5. — 2. Dîa n- , art. 6; 28, § 48.
DÎAS, F., deux personnes. — Ace. dis^ art. 48.
DiBURDUD, M., injure (donnant droit à une indemnité du 21» de V enech-lann) . — Sg. x\om. dihurdud, art. 42, § 15.
Di-cHMAiRC (pour di-com-airc ; litt- « sans demande [de permission] »), non permis. — Sg. nom. dichmairc , art. 28, § 48. — Cf. com-aircim, « je demande », Windisch, p. 439, col. 1.
DiDiu (conj.), donc. — Art. 48.
Di-FAÊSAM (composé de Di, prépos. , et de Faêsam « protection ») , [homme] de protection. — Sg. nom. di faêsam , art. 13; difaesaim, art. 5.
Di-FO-LEciuD , M., (sert d'infin. à di-follêcim) , cessation de soins. — Sg. dat. difoilgid, art. 39, § 19.
Dî-GAL, F., vengeance. — Sg. dat. dîgail, art. 1.
DÎL (adj.), juste. — Dérivés : dz/am sous Fo-dilaIm, dîles d'où vient DÎLSE. — Comp. Dîl-maine.
DÎL-MAiNE (dérivé de dilmai?i, « légitime »), complète propriété. — Sg. ace. dilmaine, art. 37.
DÎLSE , F. (dérivé de dîles, « propre »), propriété, appropriation. — Sg. nom. dîlsi, art. 37; 47, § 2.
DiNDis, serment purgatoire (cf. gl. luigi, « Ane. Laws of Ireland, >. t. I, p. 188, 1. 13, et p. 238, 1. 2). — Sg. ace. dindis,
DiNGBAiL, F. ( = do-ind-gahâil), éloignement, débarras, écart.
— Sg. gén. dinghâla, art. 39, § 18; dal. dingbâil, art. 39, § 19 ; ace. dingbâil, art. 20, § 20, § 29, § 34, §§ 78 à 80 ; 32, § 27; 44, § 6; (moch-)dingbâil , art. 3, § 7 ; dingbâil m-, art. 23, § 3. — Comp. Moch-dingbail.
DÎR i) (adj.), convenable, légitime; 2) (empl. subs^, droit. — Sg. nom. dîr, \) art. 20, § 14 ; 40; 2) art. 40.
DÎRE, F. (dérivé de Dîr), composition, indemnité, amende. — Sg. nom. dîre^ art. 30; dat. dire, art. 28 , § 38; ace. dire, art. 28, §48.
Dî-RENiM, I, je paye. -— Pass. prés. sg. 3 direnar, art. 16.
DÎRiND, montagne. — Sg. ace. dîrind, art. 35, § 23.
DiTHiM, N., délai en fourrière. — Sg. nom. dithim, art. 22; 37 ; gén. dithma, art. 7; 37.
DiTHRB (adj.), exclu de. — Sg. nom., dithre^ art. 4.
Dî-THREB, N. (Hogan, 170; litt^ : « sans maison, ») désert. — Sg. dat. dîthrib, art. 35, § 30.
DÎTiu, Dètiu, F (= * du-em-tiu ; sert d'infin. à do-emim), protection. — Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. liy, lxvi. — Sg. gén. dîlen^ art. 6; dat. dêtiu pour dêtin, art. 1. — Comp.
COM-DÊTIU.
DiuBA, N. (Hogan, 182 ; sert d'infin. à di-od-benim, « je brise, >•) rupture, brisement. — Sg. ace. diubai, art. 27, § 15; diubu n-, art. 35, § 26. — Cf. -Ba et Epi.
Dlkchte (part, passé pass. de Dligim, employé adjectivement et substantivement), droit, (dû). — Sg. dat. dlechta, art. 22.
Dliqed, n. (sert d'infin. à Dligim), devoir, droit, obligation (envisagée du côté actif, — créance, — ou passif, — dette). — Sg. nom. dligid, art. 18; 20, § 77; 22 ; 37 ; ace. dliged, u 25
art. 55; dligedh^ art. 25; dligid, art. 15; 38, § 3. — Comp. Ur-dliged.
Dltgim, I, j'ai droit à. — Prés. pi. 3 dlegait , art. 15. — Inf. Dliged. — Pass. part, passé Dlechte.
1) Do, V) Di, 3) T' (pr. pers. 2), ton, ta, tes. — 1. Do, art. 26, §9 à 12; 27, §14,§ 16.§ 17,§21,§ 22, § 25, §§ 29-33 ; 28. §§ 36-51 ; 29, .U3; 31; 32, § 3, § 15: 42, § 19, § 24, § 25 ; 45.
— 2. Di, art. 27, § 15; 42, § 24. — 3. T', art, 27, §§ 18-20, § 23, § 24 ; 28, § 44. — Comb. avec la prép. i « en » : W, art. 42, § 24.
Do (préj). avec dat.), 1) pour, 2) à, 3) contre. — t) Art. 3, § i; 19, § 1; 20, §62; 23, § 3; 35. § 29, § 32; 42, §23. -
— 2) Art. 19; 20, § 54, § 63 ; 28. § 61 ; 29, § 84 , § 85 ; 32, § 5 ; 34, § 17 ; 38, § 4 ; 43. — Comb. avec l'art, pi. sans distinction de genre doÇnaibh) , art. 42 ; avec le pr. pers. 3 Sg. M. dô = *do(-M), art. 18 ; 25 ; pi. do{aib), art. 48. — Cf. Di pour Do, Do pour Dr.
Do (prép. eoipl. pour Di), de, par. — Art. 3, § 7 ; 16; 18; 20, § 78; 30; 34, § 17; 38, § 5; 44, § 1. — Comb. avec l'art. Sg. M. don, art. 6; pi. sans distinction de genre donalib], art. 46 , § 4 ; avec le pr. pers. 3 Sg. M. dô == * do{-u) « par lui, » art. 3, §§ 7-8 ; pi. dô{ib), art 3, § 6. — Cf. Di, Do.
Do-, To-, T-, préfixe. — Voy. Ton- = do- for-, Tu- = do- fo-.
Do-AQiM, 1. j'emmène. — Prêt, en t sg. 3 do- (sn-) acht, art. 1.
— Infin. tâin.
Do-AiRMiM. III, j'énumère. — Prêt, en s sg. 1 do ruirmius, art. 30. — Cf. ni ruirmiu , Windisch, p. 750, col. 2; dorimim et tuirmim, ibid., p. 500; 856. — Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. ccx.
Do-BONQiM, I, je saisis, j'obtiens. — Prés. sg. 3 do-boingy art. 48; fut. en s sg. 3 ioraib, art. 31. — Inf. Tobach.
Do-coM-THÊTiM, I, j'accompagne. — Prés. sg. 3 docomthêt, art. 46, § 2; docaemthêt, art. 46, § 4 ; docaemt[h]êt ^ art. 46,
§ 5. — r Cf. COM-THÊTIM, CoN -]M-t[h] ÊTIM.
Do-CRiNiM, I, je meurs. (Cf. arachrinim, Zeuss^, 429 a). — Parf. sg. 3 dO'Ceirr, art. 1. — Cf. do-cêrr, Zeuss ', 449 b, et torchar = * do-ro-char, Windisch, p. 840, col. 1.
Do-FEDAiM, I (litt* « je conduis »), je précède. — Prés. sg. 3 dofet, art. 16 ; 20, § 59 ; tofet, art. 16. — Cf. Fedan.
Do-GELLAiM, II, je donne gage. — Subj. sg. 3 {no-)do-gella, art. 33, § 6.
Do-GNiu, in, je fais. — Prés. sg. 3 dogni, art. 46, § 3. — Cf. Dênim.
Do-GRÊs (adv.), toujours. — Art. 48.
Do-M!DiM, III, je mesure. — Pass. prés. pi. 3 do miditer, art. 37. — Cf. Midiuu.
DoNO (conj.), donc. — Art. 43.
Do-RENiM, I, je donne. — Prés. sg. 3 doren, art. 35, § 32.
Do-SËLBAiM, II, je possède. — Prés. sg. 3 {ro-)da-selba, art. 35, §32.
DosLi, il doit, il mérite. — Sg. 3 dosli, art. 46, §§ 2-4; pi. 3 dosliat, art. 45. — La racine d'où vient ce verbe est inconnue : dosli est glosé par tuillis no airiUnigis (« Ane. Laws, » t. I, p. 242, l. 23-24; p. 244, I. 7, 1. 13) ; dosliat, par les mêmes verbes (ibid., p. 238, 1. 22-23) et par airillit, dans O'Don. Supp. 625. — Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. cclxvii.
Droichet, pont. — Sg. gén. droichitt, art. 20, § 53.
Druth, m., fou. — Sg. gén. druith, art. 20, § 58; 26, § 9.
DuiLCHiNE, salaire. — Sg. ace. duilchine, art. 20, § 37; 24, § 5.
DuiNE, M., homme. — Sg. dat. duine^ art. 16. — Comp.
DuiNE-THAIDE.
DuiNE-THAiDE (comp. de DuiNE, « homme, » et de taidôy « acte de voler, » dérivé de taid, « voleur •>), vol d'homme. — Sg. gén. duinetJiaide, art. 32, § 9; 44, § 3.
DÛN, N., fort. — Sg. gén. dûin, art. 20, § 30; 38, § 10. - Dérivé : DÛNAD.
DÛNAD. N. (Hogan, 143 ; dérivé de Dûn), forteresse. — Sg. gén. dûnaid, art. 20, § 56; 29, § 65; dat. dimad, art. 38, § 15 a.
Dûs (adv.) (=do, prép. « lat. ad » et de fins, sg. dat. de Fius, « science »), à savoir. — Art. 33, § 6.
E, HÊ, M., SI, I, F., ED, EDH, N., Ê, HÊ, PI. (pr. pers. 3e pers,), il, elle, cela, ils, eux.
I) Sg. M. nom. hê, art. 15; prolept. {is-)hê, art. 48; ace. prolept. {coruic)e^ art. 41. — Fém. nom. {is-)\s]i, art. 17 ; 25; 48; {ol) si, art. 48. — N. nom. erf, art. 18; edh, art. 37; ace. [and-chen)-a , {ol-chen-]a [Voy. ces mots]. — PI. nom. prolept. {it-ê), art. 38; 40; 41; 44; (hit-)ê, art. 45; (it-)hê, art. 47 ; gén. âe, art. 45 ; 46, § 1 ; (andalai n')âi, art. 48.
II) Pron. suff. avec les prép. — Sg. dat. M. N. dô = *do-u, art. 3, §§ 7, 8 ; 18 ; 25 ; fair = *for-i, art. 37 ; 43; 46, § 3; oca , art. 46, § 5 ; ace. N. aire = * ar-e^ art. 17 ; 18; imbi^ art. 48; fris = * fri-sin, art. 43. — PI. dat. dih — *di-ib, art. 1 ; 37 ; doaib, art. 48; dôib^ art. 3, § 6; indib^ art. 37; occaib, art. 48; huadaib^ art. 1 ; ace. forru = * for-sûs, art. 48 ; friu, art. 22 ; 46, §5; leo, art. 3, § 1.
ni) Pron. sufi. avec un verbe. — PI. ace. enclit. guidsi-us, art. 48.
IV) Pron. infixes. — 1) D : M. ni-d-goin , art. 46, §2; fém. ro'd-gaha, art. 4. — 2) S : Sg. M. mani-s , art. 4; fém. ni-s-gaibet, art. 5; 7ii-s-gaib, art. 5; ro-s-midir, art. 21 ; ro-s-uc^ art 25. — 3) Sn- : PI. fém. do-sn-acht, art. 1. — 4) A : Sg. fém. im-a-ihormaig ^ art. 22; ma-t[li]ormaig, art. 36. — 5) Da : PI. fém. no-da-reithet, art. 40 ; nu-da-reithet, art. 40 ; no-ta-gaih, art. 37. — 6) N : Sg. M. N. : fo--n-gelltaù , art. 25; fo-n-glen, art. 34, § 8; nad-n-urgair^ art. 46, § 4. — 7) Id : Sg. fém. nad-i\d]-fornaisc, art. 4; nad-i[d]-f[h]ornaisc, art. 9; nad-i[d\-ergêoin, art. 4.
Ê-, Es-, Eis-, El-, part, privât. = iat. ex. — Voy. les mots
Ec-CONN, Ê-COIR, ElS-TECH, El-TÉCHTE, Es-BUID , Es-LINN. —
Cf. Am-, An-, And-.
Èc, M., la mort. — PI. dat. êcaib, art. 32, § 6, § 8; 44, § 2.
Ec-CONN, Ê-coNN, Es-coNN (adj.), privé de ses droits, incapable. — Sg. gén. êcuind, art. 33, § 6; PI. nom. êccuind, art. 46, § 6 ; escumd, art. 46, § 6.
ÉcEN (adj.), nécessaire. — Sg. nom. êcen, art. 43. — Ascoli, « Glossarium , » p. lxix; Whitley Stokes , « Urkeltischer Sprachschatz, » p. 32.
ÉcEN, F. (adj. empl. subst»), viol (litt^ « nécessité »). — Sg. ace. êceriy art. 29, § 79.
EcH, M., cheval, jument. — Sg. nom. ech, art. 20, § 3; gén. eich, art. 28, § 36; 42, § 20; PI. ace. eocha, art. 32, § 20; eochu, art. 20, § 94; 28, § 59. — Dérivé : Echaid (nom propre). — Composé : Ech-ccullach.
Ech-ccullach, m. (comp. de Ech, « cheval, » et de Cullach^ « cochon »), étalon. — Sg. ace. ech-ccullach, art. 20, § 94.
Eclais, F. {= Iat. ecclesia), église. — Sg. gén. ecalsa, art. 20, § M ; eclaisi, art. 36.
ÊcNDACH, N. (Hogan, 173), malédiction magique. ^ Sg. ace. êcndach, art. 29, § 67.
Ê-coiR (adj.), incapable. — Pi. nom. êcoir, art. 5.
EcoRTACH, F., contenu. — Sg. dat. ecorlaig, art. 24, § 22.
ÊcuMA (adj.), incapable. — Pi. nom. êcuma, art. 5.
Eis-TECH (adj.), sans maison. — Sg. gén. eistig, art. 38, § 9.
Ê-LAiM, III, j'échappe, je fais défaut. — Prés. sg. 3 aslui, art. 38, § 3, § 6, § 7, § 9; êlai , art. 18 (peut-être le futur) ; prêt, en s pi. 3 asluisel^ art. 1 ; infin. Elod.
Ê-LOD , Êlud (sert d'infin. à Êlalm), défaut. — Sg. dat. êlod, art. 38, § 12. — Dérivé : Êluthach. — Cf. Cum-luth.
Ê-LUTHACH (adj. dérivé de Elod), défaillant. — Sg. nom. êlutach, art. 16.
Enech, visage, honneur. — Sg. nom. enech^ art. 41 ; gén. {lôg n-)ene[i]ck , art. 6 ; {lôg n-)ene{i\ch n-, art. 20, § 36 ; PI. nom. aene[i\ch, art. 43; dat. inckuib, art. 42, § 24. — Gomp. : Enkch-lann, Enech-ruice; Lôq n-enech. — Whitley Stokes, o Urkeltischer Sprachschatz, » p. 48, considère comme non résolue la question de savoir si ce mot est masc. ou fém. Le P. Hogan, p. 178, le déclare neutre, mais les textes auxquels il renvoie ne paraissent pas justifier cette opinion. — Sur le sens de ce mot, voyez Ascoli, « Glossarium, »
p. LXIll.
Enech-lann, p., prix d'honneur (élément variable de ['êric). — Sg. nom. enechland, art. 19, §2; 40; gén. enechlainde, art. 40.
Enech-ruice, F., honte de visage. — Sg. nom. enecliruice, art. 27, § 35.
Epaid , F., enchantement. — Sg. gén. auptha, art. 29, § 83.
Epi = AiTH-BE (sert d'infin. m Aith-d;:nim), coupure. — Sg. ace. 6'pi, art. 27, § 14. - Cf. -Ba.
Epscop, m. (:= lat. opisco|)us), évoque. — Sg. nom. epscop, art. 3. § S.
Er-dibdud, m. (sert d'infin. à air-dibdim) , acte de détruire. — Sg. dat. erdidhud, art. 4-2, § 23.
Er-ic, F. , réparation , composition (formée d'un élément fixe : coirp-dîre et d'un élément variable : enech-lann ou lôg n-enech). — Sg. ace. êiric, art. 32, § 10 ; 44, § 4. — Pour l'étymologie de ce mot, voy. le précédent volume, p. 88. — Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. lvui.
EriiNtju, support de l'arbre d'une meule. — Sg. nom. herintiu, art. 20, § 77.
Ernim, 1 (= es-renim), je paye. — Pass. futur, sg. 3 ru-irther, art. 4.
Es-BuiD, F. (comp. de Es, priv., et de buid, infin. du v. subst. Bîu) , défaut, mutilation. — Sg. nom. esbuid, art. 20, § 10; ace. esbuid^ art. 29, § 70.
Es-LiNN (adj. empl. subst^ = es-innill, composé de Es priv. et de Innill, « sûr »), danger. — Sg. dat. heslinn, art. 46, § 5.
Es-ORGAiN, F. (anc^ es-orcun), blessure grave. — Sg. nom. esorcjain, art. 42, § 24.
EsRECHT, petit animal, jouet. — Sg. gén. eisrechta. art. 26, § 8; PI. gén. eisreckta, art. 27, § 22 ; ace. essrechta, art. 20, § 66.
Êtach, N., vêtement. — Sg. nom. êtach, art. 20, § 1. — Voy. Etiud. — Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. lxxiv.
Ê-TAinciM, III, j'aliène. — Pr. sg. 3 êlairce, art. 35, §32. — Le sens est donné par la gl. a Ane. Laws, » t. I, p. 206, 1. 30 : .i. nalaircenna muich, « c'est-à-dire ne fait [aller] dehors.»
Etar-scarad, m. (sert d'infin. à etar-scaraim^ comp. de eter^ prép. « entre » et de scaraim, a je sépare »), séparation. — Sg. dat. etarscarad, art. 46, § 5.
Ê-TECHTE, Ei-TECHTE (adj,), illégal. — Sg. dat. êtechta^ art. 6; ace. êitechta, art. 28, § 59. — Comp. Tair-e-techte.
Eter, Etir, Etâr (prép). entre. — Voy. Itir.
Etha, part, passé passif de la racine réduite i, a aller. » — Employé dans l'art. 1 avec le sens de « on alla, il alla. » — Cf. Zeuss2, p. 256 ; Beitrâge de Kuhn, VII, p. 26 ; Zeitschrift de Kuhn, XXVIIl, p. 363-370; XXX , p. 71-78. — Dérivé : At-êthaim.
Ethar, N. (Hogan, 159), bac. — Sg. ace. ethur, art. 20, § 81.
Êtiud , M. (sert d'infin. à êtim), vêtement. — Sg. ace. êitiucl, art. 28, § 55. — Cf. Êtach.
Fabra, abra (litt^ : « sourcil, paupière »), fanons (de baleine).— PI. ace. fabra, art. 20, § 54. — Cf. Whitley Stokes, « A médiéval tract of latine declension, » p. 5 et 45, n» 79.
Facabaim, I (— fo-aith-gabim), je laisse. — Prêt, en s pi. 3, facubsat^ art. 1 ; inf. Facbail.
Facbail, F. (sert d'infin. à Facabaim), acte de laisser. — Sg. nom. facbail, art. 42, § 30.
Faesam, foesam, protection, adoption : cor faesma, « contrat d'adoption, » « Ane. Laws of Ireland, » t. 111, p. 60, 1. 13; mac faesma^ faesama, fuesma^ faosma^ a ibid., » t. III, p. 52, 1. 23, 24; p. 60, 1. 3; t. IV, p. 206, I. 10, 12, 18; p. 208, 1. 21, 36; p. 284, 1. 16; p. 288, 1. 15, 18, 19, 20; p. 290, 1. 4.
— Composé : Dl-FAESAM.
Faithce, F. (faidche^ Windisch, p. 536, col. 1), clos, pré clos. — Sg. gén. faith[c]e, art. 20, § 34 ; dat. faithci, art. 6; faithchi, art. 37 ; ace. faithchi. art. 38, § 2; PI. dat. faithchib, art. 37. ~- Cf. Windisch, « Irische Texte, » I, p. 76, 1, 1.
Fallach, négligence. — Voy. Follach.
Fasach, maxime, brocard. — PI. dat. fasachaih^ fasaigib (pour l'ace), art. 40.
Feb, F., dignité. — Sg. gén. febe, art. 26, § 12.
Fêchem, m. (dérivé de Fîach), débiteur, défendeur. -^'Sg. gén. fècheman, art. 34, § 8 ; fêicheman, art. 38, § 3. — Ce mot a dû avoir la même fortune que le latin « reus; » il désignait d'abord les doux parties dans un procès, demandeur et défendeur ; c'est encore le sens qu'il a dans « Ane. Laws, » 1. 1, p. 258, l. 21 ; t. II, p. 84, 1. 23 ; la preuve en résulte aussi du fait que le « demandeur » s'appelle fechem toicheda = « reus persecutionis » (« Ane. Laws », t. I, p. 294, 1. 15-16; 1. 29-30; t. II, p. 18, 1. 6; p. 84, 23). Mais le sens le plus fréquent est celui de « défendeur » ou « débiteur » : par exemple, at fechem dom, « es debitor ad me, » glose « mihi debes » dans Wurzbourg 32» gl. 21 (éd. Whitley Stokes, p. 186; Zeuss 2, p. IS*") ; diar fechemnaib traduit « debitoribus nostris » du « Pater noster » dans le Leabhar Breac, p. 248, col. 1 (O'Uonovan, « A Grammar of Irish Language, » p. 442); fecheman A. bibdaid , glose « obnoxii » dans Milan cité par Whitley Stokes (« Gôidelica » ', p. 25).
Fedan, F. (dérivé de fedaim^ « je transporte »), charroi. — Sg. gén. fedna, art. 20, § 32. — Cf. Do-b\DAiM.
Fêine (littt nom. des habitants de l'Irlande), roturier. — PI. dat. fêinib, art. 16. — Voy. le n. propre Fêne.
Feis, F., repas. — Sg. gén. feise, art. 42, § 5.
Féith-geir (corn p. de fêilh^ « nerf, » et de geir^ « graisse »), graisse de nerf. — Sg. ace. féithgeir, art. 24, § 12.
Fêle, F., honneur. — Sg. ace. fêile, art. 38,
Fênmd, m., guerrier. — Sg. géu. fênneda , avt. 2b, ^ 'd\, — Cf. FiAN.
FtR, M., iiomme. — . Sg. nom. fer^ art. 5 ; 46, § 2 ; gén. ftr, art. 26, § 9; 32. § 5 ; 34, §§ 7 à 17 ; 35, § 20 ; 44, § 1 ; dat. fir, art. 29, § 85. — E[i composition : Fer-échtus.
Fêr, N. (Hogan, 155), pré. — Sg. dat. fêr, art. 28, § 60; Pi. dat. féii^ib, art. 42, § 31. — En composition : Fér-gllthech (nom propre).
Feralm, II, je fais. — Prêt, en s sg. 3 ferais, art. l.
Ferb, F., vache. — PI. ace. ferba, art. 1.
Fer-êchtus (comp. de Fer, i« homme, » et de êclitus, dérivé de êclit, (( meurtre »), homicide. — Sg. ace. ferêchtus , art. 1.
Fertas, fuseau à lin. — Sg. ace. fertâis^ art. 24, § 9; PI. dat. feirtsib, art. 24, § 8.
Ferte, F., tombeau. — Sg. gén. ferta, art. 32 § 3. — Voy. Ferta (nom propre). — Sur ce mot, voy. Hogan, « Vita sancti Patricii, « p. 174; Whitley Stokes, a Tripartite Life, » p. 649. — On trouve aussi le mot fert, N., Hogan, 206.
Fetar (prêt. dép. de la rac. vid-), je sais. — PI. 3 fetatar, art. 48. — Inf. Fius. — Sur le t de fetar, cf. Do-fedaim.
FÎACH, M., dette. — Sg. nom. fiach, art. 46, § 3 ; gén. fêicht art. 46, § 1, § 2, § '4 ; PI. ace. fiachu. art. 46, § 2, § 3. — Dérivé : Fêchem. — Oomp. : Lan-fiach, liEXH-FiACH.
FÎADNAisE, N. (dér. de Fîadu), témoignage. — Sg. nom. fiadnaise, art. 3, § 8 ; gén. fîadnaise, art. 38, § 5; ace. fiadnaise,
FÎADU, M., témoin. — PI. ace. fiadna , art. 4."^. — Dérivé : FÎADNAiSE. — Voici des indications complémentaires sur la déclinaison de ce mot : Sg. ace. fiadain , ms. de Milan cité par Wh. Stokes, « Urkeltischer Sprachschatz, » p. 264 ; Pi. nom. fîadain, « Ane. Laws of Ireland, » t. I, p. 268, 1. 9; p. 300, 1. 30; t. II, p. 326, 1. 13-14; p. 332, 1. 15; gén. ^adan, t. IV, p. 18, 1. 24, 27; dat. fiadnaib , t. II, p. 308, 1. 21; p. 328, 1. 16; fladnuih. l. II. p. 18, 1. 4, 17; ace. fiad?ia,t. II, p. 328, 1. 10; fiadnu, t. II, p. 306, 1. 19, 28. — Ces formes s'expliquent par un thème en n; il faut un thème en io pour expliquer le duel nom. fiadue^ t. IV, p. 4, 1. 5.
FiAM, chaîne. — Sg. dat. fiam^ art. 15.
FÎAN, M., guerrier. — PI. gén. fiann, art. 35, § 29. — Cf. Fénnid.
FicHiM, I, je livre un combat. — Part, passé passif fechtae, art. 48.
FiD, N. (Hogan, 203), F. (art. 32, § 12), arbre, bois, forêt. — Sg. gén. feda, art. 27, § 14 ; 32, § 12 ; ace. fid, art. 20 , § 52. — Composés : Fid-ba, Fid-bueth, Fid-chell.
FiD-BA, N. (comp. de Fm, u bois, » et de -Ba), serpe. — Sg. gén. ftdbai, art. 28, § 41; aec. fidbae^ art. 20, § 72. — C'est le lat. « vidubium, » v. fr. <^ vouge. » — Cf. -Ba, Benim et Epi.
FiD-BRETH , F. (comp. de Fin, « bois, » et de Bueth, « jugement »), jugement [rendu en matière] de bois. — PI. nom. fidbretha, art. 30.
FiD-cHELL, F., jeu d'échecs. — Sg. ace. fi[d\c}iill, art. 20, § 82. — Cf. W^hitley Stokes, « Urkeltischer Sprachschatz, » p. 280.
Fige, F., tissage. — Sg. gén. fige, art. 24, § 13.
Fil (v. unipersonnel), est. — Prés. sg. fil, art. 7 ; 33, § 1 ; 48.
File, M., poète. — Sg. gén. filed , art. 44, § 7; fiUd, faute pour filed, art. 32, § 28; PI. gén. fikd, art. 36.
FiND (adj.), blanc. — Sg. nom. ms. find, art. l.
Fine, F., famille. — Sg. ace. fine ^ art. 47, § 4. — Composé : FiNE-BRETH. — Personnifié dans le nom propre Funech.
FiNE-BRETH, F. (comp. de Fine, « famille, » et de Breth, « jugement »), jugement de famille. — PI. nom. finebretha, art. 3Q
FÎR 1) (adj.), vrai, juste. — Sg. nom. N., fU\ art. 19, §1. — Supei'l, fîrium, avt. 15. — Composés : Fîr-breth, Fîr-recht. — Dérivé : Fîrindë. — 2) (employé substantiv*), justice, droit, vérité, épreuve judiciaire. — Sg. nom. fîr, art. 25; 34, § Il ; 48; gén. fira, « Ane. Laws of Ireland, » t. III, p. 20, 1. 21 ; dat. fîr, art. 22 ; ace. fîr, art. 24, § 33.
FÎR (adj.), blanc. — PI. ace. fém. fîra, art. 1.
FÎR-BiiETH, F. (comp. de Fîr, a juste, » et de Brkth, « jugement »), juste jugement. — PI. dat. firbrethaib, art. 36.
FÎRiNDE, F. (dér. de Fîr, « vrai »), sincérité. — Sg. dat. firinde^ pour firindiy art. 1.
Fîr-recht, N. (comp. de Fîr, « juste, » et de Recht, « droit »), juste droit. — PI. dat. fîrechtaib, art. 36.
Fius (sert d'infin. à Fetar), connaissance. — Sg. dat. fis^ art. 32, § 10; 44, § 4. — Composés : Air-fius, Cubus = * com-fius, Dus = * do- fins.
Flaith, lait, bière, tout liquide en général. — Sg. nom. fiaithf art. 1 (l'édition des « Ane. Laws, » t. I, p. 68, porte lailfi] la bonne leçon est donnée par le « Glossaire de Cormac » au mot Flaith, article premier de la lettre F).
Flaith, F., chef, noble. — Sg. gén. flatha , art. 32, § 3; 34, § 13; 38, § 15 d; 42, § 19; PI. gén. flaiha, art. 36, 41. — Dérivé : Flaith emnus.
Flaithemnus , M. (dérivé de Flaith), seigneurie. — Sg. gén. flaithemnusa^ art. 26, § 11.
Fled, F., repas. — Sg. gén. flede, art. 26, § 13 ; fledi, art. 20, § 10; ace. fle[i]d, art. 34, § 13.
Flesc, F., baguette. — Sg. ace. flesc^ art. 24, § 14.
Fo (prép. avec dat. et ace.) 1) sous, 2) selon. — 1) Art. 1. — 2) Art. 15. — S'emploie en composition avec les verbes et subst.
Fô (adj.), capable de. — Sg. nom. fô, art. 4.
FoAiM, je dors. — Parfait pi. 3 foetar, art. 1.
Fo-BÎTH, à cause de, — Art. 48.
Fo-BRiTHE (dérivé de fo-berraim, composé dont le second terme est berraim, « je tonds ») (acte de) raser, tondre (le drap). — Sg. ace. fohrithe, art. 20. § 38; 24, § 6.
FocENN, blé mûr. — Sg. gén. fochend (semble une faute pour fochind), art. 28, § 48 ; ace. foceyin, art. 20, § 51.
Fo-c[h]anim, I, je chante sous, je sonne sous. — Prés. sg. 3 foclh]ain, art. 20, § 85.
Fo-CHRAïc, F., salaire. — Sg. gén. fochraice, art. 26, § 9.
Fo-co-SLiM, je prends, je saisis (sens donné par la glose beris^ « Ane. Laws, » t. I, p. 152, 1. 32). — Prés. sg. 3 focoisle, art. 24, § 29; 30. — Infin. Foxal =* fo-co-sal. — Cf. Co-sal.
FocRA N-, focre, N. (sert d'infin. à fo-od^-gairùn), signification, commandement (terme de procédure). — Sg. nom. focra n-, art. 42, § 18. — Comp. Aur-focre. — Cf. Gairim.
FoDEisiN (pronom) (•= had^ « serait, » e, « lui, » sin, « ci ») même. — Art. 41.
Fo-DiLAiM (dér. de Dîl « juste »), je paye. — Subj. sg. 3 fodila, art. 35, § 20.
Fo-GELL.MM, FuiGLiM, I, je juge. — Pfés. sec. sg. 3 fuigled^ art. 48; pi. 3 fo-(n)-gelltais, art. 25. — Inf. Flt-gell.
Fo-GLAiD, M. (dér. de fo-gal)^ dévastateur. — Sg. nom. foglaid^ art. 35, § 32.
Fo-GNiu, III, je sers. — Prés. sg. 3 fognai, art. 40; pi. 3 fognat, art. 20, § 77. — Composé aur-fo-gniu sous Aur-fo-gnum.
FoicHLiGE (adj.), qui fouille. — PI. ace. foichlige, art. 32, § 23.
Fo-iMM-RiMM, N. (sert d'infin. à fo-ùnm-rethim), usage d'un cheval. — Sg. nom. foimrim, art. 42, § 20. — Cf. Fo-rethim, biM-RiMM ; et, quant au sens juridique, Fo-mailt.
Fo-iNDLKTH\cH (dér. de Fo-indlim), défaillant. — Sg. gén. foindlethaig , art. 47, § 4; § 5.
Fo-iNULiM, je fais défaut à. — Prés. sg. 3 fo-(n)-indle, art. 47, § 4, § 5. — Dérivé : Fo-indlethach.
FoiRCsiu, F. {= for-aith-cestiu) , vue. — Sg. dat. foircsiu (mieux foircsin), art. 45. — Cf. Aircsiu et Taircsiu.
Fo-LACH (sert d'infin. à fo-laigim), cachette. — Sg. ace. folach, art. 35, § 29.
Fo-LACH (var. de fulang , sert d'infin. à Fo-longim), entretien, support. — Sg. nom. folach, art. 42, § 11. — Premier terme de composé : Folach-c[h]îs, art. 42, § 12.
Folach-c[h]îs, m. (composé asyntactique dont le premier terme détermine le second), rente de support. — Sg. nom. folachcîs, art. 42, § 12. — Il serait ine.vact de rendre ce composé (ci-dessus, p. 335) par o support de rente. »
FoLAD, N. (substance), salaire. — Sg ace. folud, art. 46, § 5; PI. gén. folad m-, art. 42, §22.
FoL-DERB (cornp. de fol^ « poignée, » et de derh , « baratte »), tasse. — Sg. ace. folderb, art. 20, § 46.
FoLLACH (sert d'infîn. à Follaigim), négligence. — Sg. nom. fallach, art. 33.
FoLLAiGiM, je néglige. — Pass. prés. sg. 3 ro-follaigther, art. 7 ;
Inf. FoLLACH.
FoLLScuD, M. (sert d'infîn. à fo-loiscim) , incendie. — Sg. dat. follscud, art 27, § 27.
Fo-LOMRAD, M. (sert d'infîn. à fo-lomraim) , dépouille, mise à nu. — Sg. dat. folomrad , art. 27, § 26; 28 , § 39 ; 29, § 63 , §72.
Fo-LONGiM, 1, je supporte. — Prés. sg. 3 foluùig, art. 16.
Fo-mailt (sert d'infîn. à fo-melim) , usure (c'est-à-dire acte d'user une chose). — Sg. dat. fomailt, art. 28, ^37, § 41.— Cf. Mbleitii, et quant au sens juridique, Fo-imm-rim.
For (prép. avec dat. et ace.) 1) sur, 2) dans, 3) contre, 4) pour, 5) en vertu de, 6) conformément à. — 1) Art. 1 ; 2 ; 3, §8; 14; 18; 22; 25 ; 27, § 35; 28, § 59 ; 29, § 75 ; 30; 31; 34, § 10, § 1 1 ; 37 ; 4 1 ; 42 , § 23 ; 48. — Comb. avec le pr. pers. 3 Sg. M. N. fair = *for-(i), art. 37 ; 43 ; 46 , § 3 ; Pi. ace. forru = *for'{sûs), art. 48. — 2) Art. 12; 28, § 62. — 3) Art. 16; 23, §3.-4) Art. 20, §§ 93-97 ; 32, § 17, § 18. — 5) Art. 22. — 6) Art. 22.
FoR-AiRE, F., garde. ~ Sg. gén. foraire, art. 32, § 16.
FoR-BRisiM, III, j'écrase. — Prés. sg. 3 forbrise, art. 3, § 8.
FoR-cuR, for.cor, N. (Hogan, 163), viol, — Sg. dat. foreur, art. 27, § 34.
B'o-RETHiM, fû-riuUi, 1, (comp, de /b, prép. « sous, » et de retfiim, « je cfiirs, ») je secours. — Prés. sg. 3 foreith , art. 38, § 8; PI. 3 {no-da-)reithet = (nO'da-)[fo]-reitliet, art. 40 {nu-da-)reithet = (no-da-)lfo]-reiUiet, art. 40. — Cf.
Fo-IMM-RIMM.
FoR-GAR.viL, F., saisie en sus. — Sg. dat. forgabâil, art. 6.
FoR~GELL, N. (sert d'infin. à For-gellaim), témoignage. — Sg. nom. forgell, art, 3, § 8 ; dat. [g\i)-forgill ^ art. 4.5. — Comp.
GÛ-FORGELL.
FoR-GELLAiM, fuirglim, II, je témoigne. — Prés. sg. 3 fuirgle, art. 4. — Inf. For-gell.
FoR-iMM-THECHT, F. (composé dcs préfixes foi' et i7nm et de techt, subst. abstrait servant d'infin. au verbe tîagaim , «je vais »), marche. — Sg. dat. forimi\h\echt , art. 45.
FoR-NASCiM, I, je lie. — Prés. sg. 3 fornaisc^ art. 4; f[h\ornaisc, art. 9.
FoR-RECHT, N., obligation collective. — PI. ace. forrechtu , art. 15.
FoRus = '^ for-foss, M. (serait N, suivant Hogan, 165). fourrière. — Sg. gén. forais, art. 14; dat. forus, art. 37. — Cf. arus, Windisch, " Irische Texte, » t. I, p. 375.
Fo-suiDiM, III, j'entretiens. — Pass. prés. sg. 3 fosuidethar, art. -20 § 55.
FoT, longueur. — Sg. dat. fut^ art. 37.
FôT-BACH, N. (Hogan, 171 ; le sens est donné par la glose riona, gén. de moin, « Ancicnt Laws, » 1. 1, p. 172, 1. 4), pré marécageux. — Sg. gén. fôtbaig, art. 28, § 48. — Ce mot est composé de fôt, « pré, » et de bacli servant d'infin. à bongim , «je brise, je moissonne; » voir Zimmer, « Revue de Kuhn, . t. XXX. pp. 9-13.— Cf. Tg-bach.
Fo-THLA (sert d'infin. à fo-thlenim) ^ vol. — Sg. dat. fothla, art. 28 § 44. — On trouve le verbe fo-thlenim au prés. sg. 3 fo'tlean, « Ane. Laws, » t. II, p. 282, 11. 8, 17.
Fo-THUGAD, M. (sert d'infin. à fo-thaigim), (acte de subvenir en général aux besoins de quelqu'un), entretien, nourriture. — Sg. gén. fothu\g\da^ art. 39, § 17.
FoxAL, FoxuL (=* fo-co-sal, sert d'infin. à fo-co-slim), enlever ment, saisie. — Sg. nom. foxul, art. 20, § 17; dat. foxal, art. 27, § 22, § 29 ; 32, § 16 ; ace. foxal, art. 32, § 11 ; 44, § 5.
Fres-lige, N. (Hogan, 184), compagnie de lit. — Sg. dat. freislige, art. 15.
Fri = Frith (prép. avec l'ace), 1) contre, 2) pour, 3) en, dans, 4) à, 5) sur. — 1) Art. 4 ; 15 ; 35, § 28 ; 37. — Comb. avec le pr. pers. 3 Sg. N. fris = * fri-sin ^ art. 43. — 2) Art. 6; 15; 20, §§ 1-5, — 3) Art. 15; 29, §77; 34, § 11;. 38. §2. -
4) Comb. avec le pr. pers. 3 pi. fri-{u), art. 22 ; 46, § 5. —
5) Art. 33, § 5. — Comb. avec le pr. rel., voy. Fris.
1. Fris 2. Fris-sa- 3. Fri-sn- (pour Frith prép. préfixe et San, forme du pr. rel.), 1) contre qui, contre quoi, 2) pour qui. — I.Fris 1) Art. 28, §54; 38, § 13 6. — 2) Art. 48. - 2. Fris sa 1) Art. 18. — 3. Fri-sn- 1) Art. 48.
Fu-BA, N., attaque, (acte de) chasser, expulsion. — Sg. nom. fuha, art. 26, § 7 ; 42, § 4 ; dat. fuha, art. 27, § 21 ; ace. fuha n-, art. 29 § 81. — Cf. -Ba et Epi.
FuBTUD, M., (acte d') effrayer. — Sg. dat. fubtud, art. 29, § 74.
FuiDiR, serf (pendant les trois premières générations). — Sg. nom. fuidir, art. 5; 15; dat. fuidir, art. 20, § 63. — Voy. plus haut, p. 250. — Fuidir = fo-dair ?
Fui-GELL, N. (sert d'infin. à Fo-gellaim), jugement. — Sg. dat. fuigiull, art. 18 ; ace. fuigell, art. 35, § 22.
FuiGLiM, je juge. ~ Voy. Fo-gellaim.
Fu-iLLiM, III, je gagne. — Prés, consuétudinal sg. 3 fuillend, art. 10.
FuiRGLiM, je témoigne. — Voy. For-gellaim.
FuLLA, fou. — Sg. nom. fulla, art. 5; 15.
Fu-Lus (corn p. de fo, « sous, » et de los, « produit »), petit profit. — V\. ace. fulusa, art. 32, § 22.
Gabal, Gabail, F. (sert, d'infin. à Gabim), saisie, prise de possession. — Sg. nom. gabail, art. 1; gén. gabâla , art. 35, § 30; dat. gabail, art. 1 ; 6; {marb')gabâil , art. 32, § 1. — Composés : Ath-gabail, Con-gbail, Dingbail, Facbail, For-gabail, Marb-gabail, Tocbail.
Gabim, I, je saisis, je |)rends. — Prés. sg. 3 {ni-s-)gaih, art. 5; {no-ta-)gaib, art. 37; {a-san-)gabaid, art. 1; rei. gaibes, art. 46, § 5; pi. 3 ni-s-gaibct, art. 5 ; subj. sg. 3 ro{-d-)gaba, art. 4 ; pass. prés. sg. ?, ro{-n-)gabthar^3iY\.. 6; gaibther^ art. 15; 37; subj. pi. 3 ro gabaiter, art. 6 ; ragbald] , art. 25. — Inf. Gabal. — Comp. Facabaim.
G AIRE, soins, entretien. — Voy. Goire.
Gairim, Garim, I, je crie. — Voy. les comp. Ad-garim, aur-food-gairim sous Aur-focre, aur-gairim sous Aur-oaire , food-gairim sous Focra n-, Ur-garim.
Gais, sagesse. — Sg. ace. gais, art. 25.
Gait, F. (Atkinson) (sert d'infin. à gataim), vol. — Sg. dat. gait, art. 28, § 40; 45.
Gamen, m., peau. ~ PI. ace. gaimniUy art. 33, § 5.
Gal, F., bravoure. — Voy. les comp. Di-gal, fo-gal sous Fo-
GLAID, Ur-GAL.
Gell, N., gage. — Sg. nom. gell, art. 18; gén. gill, art. 37 ;
47, § 8; PI. dat. geallaib, art. 18. — Dérivé : Gellaim. —
Comp. FOR-GELL, Fui-GELL.
Gellaim, II (v. dérivé de Gell), je donne gage. — Prés. sg. 3 gella, art. 16 ; pass. prés. sg. 3 gelltar, art. 37 ; part, passé gellta, art. 1. — Comp. Con-gellâim , Do-gellaim, Fo-gel-
LAIM, FoR-GELLAIM.
GÎALL, M., otage. — Sg. gén. gêill, art. 47, § 7.
GÎALLNA, vassalité servile. — Sg. gén. giallna, art. 26, § 13. — Cf. « Ane. Laws of Ireland, » t. II, p. 222, 1. 2.
Glass , M. (Atkinson), (serrure), entrave. — Sg. dat. glais, art. 15 ; ace. glas, art. 20, § 84.
Gléim, III, j'éclaircis. — Dép. subj. sg. 3 ro glêitir^ art. 33, § 6; pass. part. fut. glêithi, art. 31.
Glenim, I, je reste fixé. — Voy. le comp. fo-glenim dans les additions.
Glethech (adj. dérivé de gelim), mangeur. — Sg. nom. (Fer)glethech, art. 1. — Voy. Fêr-glethech (nom propre).
Gnath (adj.), accoutumé à, usité. — Comparatif gnâthu, art.
48. — Composé : Gnath-choir (nom propre), «habituellement juste », « coutumier de justice » (ci-dessus, p. 12).
Gnia, m. (dérivé de Gnîim), ouvrier, cultivateur (sens donné par la gl. hriugud^ « Ane. Laws, » t. I, p. 134, 1. 1 ; cf. Briugu). — Sg. gén. gniad, art. 20, § 42, § 73.
Gnîim, III, je fais. — Inf. Gnîm. — Dérivé : Gnia. — Comp.
aur-fo-gnîim sous Aur-fo-gnum, Fo-gniu.
Gnîm, M. ou N. (Hogan, 207 ; sert d'infin. à Gnîim), acte, action.
— Sg. acc. gnùv, art. 46, § 2 ; PI. dat. gnîmaih^ art. 46, § 4 ; § 5; acc. gnîmu, art. '29, § 80; 46, § 3. — Comp. : Aur-fo-
GNUiM, ImM-CHON-GNUM, Mi-GNÎM.
Gninim, je sais. — Comp. Air-gninim.
Gnius, F., visage. — Sg. dat. gnius, art. 1.
Gô, F., mensonge. — Sg. nom. gô, art. 19, § 3. — En comp. Gù dans Gù-forgell, Gù-liud, Gû-maiueam, Gû-scandail.
Goba, m., forgeron. — Sg. gén. gobann, art. 20, § 41.
GoiRE, Gairiî, F., soins, entretien. — Sg. acc. gaire , art. 20, § 59. § 61 ; gaire ?i-, art. 20, § 58. § 60. — Comp. Au-gairb.
GoNiM, I, je tue , je blesse. — Prés. sg. 3 goin, art. 46. § 3, (ni d-)goin, art. 46, §2; inf. Guin. — Comp. Imm-ar-gonim.
GoRT, M., champ, ciiamp de blé, moisson. — Sg. nom. gort^ art. 34, § IG; gén. {lob)-guirt, art. 28, § 39; PI. acc. gurta, art, 38, § 2. — Comp. Lub-gort.
Graig. N., troupe de chevaux. — Sg. gén. grega, art. 27, § 21.
Grêss, injure, insulte. — Sg. nom. grés, art. 27, § 35; gén. grêisi, art. 1. — Comp. Trom-grêss.
Gû-, mensonger, faux (adj). — Voy. Gô.
Gû-FORGELL, N , faux témoignage. — Sg. dat. gû'forgill, art. 45.
GuiDiM, III, je prie. — Prêt. sg. 3 guidsi{-us), art. 48.
Guin, N. (sert d'infin. à Gonîm), meurtre, blessure. — Sg. gén. gona, art. 46, § 6 ; dat. guin, art. 1; 45.
Gû-LiUD, M. (comp. de gû = Gô en comp. « mensonge, » et de LiuD servant d'inf. à lUm, « j'actionne »), injuste procès.
— Sg. acc. gûliud, art. 32, § 31 ; 44, § 10.
Gû-MAiDEAM, F. (comp. de gû = Gô en comp. « mensonge, » et de mâideam servant d'infin. à môidim)^ vanterie mensongère. — Sg. ace. gûmâideam, art. 32, § 7.
Gû-scANDAL (comp. de gû = Gô en comp. « mensonge, » et de ScANDAL, a scandale »). — Sg. gén. gû-scandail^ art. 29, § 73.
H. — Les mots commençant par cette lettre doivent être cherchés aux voyelles qui la suivent. — Ex. : Hi, voy. I, etc.,
1. I, 2. Hi, 3. A, 4. In-, 5. Ind, 6. Il, 7. A m- (prép. avec dat. et ace), 1) en, dans, 2) à, 3) pour, 4) sur, 5) avec. — 1. I.
1) Art. 20, § 76, § 81; 21; 25; 27, §23, § 24; 29, § 75, §76; 32, § 1, §2; 37; 38, § 15 &, § 15 c; 45 ; 46, § 2 ; 48.—
2) Art. 22. — 3) Art. 23, § 2; 26, § 10, § 12; 28, § 39, § 44, § 50 ; 29, §§ 63-65, § 74. - 4) Art. 24, §8.-5) Art. 29, § 78. — 2. Hi. 1) Art. 3, § 7; 7; 28, § 60. — 2) Art. 25. —
3) Art. 20, §§ 25-28 ; 27, §§ 18-23, § 29, § 33 ; 28, § 37, § 41 ; 32, § 16. — 6) Art. 1 ; 6. — 3. A. 1) Art. 15 ; 37. —4.1 n-. 1) Art. 1; 2; 15; 20, § 33, § 75; 25; 35. § 30; 38, § 15 a; 40; 46. §5.-2) Art. 48. - 3) Art. 20. § 32, § 33, § 69; 27, §§ 25-28, § 31, § 32, § 34 ; 28, § 36. § 38, § 40. - 5. Inu. 1) Gomb. avec le pr. j)ers. 3 pi. dat. md{ib) , art. 37. — 6. 11. 2) Art. 1. — 3) Art. 28, § 49. — 7. A m-. 1) Art. 37.
.1. (abréviation d'idôa) (conj.), c'est-à-dire. — Art. 46, § 6.
I, particule démonstrative. — Voy. Inï-î.
Iadag, iadach, sac. — Sg. ace. iadag, art. 24, § 22.
Iad.aim, II, j'enferme. — Impér. sg. 3 iadad, art. 12.
Ian, F., vase. — Sg. gcn. éne, art. 28, ,^ 37.
1. Iar, 2. Iâr n- (prép. avec dat.), 1) après, 2) d'après. — \. Iar. 1) Art. 25; 37. — 2) Art. 22; 36. — 2. Iar n-. 1) Art. 32, § 6, §8, §10; 38, § 12; 39, § 19; 44, §2, §4. ^ Voy. Iar cûl, Iarm-ûa, Iar-rad, Iarum.
Iar cûl (adv.) (iitt^ « après dos »), derrière. — Art. 25.
Iarm-ûa, M. (comp. de îarjim après, » et de ûa, « petit-fils »), descendant au 3« degré. — Sg. gén. îarmiii, art. 31.
Iar-rad (comp. de îar, « après, » et de rath^ ordinairement a animaux donnés en cheptel ») , prix d'éducation. — Sg. gén. îarraith, art. 38, ^ 13 &; ace. iarrad^ art. 28, § 54.
Iarrair (sert d'infin. à îarraim), demande. — Sg. ace. îar[r]air, art. 1.
Iarum (adv. considéré comme le superlatif de Iar n-), après cela, ^ Art. 1.
le, paiement. — Voy. Eric.
Id-, Ed-, Ud-, préfixe = Aith-.
Il (adj.), beaucoup. — En composition il'ibenda), art. 1.
Il (prép. pour i n-). — Voy. I.
-Illlm, III, je mérite. — Composés : Fu-illim, tu-illim sous Tu-illem. — Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. lxxxi.
Imb (prép.), autour. — Voy. Imm.
Imbe, Imme, Ime, n. (Hogan 184), F. (Whitley Stokes, -< Urkeltischer Spracbschalz, )> p. 34-35 ; Ascoli, « Glossarium , » p. xcii), clôture. — Sg. ace. im[b]e, art. 38, § 2.
Imda, F., lit. — Sg. gén. imda, art. 29, § 81.
1. Lmm , 2. Im , 3. Imb (prép. avec l'accus.) (iitt* « autour »). — 1) pour, 2) à propos de, 3) dans. — 1. Imm. 1) Art. 29, § 68.' - 2. Im. 1) Art. 20, §§ 20-24, §§ 29-68, §§ 70-101 ; 21 ; 23, § 1, § 3; 24, §§ 4-33; 26, § 9; 27, §§ 15-17, §§ 42-43, §§ 47-48,
§ 51, §§ 56-59; 28, §§ 42-43, §§ 45-48, § 51, §§ 56-59; 29, §§ 66-67, §§,69-71, § 73, § 77, § 83; 32, §§ 3.15. § 17, §§ 19- 32; 33, §§ 2-4; 35. §§ 21-32; 38, § 2; 44, §^ MO; 48. — 2) Art. 3, § 6. — 3) Art. 33, § 1. — 3. Imb. En composition avec le pron. pers. 3 sg. N. : imb-i, « sur cela, » art. 48. — Se combine avec les verbes et les noms dans le sens de « autour, » ou comme augmentatif.
Imm-anaim, II, je retarde. — Imp. sg. 3 imanad, art. 48; pass. prêt. sg. 3 immanad, art. 48. — Cf. Windisch, p. 621, col. 1.
Imm-ar-gonim, I, (je tue), je combats. — Pass. prêt. sg. 3 imargaet, art. 24, § 33.
Imm-chum-arcim , I, je demande. — Dép. parf. sg. 3 imchom^ arcair, art. 48.
Imm-cho.mus, grand pouvoir. — Sg. ace. imc[li]omiis n-^ art. 44, § 8; imchomus n-, art. 32, § 29. — Cf. Camus.
Imm-chon-gnum, m. ou N., aide. — Sg. nom. imchongnum, art. 40.
Imm-or-chor, n., acte de jeter, d'aller, de naviguer alternativement de la rive d'un fleuve à l'autre. — Sg. dat. imorcoVy art. 20, § 81. — Cf. Windisch, p. 621, col. 1-2.
Lmm-rimm, n. (sert d'inf. à imm-rethim) (litt^ « acte de faire courir »,) usage. — Sg. dat. imrim , art. 28 , % 36. — Cf.
Fo-IMRIM.
Imm-tho-[fo]r-maigim, I, j'augmente. — Prés. sg. 3 im'{a-)ihor~ maig , art. 22 ; 36; Inf. imm-tlwrmach, Windisch, p. 629, col. 2.
Imurro (conj.), cependant. — Art. 1.
I N- (prép.), en. — Voy. I.
In, Ind, lNT(art.), le, la, les; ce, ces. — Sg. nom. ms. in, art. 37; fém. in, art. 48;gén ms. in, art. 6; 14; [i]n, art. 6; t {— in t-),
art. 20, § 40; fétn. inna, art. 48; ina^ art. 48; na, art. 6, 48 : dat. sans distinction de genre {do)n == {do-)in^ art. 6 ; ace. fém. m, art. 2; PI. fém. ou N. ina , art. 43; fém. na, art. 16; 40; N. in, art. 41 ; gén. sans distinction de genre na n-, art. 16; nai -n, art. 42, § 32 ; dat. sans distinction de genre {di)naih , art. 46, § 5; {do)na[ih]^ art. 46, § 4; [do)naihh, art. 42; ace. sans distinction de genre na, art. 16; Duel dat. in, art. 40. — Voy. les pron. In-sen , In-so, Int-î et les adv. In dul, I sain.
1. In, 2. Im (pron. rcl. dans le sens locatif), 1) dans quoi, 2) où.
— l.lN, 1) Art. 29, §78. — 2. Im, 2) Art. 20, §14. — Voy. A.
In-ber, n. (Hogan, 161), rivière. — Sg. gén. inhir, art. 20, § 23.
— Cf. Whitley Stokes, « Urkeltischer Sprachschatz, » p. 30,
In-bleogain (subst. masc. d'après glose « Ancient Laws, » t. I, p. 160, 11. 20-21), saisie contre un parent. — Sg. ace. inhleogain n-, art. 33, § 3. — Le sens de ce mot est donné par le glossaire de Cormac (p. 98 de la traduction de M. Whitley Stokes) : inbleogan .i. ioxal .i. aihgahâil ind fir fine do gabâil a cinaid in cintaig co ro toxla side ar in cintach : 0 Inbleogan, c'est-à-dire enlèvement, c'est-à-dire acte de pratiquer saisie sur Tliomme de la famille pour le crime du criminel jusqu'à ce que l'homme de la famille pratique en dédommagement saisie sur le criminel. » — Inbleogain est l'infinitif d'un verbe in-blegim, qu'on rencontre à la 3^ ps. du sg. du prés, de l'indic. passif, in-om-blegai\ o ce qui est saisi » dans « Ancient Laws, » t. IIl, p. 22, 1. 12. — C'est à tort qu'à la p. 251, col. 1 du présent volume on a admis, d'accord avec le traducteur anglais (« Ane. Laws, » t. I, p. 161, H. 29 et 31), ({u* inbleogain signifierait « parent ».
Inbuid, période. -— PI. dat. inbuidid^ art. 25.
Indeôin (littt a enclume »), meule de dessous. — Sg. nom, indcôin, art. 20, § 77.
Indlim, j'attelle. — Dérivés : Fo-indlim, indlel sous An-indle.
Ind-ricc (adj.) 1) digne, 2) (pris subst*) dignité. — 1) PI. nom. indraice, art. 38, § 5 ; 2) dat. inraicaih^ art. 3, § 8. — Ascoli, « Glossarium, » p. ccix.
1nd-ûa, m, (comp. de ind, a fin, » et de Ua, « petit-fils), descendant au 4^ degré. — Sg. gén. indûi, art. 31.
In-dul (adv. formé de Tart. In et de l'adj. dul = Tul, taul), immédiatement. — Art, 48.
Inge (iitt^ « exception, » subst. devenu particule d'exception), sauf. — Art. 6; 16.
Ingen, F., fille. — Sg. gén. ingine, art. 26, § 9 ; 27, § 32; dat. ingin^ art. 23, § 1.
Inis, p., île. — Sg. ace. indsi, art. 2.
Innmll (adj. empl. substantiv»), sûreté. — Sg. dat. in\n\illy art. 46, § 5; ace. innill, art. 46, § 5. — Comp. Es-linn.
Inraic, dignité. — Voy. Ind-ricc.
In-sen (pr. démonstr. comp. de l'art. In et de la partie, dém. indécl. Sen), -ci. — Art. 6.
In-so (pr. démonstr. comp. de l'art. In et de la partie, dém. indécl. So), ici. — Art. 38 ; 41 ; 44 ; 45; 47; 48.
Int-î (pr. démonst. comp. de l'art, et de la partie, démonstr. î), celui. — Sg. nom. ms. intî ^ art. 16; 17; 18; dat. dondi^ art. 48.
Intrkb n-, N., mobilier. — Sg. nom. intreb ?i-, art. 20, § 11.
I-SAiN (adv. comp. de l'art. In et de l'adj. sain), différemment. — Arl. 46, § 1. — Cf. Zeuss2, p. 608 : ùitsain.
Itau, je suis. — Prés. sg. 3 rel. atd, art. 27, § 35; 28, § 62;
48; at\d]. art. 26, § 13 ; pi. 3 ataat, art. 46, § 1 ; aiait, art. 6.
— Cf. Am, Bîu.
Ith, blé. — Sg. gén. etha, art. 20, § 49, § 75.— Cf. Ith-la.
Ithe (sert d'infin. à itliim) (acte de), manger. — Sg. dat. ithi, art. 45.
Ith-la, aire. — Sg. ace. ith-laind, art. 20, § 76. — Zeuss 2, p. 26'4,et Windisch, p. 647, col. 1, donnent le nonfi. iihla;md\s Windisch, p. 886, corrige ithlann^ d'après Whitley Slokes; nous suivons ici la notation conforme à Zeuss 2 qui se trouve aux « Ane. Laws of Ireland, » t. I, p. 140, 1. 12. — Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. cxlviii; Whitley Stokes, « Urkeltischer Sprachschatz, » p. 239.
Itir , eter, etir, etar , 1) (prép. avec l'ace, le dat. dans les textes plus récents), entre. — Art. 20, § 31 ; 21 ; 26, § 13; 32, § 4; 38, § 1,§15&; 42, §§ 30-31 ; 48. - 2) (adv.) du tout.
— Art. 37.
La (prép. avec l'ace), 1) chez, 2) par, 3) à cause de, 4) à, 5) dans. — 1) Art. 4; 16; 17; 18 ; 22 ; 36 ; 46, §1. — 2)Art.l; 2 ; 6; 35, § 20. — 3) Art. 25. - 4) Art. 42, §5.-5) Art. 45. — Comb. avec le pr. pers. 3 pi. leo, « par eux, « art. 3, § 1.
La, voy. Ith-la.
Laaim, je jette. — Pass. prés. sec. sg. 3 ro latha, art. 25.
Laeg, m., veau. — PI. dat. lâegaib ^ art. 28 , § 61 ; ace. lâega, art. 42, § 30; lâegu, art. 1.
Lainnin, cuiller de gril. — Sg. ace. lainnin, art. 20, § 90.
Lam, F., main. — Sg. nom. lâm, art. 40; 46, § 2; gén. làime.
art. 26, § 10; 45; dat. lâim, art, 45; ace. Idim^ art. 40. — Comp, Bac-lam, Lam-thorad.
Lam-thorad, N. (comp. de lâm, « main, » et de torad^ « fruit »), fruit de mains. — Sg. gén. lâmthoraid, art. 24, § 4, § 21.
Lan (adj.), plein. — En comp. invariable : lân{-fêich], art. 46, § 1; lân{-fiar.hu), art. 46, § 2. — Dérivé : lânamain, t paire, » d'où Lanamnus. — Comp. Lan-fîach.
Lanamnus, m. (dér. de lânamain^ « paire, » dérivé de Lan, « plein «), relation sociale (d'oii « société, mariage >i). — Sg. gén. lânamnasa, art. 28, § 58.
Lan-fîach, M., pleine dette. — Sg. gén. lân-fêich, art. 46, § 1 ; PI. ace. lân-fiachu, art. 46, § 2.
Lann, gril. — Sg. ace. laind, art. 20, § 89. — Cf. Lainnin.
Lathe, N., jour. •— Sg. gén. {hûasal-)laUhe, art. 15. — Comp. Uasal-lathe.
Le (prép.), voy. La.
Lêcim, III, je laisse. — Comp. air-lêcim sous Air-lecud, di-fo llêcim sous Di-fo-leciud, Follaigim, ôd-ess-lêcim sous Os-lucuD, teilcim = do-ess-lêcim sous Telcud.
Ler, mer. — Sg. gén. lir, art. 20, § 20.
Less, profit, intérêt, bénéfice. — Sg. nom. lesU]^ art. 40; 48; PI. nom. /e5[.s]a, art. 42 pr. ; 43; dat les[s\aib, art. 4. — Dérivé Lessach; comp. Am-less, Com-less.
Lessach (adj. dérivé de Less), profitant. — Sg. nom. les[s]ach, art. 8.
Less-ainm, n. (comp. de less et de Ainm, « nom »), sobriquet. — Sg. gén. Ics-anma, art. 32, § 30 ; 44, § 9. — La particule less- se trouve dans less-athaii\ less-mac , less-mâthair, « beau-père, beau-fils, belle-mère. »
Lestar, N. (= franc, vaisseau, sens de « vase » et de « navire »), vase. — Sg. ace. lestar^ art. 20, § 47 ; PI. nom. lestra, art. 42, § 28.
Leth, N., moitié. — En comp. leth{-c\h]uind) , art. 35, § 20; lelh'{fiach), leth{-fîachu) , art. 46, § 3; leith{-fêich), art. 46, § 1, — Comp. Leth-c[h]ond, Leth-fîach.
Leth-c[h]ond (adj.), demi-capable. — Sg. gén. leth-c[h]uind, art. 35, § 20.
Leth-fîach, M., demi-dette. — Sg. nom. leth-fîach^ art. 46, § 3; gén. leith-fêich, art. 46, § 1; PI. ace. leth-fïachu, art. 46, § 2.
Lî, gloire, toison (de brebis). — Sg. dat. lî, art. 20, § 7.
Lia, m., pierre. — Sg. gén. liacc^ art. 32, § 13.
LiAE, meule de dessus. — Sg. nom. liae, art. 20, § 77. — Probablement le même mot que le précédent.
LÎAiG, M., médecin. — Sg. gén. lêga, art. 20, § 25, § 29.
LÎGA pour Ugldja (adj. dérivé de lîg), coloré. — Sg. ace. liga, art. 24, § 28.
Lin, lin. — Sg. gén. Un, art. 24, § 14.
LÎN, N. (Hogan, 166), nombre. — Sg. dat. lin, art. 34, § iO.
LÎN, N. (Hogan , 200), partie. — Duel gén. lina, art. 33 , § 6.
LiNN, lind, N., étang. — Sg. gén. linde, art. 20, § 77; lin[n]^ art. 20, § 22. — Le sens est donné par la gl. « Ane. Laws of Ireland, » t. I, p. 130, i. 2 : uîsci no eisc ilir comorbaib, 0 eau ou poisson entre cohéritiers. »
LiR (adj.), nombreux. — Sg. nom. tir, art. 41.
LiTH, M., fête. — Sg. ace. lith, art. 20, § 1.
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LiuD, M. (sert d'infin. à liim), demande (en justice). — Sg. dat. liud, art. 20, § 62 ; ace. {gû-)liud, art. 32, § 31 ; 44, § 10. — Comp. Gû-LiuD.
LoBUD, M., violation, déchéance. — Sg. dat. lobud, art. 7, 28, § 49, § 50.
LoFJUR, LoBAR (adj.), malade. — Sg. gén. lobair, art. 42, § 12; . lobuir^ art. 33, § 5, § 6.
Loch, N. (Hogan, 201), lac. — Sg. dat. loch, art. 1.
LôG, N., prix. — Sg. nom. log n-(ene[i]ch), art. 6; ace. lôg , art. 24, § 4; lôg n-{ene[i]ch n-), art. 20, § 36. — Composé syntactique : Lôg n-eneich.
Lôg n- eneich (litt* « prix de visage »), prix de l'honneur (élément variable de Vêric ou composition pour crimes en Irlande). — Sg. nom. lôg n-ene[i]ch^ art. 6 ; ace. lôg n-ene[i]ch n-, art. 20, § 36.
LoiNGiM, I, je supporte. — Prés. sg. 3 rel. loinges , art. 17. —
Comp. Fo-LONGIM.
LoMAN, F., corde. — Sg. ace. lomain, art. 20, § 73. — Dérivé :
LOMNA.
LoMNA (dérivé de Loman), corde. — Sg. gén. lomnai , art. 42, §25.
LosAD, losat, pétrin. — Sg. nom. losad, art. 20, § 16; dat. losat, art. 23, § 3.
Lot (sert d'infin. à loiiim), détérioration. — Sg. dat. lot^ art. 28, §43.
LÛACHAiR, jonc, — Sg. gén. lûachra^ art. 28, § 48.
LuB-GORT, M. (comp. de lub, « arbrisseau, » et de gort , « jardin »), verger. — Sg. gén. lob-ginrtt art. 28, § 39.
LuGARMAN, dévidoir. — Sg. aec. lugarmain, art. 24, § 16.
-M-, pr. rel. — Voy. A.
Ma (conj.), si. •— Art. 16. — Cf. Ma-d, Ma-na, Ma-ni, Ma-ni- PAD, Ma-ni-s.
Mac, Macc, M., fils. — Sp;. nom. mac, art. 2; 25; 45; gén. we[i]c, art. 32, §31; 44, § 6, § 10 ; meic, art. 32, §26; 39, § 18; meicc, art. 27, § 31 ; mie, art. 20, §§ 78-80 ; 25; 26, § 9 ; 29, § 75 ; 32, § 27 ; 35, § 32 ; 42, § 24 ; ace. mac, art. 1 ; PI. nom. me[i]c, art. 46, § 6. — Dérivé : Macc-rad.
Macc-rad, F. (dér. de Macc), (ensemble d') enfants. — Sg. gén. maccru pour maccrad^ art. 20, § 66.
Ma-d (conj. comp. de ma, « si, » et de d, désinence du prés, sg. 3 du verbe substantif), si est. — Art. 6; 48.
Mag, N., champ. — Sg. gén. (dr)'maige, art. 29, § 71 ; (mu[i]r)-maige , art. 28, § 47. — Comp. : Ar-mag, Mag-inis (nom propre), Muir-mag.
Maideam, F. (sert d'infin. à môidim), vanterie. — Composé :
GÛ-MAIDEAM.
Maiqen, F., lieu. — Sg. dat. maigin, art. 48.
Main, F., objet précieux. — Composé : Com-main.
Maisse, F., beauté. — Sg. gén. maise, art. 42, § 29.
Maithre (dér. de Mathir), (parents) maternels. — PI. nom. mâiihre, art. 33, § 6.
Mam, obligation. — PI, ace. marna, art. 15.
Ma-na (conj.), si ne. — Art. 25. — Cf. Ma-ni.
Ma-ni (conj.), 1) si ne; 2) sinon. — 1) mâni-{s), art. 4? mâni-ipad), art. 48. — 2) Art. 37. — Cf. Ma-na.
Ma-ni-pad (comp. de la conj. mâ-ni et depad, fut. sec*, sg. 3 du V. subst. Bîu), si n'eût été. — Art. 48. — Cf. Fod(-ei-sin).
Ma-ni-s (comp. de la conj. mâ-ni et du pr. pers. sg. 3 infixe 5), si ne le. — Art. 4.
Marb (adj.), mort. — Sg. gén. ms. mairh, art. 29, § 63 ; 32, § 5; 44, § 1; fém. mairhle] , art. 32, § 7. — En comp. invariable : marb{-chîcli) , art. 39 , § 18 ; marh[-chnai n-), art. 29, ^ 71 ; marb{-gabâil), art. 32, § 1 ; marbi-thohag)^ art. 47, § 6. — Dérivés : Marbad, Marbaim.
Marbad, m. (dérivé de Marb, « mort, » sert d'infin. à Marbaim), (action de) tuer, meurtre. — Sg. dat. marbad^ art. 1.
Marbaim, II (dérivé de Marb, « mort »), je tue. — Infin. Marbad.
Marb-chîch , F. (comp. de Marb, adj. invariable, « mort, » et de CîcH, « mamelle »), mamelle [de femme] morte. — Sg. dat. marb-chîch, art. 39, § 18.
Marb-chnai (comp. de Marb, adj. invariable, « mort, » et de Cnai , « vêtement ») , vêtement de mort. — Sg. ace. marbchnai n-, art. 29, § 71.
Marb-gabail, F. (comp. de Marb, adj. invariable, o mort, » et de Gabail, « saisie »), saisie de mort. — Sg. dat. marbgabâil, art. 32, § 1.
Marb-thobag, N. (comp. de Marb, adj. invariable, «mort, » et de Tobag , ToBACH, « saisie »), saisie de mort. — Sg. nom. marb-thobag^ art. 47, § 6.
Mathir, F., mère. — Sg. gén. mâthar^ art. 20, § 61; 23, § 1 ; 39, § 18. — Dérivé : Maithre.
Mbleith, bleith, F. (sert d'infin. à Melim), (acte de) moudre, (de) manger. — Sg. dat. mbleith, art. 27, § 24; ace. mbleith, art. 37.
Meise (adj.), capable. — Sg. nom. meisi, art. 46, § 6.
Melim, je mouds, je mange. — Inf. Mbleith. — Comp. fomelim sous Fo-mailt.
Mer, F., folle. — Sg. gén. mire, art. 20, § 59; 29, § 79; dat. mir, art. 20, § 80.
Merle, objet volé. — Sg. gén. meirle, art. 45.
MESc-Bum (comp. de mesc, N., « mélange» [thème mik-sko], et de buid, infin. du v. subst. Bîu), trouble. — Sg. nom. mescbuid, art. 42, § 16.
Mess, fruit d'arbre. — Sg. ace. mes, art. 20, § 50.
Meth, N. (Hogan, 202), défaut. — Sg. nom. meth, art. 26, § 13; 42, § 5, § 29; dat. meth, art. 25. — Dérivé : Methaim.
Methaim, II (dérivé de meth, a défaut »), je manque. — Subj. prés. sg. 3 {na-)ro-metha, art. 43.
Methle, moisson. — Sg. gén. methle, art. 26, § 13. — Cf. « Ane. Laws of Ireland, » t. II, p. 194, 1. 11.
Mi- (partie, péjorative), voy. Mi-altar, Mi-chorach, Mi-focul, Ml-GNÎM, Mi-imbert, Mi-maisc, Mi-mir, Mi-scél.
MÎACH, N. (Hogan, 171), sac. — Sg. gén. mêîchj art. 20, § 17,
Mi-ALTAR, mauvaise éducation. -~ Sg. ace. mi-altar, art. 28, §53.
MiAN, N., désir. — Sg. gén. mend^ art. 29, § 76.
Mi-cHORACH(adj.), mauvais contractant. — Sg.nom. mi-c[h]orach, art. 35, § 32.
MiDiUR (v. dép.), je juge. — Parf. sg. 3 ro miclir, art. 7; ro(-s-')midir, art. 21. — Comp. : Con-ad-midiur. — Cf.
Do-MIDIM.
Mi-FocuL (litt* « mauvaise parole »), injure verbale. — Sg. ace. mi-focul, art. 23, § 2.
Mi-QNÎM, M. ou N., méfait. — Sg. gén. mi-gnîma^ art. 45.
Mi-iMBERT, F., mauvais usage. — Sg. dat. mz-m [6] iri, art. 45.
MÎL, N., bête. — Sg. nom. mil, art. 22. — Comp. : Mîl môr.
MiLAiRE, arbre de la roue (d'un moulin). — Sg. nom. milaire, art. 20, § 77. — O'Donovan, « Suppl, », donne miolaire, « pivot de la meule. »
MIl môr, n. (litt* « bête grande »), baleine. — Sg. gén. mîl môir, art. 20, § 54.
Mi-MHAisc (sans doute pour mi-fhasc), mauvaise signification. — Sg. gén. mi-mlh\aisc, art. 32, § 15. — O'Donovan, « Suppl. », donne mimaisc glosé par droch-fasc, a signification après transport en fourrière. »
Mi-MÎR, N., mauvais morceau. — Sg. ace. mimîr, art. 29, § 84.
MÎR, N., morceau. — Sg. dat. 7nîr, art. 29, § 76. — Comp. Dant-mîr, Mi-mîr.
Mi-scÊL, N. (litt* « mauvaise histoire »), calomnie. — Sg. gén. miscîuli]l, art. 34, § 9.
Mo (pr. poss. sg. 1), mon, ma, mes. — Art. 48.
MocH (adj.), rapide. — En comp. invariable : moch{'dingbâil) , art. 3, § 7.
MocH-DiNQBAiL, F. (comp. dc MocH, adj. invariable, et de Dmobail), rapide débarras. — Sg. ace. moch-dinghâil, art. 3, § 7.
Mol, arbre de la meule. — Sg. nom. mol, art. 20, § 77. II 27
MôR (adj.), grand. — Sg. nom. mÔ7\ art. 41; gén. (mil) môir, art. 20, § 54. — Comp. Mîl môr.
Mucc, F., cochon. — Sg. nom. mucc, art. 20, § 6; gén. muclce], art. 28, § 40; PI. ace. muclcju, art. 20, § 95. — Comp. Muc-
CULLACH.
Muc-cuLLACH, M. (comp. de Mucc, « cochon, » et de Cullach, « cochon mâle »), porc. — Sg. ace. muccullach, art. 20, § 95.
MuG, M., esclave. — Sg. nom. mug^ art. 5; 15; gén. moga, art. 27, § 29; 42, § 24. — Comparez le nom propre Mug.
MumiM, I, je détruis. — Prés. sg. 3 rel. muides, art. 34, § 17.
MuiLEND (— lat. « molendinum »), moulin. — Sg. gén. muilend, art. 38, § 15 a; dat. muilund, art. 27, § 24; ace. muilend, art. 34, § 17; PI. nom. muillond, art. 20, § 77.
MuiN, dos. — Sg. ace. muiji, art. 29, § 75.
MuiNTER, F., famille. — Sg. gén. {cêt^)muintiref art. 42, § il. — Comp. Cêt-muinter.
MuiR, N., mer. — Comp. : Muir-brbth, Muir-chuirthe, Muir-mag.
MuiR-BRETH, F. (comp. de Muir, « mer, » et de Breth, « jugement »), jugement (concernant les choses) de mer. — PI, nom. muirbretha, art. 30.
Muir-chuirthe, M. (comp. de Muir, « mer, » et de Cuirthe, part, passé passif de Cuirim, <» je pose »), naufragé. — Sg. gén. muirchuirtlh]i, art. 26, § 9.
Muir-mag, N. (comp. de Muir, « mer, » et de Mag, « champ »), champ de mer. — Sg. gén. mu[ilrmaige, art. 28, § 47.
•N-, pr. rel. — Voy. A.
Na 1. (négation dans les propositions incidentes) 1) ne, 2) ni.
- 1) Art. 15; 28, § 54; 29, § 80; 32, § 32; 43; 46, § 4; (ma-)na, art. 25. — 2) Art. 5 ; 15; 16 ; 37; 46, § 6. — 2. (négation dans les propositions relatives) (que) ne, (qui) ne. — Art. 32, § 32; 34, § 17; 40; 43; na{-r-altar) , art. 38, §13 fe; na{-ro-metha), art. 43. — Comp. Na-d, Ma-na. — Cf. Ni.
Na, pour in7ia, sg. gén. fém., pi. nom. fém. n., ace. de l'art,
— Voy. In.
Nac, Nach (pr. indéf. adj.), aucun, quelqu'un. — Sg. nom. nac, art. 8; nach, art. 22; ace. nach n-, art. 25. — Cf. Nech.
Nach (conj.), ni. — Art. 25.
1. Na-d. 2. Na-t (comp, de la particule négative Na et de d5, désinence du prés. sg. 3 du verbe substantif), (que) ne, (qui) ne. — 1. Nad, art. 4 ; 9 ; 14 ; 16; 17 ; 18 ; 20, § 47; 25; 32, § 21 ; 35, § 32 ; 38, §§ 4-5 ; 42, § 21 ; 46, § 6 ; nadi^n-urgair), art. 46, §4.-2. Nat, art. 19, § 1.
Naidm, n., contrat. — Sg. gén. nadma , art. 5; 20, § 62; 38, § 4 ; PI. ace. nadmand, art. 37.
Nam[m]a (adv.), seulement. — Art. 46, § 4; 48.
Nasc, lien de droit. — Dérivés : nascaire sous Nascb, Nascb, Nascim.
Nascb (dérivé de nasc, « lien de droit »), témoignage du nascaire, dont la présence assure la validité du contrat (d'après gl. « Ane. Laws of Ireland, » t. I, p. 216, 1. 24). — PI. nom. nasce, art. 38, § 4.
Nascim (dérivé de nasc, « lien »), je lie. — Pass. prés. sg. 3 nascair, art. 37; nascar, art. 34, § 11. — Composé : For-
NASCIM.
Nech (pr. indéf. subst.), quelqu'un, quiconque, quoi; (avec une
négation) personne. — Sg. nom. nech , art. 4; 16; 25; 35, § 32; neach, art. 43; neich, art. 4; gén. ne[i\ch, art. 18; neich, art. 17 ; dat. neoch, art. 3, § 1 ; 29. § 78 ; 30. — Cf. Nac.
Nem-, ne&-, neph- (forme de la négation dans certains composés), non-. — Comp. : Nem-th\irec.
Nemed, nemi6^ (adj.), noble, privilégié. — Sg. gén. (ûasal-)nemidy art. 6; PI. gén. (ard-)neimhe, art. 47, § 1 ; dat. nemthiby art. 16. —Composés : Ard-nemed, Uassal-nemed.
Nem-thairec (comp. de Nem, forme de la négation et de Taireo, infin. de taircim , « je prépare »), non érection. — Sg. ace. nemthaîrecc^ art. 32, § 3.
Nert, N., force. — Sg. ace. nirt, art. 46, § 5. — Dérivé : Nertaim.
Nertaim , II (dérivé de Nert, « force »), je confirme. — Prés, pi. 3 nertat, art. 42, § 21.
Ness (adj.), proche, pressé. — Superl. nesom, art. 3, § 1.
Nî, N., chose, (au sens négatif) rien. — Sg. nom. m, art. 40; aec. ni, art. 4 ; 19, § 3; 46, § 5.
Ni (négation dans les propositions principales) 1) non, ne, 2) ni. — 1) Art.4; 5; 7àl0; 13àl5; 16; 19, §§2-3; 22;23,§3 25; 30; 35, § 32; 36; 40; 46, §§ 3-5; 48; {ma-)ni , art. 4 {ma')ni(-s) , art. 4 ; ni{-d-goin), art. 46, § 2 ; ni{'S-gaib) , art. 5 ni{-S'gaibet) ^ art. 5. — 2) Art, 15; 22; {ma-)ni ^ art. 37. — Composés : Ma-ni, Na-ni-s, Ni con, Ninse. — Cf. Na.
Nia, m., neveu par une sœur, fils de sœur. — Sg. gén. niath, art. 35, § 32.
Ni con, ne (que). — Art. 7.
Ninse, ninsa (=: ni-insa ou Ansa.) . pas difficile (formule pour répondre à une question). — Art. 40; 41.
NiTH, bataille. — Sg. ace. nith, art. 20, § 2.
Nô (conj.), ou. —Art. 3 , § 8 ; 6 ; 15 ; 16 ; 18; 26, § i3 ; 32, § 32; 35, §32; 43; 45.
No-, Nu-, Na- (particule verbale) : noi-ainfaind-se), art. 48, voy. Anaim; no{-heth), art. 48, voy. Bîu; no{~da-reithet.) , art. 40; nuÇ-da-reithet), art. 40, voy. Fo-rethim ; no(-tagaib), art. 37, voy. Gabim; no(-dO'gella), art. 33, § 6, voy. Gellaim.
Nô, F., bateau. — Sg. gén. nôe, art. 28, § 36.
NocH (adv.), encore. — Art. 7.
NoiLL, nailly serment du cojureur. — Sg. nom. noill, art. 34, § 8 ; gén. naillech, art. 42, § 21.
Nos, N. (Hogan, 163), coutume. — PI. dat. ndwiè,. art. 36.
1 . 0, wa, 2 . ÛAD (prép. avec le dat.), 1) de, 2) à. — 1 . O 1) Art. 4 ; 14 ; 16 ; 29 , § 85 ; 38, § 15 d. — 2. ûad 2) Comb. avec le pr. pers. 3 PI. hûad(aib)y art. 1.
0 (conj. = prép. ô), dès que. — Art. 48. — Comp. : ô-tha.
Obele, ouverture. — Sg. gén. obele, art. 42, § 30. — Cf. ôibela, Windisch, p. 720, col. 1.
Oblair, m., bouffon. — Sg. gén. oblaire^ art. 26, § 9.
Oc (prép. avec le dat.), 1) auprès de, à, 2) en. — 1) Art. 20, § 81 ; comb. avec le pr. pers. 3 PI. occ{aib), art. 48. — 2) Comb. avec le pr. pers. 3 Sg. N. oc{a), art. 46, § 5.
OcHTMAD (n. de nombre ordinal dérivé de Ocht n-), huitième. — Art. 22.
OcHT N- (n. de nombre cardinal), huit. — Art. 20, § 77. — Dérivé : Ochtmad.
Ocus (conj.), et. - Art. 6; 20, §§ 15-16; 21 ; 22 ; 23 , § 3 ; 25; 26, §7; 33 §6; 36; 37; 38, § 13 &, § 15 d; 40; 41; 42, §4, §30; 45; 46, §§1-6; 48.
Oen, Aen, Oin (n. de nombre cardinal), un. — Sg. nom. âen, art. 34, § 8 ; gén. âin, art. 20, § 24 ; dat. ûin, art. 30 ; hûin^ art. 19, § 3; ace. ûin, art. 21; 25; 28, § 62. — Dérivés :
ÔENACH, ÔENE.
Oenach, âenach (dérivé de ôen, « un »), foire. — Sg. gén. ôenaig, art. 26, § 6; âenaig, art. 20, § 19; 42, § 16, § 27.
Oene, F. (dérivé de ôen), (délai d') une (nuit). — Sg. nom. ôena, art. 3, § 1 ; 25 ; âena, art. 19, § 1 ; 26, § 13; gén. hûine, art. 22 ; 36 ; aine, art. 25 ; {tul-)âine^ art. 37 ; 38. — Composé : Tul-ôene.
Og (adj.), entier, vierge. — Sg. gén. fém. ôige, art. 20, § 36. — Dérivé : ôiqim.
OioiM (dérivé de ôg, « entier »), je remplis. — Prés. sg. 3 ôige^ art. 17.
Oirce, orce (peut être une prononciation affaiblie de Oircnb), chien bichon. — Sg. ace. oirce^ art. 20, § 99.
OiRCÊL, roue du moulin. — Sg. nom. oircêl, art. 20, § 77.
OiRCNE, orcne^ chien bichon. — Sg. ace. oircne^ art. 24, § 31. — Cf. Oirce.
1. Ol, 2. Al (v. défeetif), il dit. — 1. Ol, art. 48. — 2. Al, art. 48.
Ol chena (adv. comp. de ol = lat. « ultra », cen « sans », a pour e « cela »), en outre. —Art. 46, § 3. — Cf. Andchena,
Ol-das (litt* « ultra quam est » ; comp. de ol = « ultra », dâs
pour tas, sg. rel. 3 de tau), que (après un comparatiO. —
Art. 48.
Omnach (adj. dérivé de ôman^ « crainte»), timide. — Sg. gén. omnaig, art. 29, § 74.
On, injure, insulte. — Sg. nom. on, art. 42, § 24 ; ace. on, art. 29, S 68; 32, § 30; 44, § 9.
Opartain, bénédiction. — Voy. Apartain.
Orb (probablement faute pour orha) , héritage. — Voy. Orpe.
Orgim, I, je tue, je blesse. — Inf. Orgun. — Comp. Tess-argim.
Orgun, Orgain, F. (sert d'infin. à Orgim), meurtre, blessure.
— Comp. CoM-R-ORGUN, ES-ORGAIN, TUR-ORGAIN.
Orpe, orhe^ N. (Hogan, 183), héritage. — Sg. ace. orh[a]^ art. 32, § 31; orba^ art. 35, § 32; horha^ art. 44, § 10. — Composés :
COM-ORPE, COM-ORBUS.
Os-breth, F. (comp. de 05, « eau, » et de Breth, «< jugement »), jugement d'eau. — PI. nom. osbretha, art. 30.
Os-LucuD , M. (sert d'infin. à osslaicim = * ôd-ex-lêcim, comp. des préf. ôd (=: ùad) et ex et de Lêcim, « je laisse » ; une autre étymologie est proposée par M. Ascoli, « Glossarium, » p. ccxxiv-ccxxv, et par M. Thurneysen, « Rev. Celt., » V,148), ouverture, acte d'ouvrir. — Sg. dat. oslucud, art. 27, § 28.
0-THA (comp. de la prép. ô et du sg. 3 de tau, a je suis »), depuis qu'est. — Art. 41.
Othar, malade. — Sg, gén. huithir, art. 39, § 19. — Dérivé : Othrus.
Othrus (dér. d'OiBAR), maladie. — Sg. ace. othrus, art. 20, § 24.
Ottrvch, N. (Hogan, 179), fumier. — Sg. nom. ottrach, art. 20, §97.
Pes-bolg, m., sac (glosé « Ane. Laws of Ireland, » t. I, p. 152, 1. 12, par cir-bolc « sac à peigne ») . — Sg. ace. pesbolg^ art. 24, §11.
Port (= lat. « portas »), 1) rive, 2) pré. — Sg. gén. puirt^ 2) art. 20, § 33 ; dat. port, 1) art. 20, § 81 ; ace. port, 1) art. 20, §81.
Rait, route. — Sg. gén. raite, art. 20, § 18. — Dérivés : Raitb, Raitech.
Raite (dér. de Rait), petite route. — Sg. gén. raitte^ art. 26, § 5.
Raitech (adj. dér. de Rait), routier. — Sg. gén. raitig^ art. 20, §21.
Raith, caution. — Sg. nom. raith, « Ane. Laws », 1. 1, p. 218, 1. 5; t. II, p. 406, 1. 23; gén. ratha, art. 5 ; raithe^ art. 38, § 6; t. II, p. 282, 1. 24; dat. {so)-raith, art. 18; Pi. dat. rathaib, t. m, p. 6, 1. 25 ; rathuib, 1. 1, p. 266, 1. 7 ; p. 294, 1. 3 ; ace. rathu^ t. Il, p. 282, 1. 11; ratha, t. 1, p. 294, 1. 4. — Cf. Ascoli, « Grlossarium », p. cxc. — Comp. So -raith.
Raith, fougère. — Sg. gén. ratha, art. 28, § 48.
Ramat, grand'roLite. — Sg. nom. ramat, art. 42, § 9.
Rann, F., partage. — Sg. gén. rainde, art. 38, § 1. — Dérivé : Ramnaim. — Composé : Com-rainn.
Rannaim, II (dér. de Rann), je partage. — Subj. pi. 3 randat, art. 38, § 14; prêt, en s pi. 3 randsat, art. 2. — Composé : cobraim = com-rannaim sous Com-rainn.
Rasas, récolte. — Sg. ace. rasas, art. 28, § 47.
Rath, N. (Hogan, 202), cheptel. —Sg. nom. rath, art. 42, § 10; gén. raith, art. 38, § 13 a ; « Ane. Laws », t. II, p. 194, 1. 2, 3. — On trouve aussi le gén. sg. ratlia dans la gl. « Ane. Laws », t. I, p. 188, 1. 3 ; t. Il, p. 194, 1. 4. — Cf. Ascoli, « Glossarium », p. cxc. — Voy. Iar-rad.
Ràthe, saison. — Sg. gén. raithe^ art. 20, § 43.
Recht, N., droit. — Sg. nom. recht, art. 41 ; dat. recht, art. 3, § 8 ; PI. dat. rechtaib, art. 21. — Dérivés : Rechtaid, Rechte.
— Composés : Fm-RECHT, For-recht.
Rechtaid, M. (dér. de Recht), chef. — Sg. nom. rechtaid, art. 41 .
Rechte (dér. de Recht), chef. — PI. ace. rechtai, art. 41.
Réim, n. (sert d'infin. à Rethim), course. — Composés : FoiM-RiM, 1mm-rimm.
Rêir (prép. nominale, litt* dat. sg. de riar « volonté ») , selon, conformément à. — Art. 17 ; 18. — Voy. Ar-rêir.
Reithe, bélier. — Sg. ace. reithi^ art. 20, § 96.
Renim, I, jepaye. — Composés : As-renim, Dî-renim, Do-renim, Ernim = As RENIM. — Cf. Ascoli, « Glossarium », p. cxciii.
Rethim, 1, je cours. — Inf. Rêim. — Composé : Fo-rethim.
— Dérivé : rethe sous Ruirthb.
Rî, M., roi. — - Sg. nom. rî, art. 3, § 8 ; gén. rîg, art. 42, § 6 ; rî[g], art. 20, § 8 ; dat. rîg^ art. 3, § 7 ; ace. rîg, art. 41 ; 42, § 5. — Dérivé : Rîgan.
RÎA (prép. avec dat.), devant. — Art. 28, §§ 60-61.
RÎGAN, F., reine. — Sg. gén. rîgna, art. 24, § 31.
Rigim, je dirige. — Composés : Air-fo-rigim, Cuin-drigim = *condi~rigim.
RiNDAD (sert d'infin. à rindaim^ Windisch, p. 742, col. 2), malédiction magique. — Sg. ace. rindad, art. 32, § 6, § 8 ; 44, § 2. — Sur ce mot, voy. Glossaire de Cormac dans « Three IrishGlossaries », p. 38. ettrad. de M. Whitley Stokes, p. 141 ; mais la glose des « Ane. Laws of Ireland » est plus claire : t. I, p. 188, 1. 8 : rindad.... i. aer; ibid., 1. 12-13 : rindad.,, di na haerad, .i. athcantain aire. — Voy. Aer.
RiNDE, verges. — Sg. ace. rmdc, art. 24, § 25.
Ro-, RU-, R-, partie, verbale servant à indiquer le passé. — Ro (airled), art. 20, voy. Airlim ; ro (altar), art. 28, § 54, (na-) r{'altar)f art. 38, § 13 6, voy. Alaim ; ro {clh]ét), art. 45, voy. Ganim; ro {c[h\rulhaiglher) ^ art. 32, § 32, voy. Gruthaigim ; ro {c\li]uiîidrigtlier) , art. 32, § 32, voy. Cuindrigim ; ro {damair),ârt, 25, voy. Damim ; (do) ruirmius , art. 30, voy. Do- AiRMiM ; ro (daselba), art. 35, § 32, voy. Do-selbaim ; ru{iriher), art. 4 , voy. Ernim ; ro (follaigther) , art. 7 , voy. Follaigim ; ragba[d] — ro[-gabad), art. 25, ro-Çd-gaba) , art. 4, ro-(ngabthar), art. 6, ro {gabaiter), art. 6, voy. Gabim ; ro (glêitir)^ art. 33, § 6, voy. Gleîm ; ro (latha)^ art. 25, voy. Laaim ; ro {midir), art. 7, ro(-s-midir), art. 21, voy. Midiur ; ro {sâerad), art. 6, voy. Sô-er-aim ; ro (ucc), art. 22, ro{'S-)uc^ art. 25, voy. UccAiM.
Ro-, RU-, (particule intensive devant les subst. et adj.). — /îo(darc), art. 35, § 24 ; ro{-derc), art. 35, § 25 ; rorgun — * roorgun, sous Com-r-orgun ; ru(-ba), art. 26, § 7 ; 42, § 4 ; rudrad = *ro4hrdth^ art. 3, § 4; 33 pr. et § 1 ; ruirthiu = * ro-reihe^ art. 25.
Ro-DARC, grande vue. — Sg. ace, rodarc, art. 35, § 24.
Ro-DERc (adj. comp. de Ro-, partie, intensive et d'un dérivé de la racine derc^ « voir » ; doublet de Ur-dairc, « remarquable »,) précieux. — Sg. ace. roderc, art. 35, § 25.
RÔE, F., champ, champ de bataille, duel, combat. — Sg. nom.
roe, art. 24, § 33 ; 48 ; m, art. 34, § 10 ; 48 ; gén. rôe, art. 24, § 32; 48; ace. rôe, art. 3, § 6.
Rop, animal. — PI. ace. rubu, art. 32, §§ 23-24.
Rose, M., œil. — Sg. aec. rose, art. 4.
Rôt, petite route. — 8g. nom. rôt, art. 42, § 8.
Ru-BA, N. (comp. de Ro-, partie, intensive et de ba, de la même racine que benim, «je coupe »), défense. — Sg. nom. ruba^ art. 26, § 7 ; 42, § 4. — Cf. -Ba et Epi.
RuD (litt* « rouge »), minerai de fer. — Sg. dat. rud, art. 32, §17.
Ru-DRAD, N. (= * ro-thrath, comp. de Ro-, partie, intensive et de Trath, « heure »), long délai. — Sg. nom. rudrad, art. 33, pr. et § 1 ; ace. rudrad, art. 3, § 4.
Rui-RTHE {= *ro-rethe, comp. de Ro-, partie, intensive et de rethe, dér. de Rethim, « je cours »), course rapide. — Pi. ace. ruirthiu, art. 25.
-S, pr. rel. — Voy. A.
Saball, grange. — Sg. ace. saball, art. 20, § 75.
Saer, m., charpentier. — Sg. gén. sâir, art. 20, § 40.
Sa-er (adj.), libre. — Voy. Sô-er.
Sa-er-aim, II, j*aflfranchis. — Voy. Sô-er-aim.
Saidbre (s'oppose à Deithbire) (d'après 0' Donovan, « Suppl. » : « la fortune d'une personne d'un certain rang, faute de laquelle elle déchoit »), bien, propriété, fortune. — • Sg. ace. saidbre, art. 3, § 8; 25; 38, § 8. — Cf. Adbar.
Sagim, Segim, I, je cherche, j'atteins. — Subj. pi. 3 segat, art. 43; impér. sg. 3 saigeth, art. 11 ; fut. en s rédupl. sg. 3 shasai --= seasai = sisai, art. 19, § 1.
Saland, sel. — Sg. ace. saland^ art. 20, § 83.
San, pr. rel. — Voy. A.
Sannaim , II, je vends. — Prés. sg. 3 sanna, art. 35, § 32. — Probablement de la même racine que sain, adj. « différent », en latin « alius, alienus », d'où a alienare », en français « aliéner »; cf. Ascoli, « Glossarium, » p. ccxxvi ; Whitley Stokes, « Urkeltischer Sprachschatz, » p. 289.
Sar-, insulte. — Composés : Sar-chomrëch, Sar-urrach.
Sar-chom-rech, sâr-cuim-rech, N. (Hogan, 180) (comp. de Sar, c insulte , » et de Com-rech, « lien >■>) , lien excessif. — Sg. ace. sâr-chuinirech, art. 28, § 59.
Sar-urrach (comp. de Sar, « insulte, » et de urrach), viol. — Sg. ace. sar-urrach m-, art, 29, § 77.
ScABALL, F. (le datif singulier, scabull, se trouve dans le glossaire de Cormac, au mot leithech : Whitley Stokes, « Three Irish Glossaries, » p. 27, I. 21), chaudière. — Sg. gén. scaihaile, art. 28, § 37.
ScABUL, chaudron. — Sg. ace. scabul, art. 20, § 43.
ScADARC, ScAiDBRC, miroir. — Sg. ace. scadarcc^ art. 20, § 65 ; scaideirCy art. 24, § 29.
ScANDAL (= lat. « scandalum ») , scandale. — Sg. gén. {gû-)scandaily art, 29, § 73.
ScÉLAD, dérivé de scêl « récit ». — Composé : Tai-scelad.
ScÎAN, F., couteau. — Sg. ace. scîn^ art. 20, § 64.
Se (pron. dém., litt* « cela »), ici. — Art. 22 : {co)sei art. 36 • cos{se).
-Se, part. dém. delà !'« pers. sg. : {no-ainfaind-)se^ « j'accorderais délai »; (ainfait~)se, « j'accorderai délai », art. 48. — Cf. Zeuss2, p. 459". — Voy. Si.
Se (n. de nombre cardinal), six. — Art. 1.
Sech, difformité. — Sg. gén. sich, art. 1. — Cf. saich opposé à maith, « bon, » dans Wurzbourg, {° 8c gl. 20 (éd. Whitley Stokes, p. 45, et traduit par l'anglais « evil », « mal, mauvais, » même ouvrage, p. 261). Le glossateur du Senchus Môr (« Ancient Laws, » t. I, p. 68, 11. 18-19) a compris que sich était le prés. sg. 3 de saigim^ « je dis, » et a prétendu l'expliquer par les prés, secondaires seched et indsaiged\ mais cette doctrine paraît inadmissible ; si tel était le sens , il faudrait la forme absolue saigid et non la forme conjointe sich ou saig.
Secht (n. de nombre cardinal), sept. — Art. 20, § 48.
Secht DEC (n. de nombre cardinal ; litt* « sept dix »), dix-sept. — Art. 31.
Selb, F., propriété, possession. — Sg. gén. selha, art. 35, §§ 21-22; ace. selha, art. 1. — Dérivé : Do-selbaim.
Sellach (adj. dér. de sell ^ « œil »), spectateur. — Sg. nom. sellach, art. 46, §§ 1-5; PI. nom. sellaig, art. 46, § 1, § 6; sellaigh, art. 46, § 6.
Sen (= si7iy pron. dém), -ci. — Art. 42. — Voy. In-sen, Sund.
Sen (adj.), vieux. — En comp. invariable : sen{-chleithiu)y art. 38, § 15&; sen{'Chairiu), art. 38, § 15 c. — Comp. : Senchleithe, Sen-choirb.
Sen-chleithe (litt* « vieille poutre «), sorte de serf. — Sg. dat. senchleithiu , art. 38, § 15 è. — Sur le sencleithe, voy. « Ancient Laws, » t. IV, p. 282, l. 16.
Sen-choire , Sen-chaire, vieux chaudron. — Sg. dat. senchai' riu, art. 38, § 15 c.
Sernad, m. , sert d'infin. à sernim, « j'adresse la parole ». — Sg. gén. searnad, art. 4.
Set, m., bête à cornes, objet mobilier, objet précieux. — Sg. ace. sêt, art. 35, § 25 ; PI. nom. sêoit, art. 6, 7, 42, § 27 ; gén. sêt, art. 47, § 2 ; ace. sêota, art. 7; sêotu, art. 20, § 48.
Si, particule dém. de la l""® pers. = Se. — Art. 48 : (mo ainm) si,
8î (pr. pers. 3 fém.), elle, lui. — Art. 17, {is-)[s]î-a-{breth) ; art. 48, {ol)sî, (sous-ent. Cuiclhe). — Voy. Ê.
1) SiDE, 2) Saide, 3) Suide (pron. dém.), celui-ci. — 1) Art. 45,
— 2) Art. 16. — 3) Art. 48.
SÎR (adj.), long. — Compar. sg. N. sîru, art. 19, § 3.
Sise? sans lait? — En comp. : {sisc-)slabra , art. 32, § 19. — Composé : Sisc-slabra.
Sisc-SLABRA, vaches sans lait. — PI. ace. sisc-slahra^ art. 32, § 19.
Slabra, vache (le sens de « douaire » indiqué par M. Ascoli, « Glossarium, » p. cclxxv, est un sens dérivé), -p- Pi. ace. slalra, art. 20, § 93 ; 28, § 60 ; (sisC')slabra, art. 32, § 19. — Composé : Sisc-slabra.
Slan 1) (adj.), indemne, 2) (subst.) N., indemnité. — 1) Sg. nom. M., slân, art. 46, § 1, § 5 ; PI. nom. slâna, art. 46, § 6.
— 2) Sg. nom. slân, art. 42, § 6 ; slân n-, art. 42, § 7; 47, §§ 7-8 ; gén. slâin, art. 33, § 4 ; ace. slân^ art. 31.
Slat, (brigandage), tentative de viol. — Sg. gén. sleithe, a Ane. Laws of Ireland, » t. II, p. 404, 1. 14; dat. sleith , art. 27, § 33.
Slega (dérivé de sleg), poteau. — Sg. gén. slegad^ art. 27, § 17.
Slicht, m., espèce. — Sg. dat. {chetliar-)slicht^ Rubrique du eh. I»'". — Pour le genre, cf. Cethar-slicht.
Slige, grand'i'oute. — Sg. gén. slige[d]^ art. 26, § 4.
Slôged, Slôiged, expédition militaire. — Sg. nom. slôiged, art. '26, § 1 ; slôged, art. 42, § 1 ; gén. slôigid, art. 25.
Snadud, m. (sert d'inf. à snâdim)^ protection. — Sg. gén. snâithe, art. 6; snâite, art. 6 ; dat. snadud, art. 6.
Snath, fil. — Dérivés : Snathat, Snathb.
Snathat, F. (dérivé de Snath, « fil »), aiguille. — Sg. ace. snâthait, art. 24, § 27.
Snathe (dérivé de Snath, « fil »), fil. — Sg. ace. snâithe, art. 24, § 28.
Snimaire, fuseau à laine. — Sg. ace. snimaire, art. 24, § 10.
1) So, 2) Sec (particule dém.), -ci. — 1) Art. 2; 40; 43; 48. — 2) Art. 46, §§ 4-5. — Voy. In-so.
So-, préfixe qui indique la bonté , s'oppose à do. — Voy.
SO-ALTAR, SÔ-ER, SÔ-ER-AIM, So-RATH ; cf. SaIDBRE.
So-ALTAR, bonne éducation. — Sg. ace. sâaltar, art. 28, § 52.
Socc, charrue. — Sg. gén. suic^ art. 34, § 15.
Sô-er, Sa-er (adj.) (= *su-viroSj « bon homme, » s'oppose à dô-er = * du-viros, « mauvais homme, ») libre. — Pi. ace. N., sâera, art. 2. —Dérivés ; Saeraim, sâire sous An-saire.
Sô-ER-AiM, Sa-er-aim, II (dér. de Sa-er, « libre »), j'affranchis. — Pass. prêt. sg. 3 ro-sâerad, art. 6.
-SoM (particule enclitique augment. du sg. 3), lui. — Art. 3,
Son (pron. dém.), -ci. — Art. 41.
So-RAiTH, bonne caution. — Sg. dat. soraith, ari. 18.
Srîan (= lat. « frenum »), bride. — Sg. ace. srian, art. 20, § 68.
Sruith, seigneur. — Sg. gén, srotha, art. 20, § 92.
Sruth, N. (Hogan, 203), ruisseau. — Sg. ace. sruth , art. 35, §28.
Stûaqach (dérivé de stûag, « arche »), cruche, — Sg. ace. stûagach, art. 20, § 45.
SÛANACH (adj. dérivé de sûaîi), dormeur. — Sg. nom. sûanach, art. 8.
Sui, savant. — Sg. nom. sut, art. 3, § 8; sui(-tengthad), art. 4. — Composé : Sui-tenqthad.
SuiDiM, III, je m'assieds. — Prés. pi. 3 suidet, art. 37. — Composé : Fo-SUIDIM.
SûiL, F., œil. — Sg. gén. sûla, art. 26, § 10; 45. Sui-TENGTHAD, savaut parleur. — Sg. nom. sui-tengthad, art. 4. SûiTH, retour. — Sg. ace. suith^ art. 6. SuND (cf. le pr. dém. Sen), ceci. — Art. 25.
T', pr. poss. 2. — Voy. Do.
Tabairt, F. (sert d'infin. à tabraim = * do-berim), transport, mise, don. — Sg. nom. tabairt, art. 6; dat. tabairt ^ art. 29, § 75; ace. tabairt, art. 48. — Cf. Berim, Udbairt.
Taircfesa, prêt au travail. — Art. 32, § 21, t[h]aircfesa.
Tair-csiu, F. (= * do-are-cestiu), offre. — Sg. ace. taircsin^ art. 18. — Cf. AiR-csiu, Foir-csiu.
Tair-delbaim, II (comp. du préf. tair = * do-air, et de delbaim, « je forme »), j'excite. — Prés. sg. 3 tairdelba, art. 46, § 2; t[h\airdelbai, art. 46, §§ 3-4; prêt, en s sg. 3 t{h\airdelb, art. 46, § 5.
Tairec (sert d'infin. à taircim), (acte de) procurer. — 8g. ace. tairec, art. 20, §§ 25-28; t[h]airec n-, art. 24 , § 33 ; thairec, art. 20, § 62; {nem-)thairecc^ art. 32, § 3. — Comp. Nem- THAiREc. — Cf. Ascoli, « Glossarîum, « p. xcvii.
Tair-ê-techte, N. (comp. des préf. tair =: * do-air, ê négatif, et Têchte, « légitime »), injustice. — Sg. dat. tairêtechtu^ art. 20, § 63.
Tair-qillb, n. (Hogan , 494), revenus. — Sg. ace. thairgille, art. 38, § 2.
Tair-icim, I, je viens. — Prés. sg. 3 i[h\airic, art. 29, § 80. — Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. xcvii.
Tairired ? voyage (d'après la gl. turus, « Ane. Laws of Ireland, » 1. 1, p. 196, 11. 13-14). — Sg. gén. i[h]airirid, art. 34, § 8. — Chez O'Donovan, « Suppl., » taiririud ,i. turus paraît être un datif.
Tair-tuioiud, m. (litt* « couverture »), défense. — Sg. gén. turtaigthi, art. 6.
Tai-scelad, m., (acte d') observer. — Sg. dat, thaiscelad, art. 35, § 29. — Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. ccxciii.
Tais-icim (= do-as'icim), je reviens, je suis restitué. — Prés. sg. 3 taisic^ art. 1 .
ÏAISTEL, voyage. — Sg. gén. illi]aistil, art. 26, § 9. — Dérivé : Taistellach.
Taistellach (dér. de Taistel, « voyage »), messager. — Sg. ace. t[h]aistellach, art. 32, §25.
Tanaise, second. — PI. dat. tânaisib, art^ 3 §2.
1. Tar, 2. Dar (prép. avec ace), 1) au delà de, 2) après. — I.Tah. 1) Art. 3, § 8; 19, § 1,§ 3; 25; 32. §28; 44, § 7. — 2) Art. 18 ; 29, § 78. - 2. Dar, 1) Art. 47. § 3.
Il 28
Tarât (v. défectif), il donna. — Prés. sec. sg. 3 tlh]ardadj art. 43. — Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. cxci ; Whitley Stokes, « Urkeltischer Sprachschatz, » p. 225.
Tare, M., taureau. — Sg. ace. tharb, art. 20, § 93.
Tascnaim (= do-ad-scannaim) ^ j'atteins. — Prés. pi. 3 tascnat, art. 42 pr. — Cf. Ascoli, « Glossarium, n p. cclxxxfx.
Tascor, N. (= do-asS'Cor), rejet (par la mer), troupe (venue par mer). — Sg. gén. tascair, art. 28, § 42; 34, § 19; tascuir^ art. 20, § 20.
Tech.N., maison. — Sg. gén. tige, art. 20, §§48, §§ 73-74, §91; t\h]ige, art. 20, § 28 ; tigi, art. 20, § 13. § 42, §§ 82-83, § 92; thigi, art. 27, § 25 ; ace. tech, art. 29, § 75. — Composés :
CUIRM-TECH, ÊIS-TECH.
Techtaim, II (dér. de Tèchte, « légitime »), je possède. — Prés, pi. 3 t\h\echtat, art. 22.
Téchte (adj.), légitime. — Sg. gén. têchta , art. 20, § 28; 28, § 58; dat. têchta^ art. 14; ace. masc. têchta , art. 20, § 101 ; PI. ace. têchta^ art. 15. — Dérivés: Techtaim. — Composés :
E-TECHTE, TaIR-É-TECHTE.
Têcor, N. (= do-aith-cor)^ retenue. — Sg. nom. têcor, art. 42, §22.
Teisidim (= * di-ess-sedim), je m'arrête. — Prés, en s sg. 3 do feisid^ art. 4.8. — Cf. con desid , « jusqu'à ce qu'il arriva. » « Chronicon Scotorum , » éd. Hennessy, p. 142, 1. 17, et Ascoli, « Glossarium, » p. cclii.
Telcud, Telgud , M. (sert d'infin. à teilcim -=■* do-ess-lêcim on dollêcim^ variante de do-lêcim, d'après le Leahharnah-Uidre, cité par Zimmer dans « Zeitschrift de Kuhn, » XXVIII, 529 ; cf. Ascoli, a Glossarium, » p. clxi), (acte de) chasser. — Sg. ace. t\h\elcud m-, art. 20, § 67 ; t\h\elgud m-, art. 20, § 35.
Tellacb, prise de possession. — Sg. gén. {ban-)tellaig, art. 23, § 3; ace. {han-)tellach , art. 23, § 3. — Comp. Ban-tellach. — Cf. « Ancient Laws, » t. IV, p. 4 , 1. 17-18 ; p. 6, 1. 7-8; p. 8, 1. 18, 20, 22.
Tbllrach, terre. — Sg. dat. tellraig, art. 1.
Tbn, N. (Hogan, 131), feu. — Sg. gén. thene, art. 28, § 46.
Tenge, langue. — Sg. gén. tengad, art. 45; thengad^ art. 26, § 10. — Dérivé : Tengthad.
Tengthad (adj. dér. de Tenge, « langue »), parleur. — Sg. nom. {sui')tengthad, art. 4.
Terc (adj.), (rare), peu encombré. — En comp. invariable : terc- (trebaib)^ art. 12. — Comp. Terc-treb.
Terc-treb, maison peu encombrée. — PI. dat. terc-irebaib , art. 12.
Tess-argim, I (= *di-ess-orcim) , je sauve. — Prés. sg. 3 tessairg, art. 46, § 4. — Cf. Tur-orgain et ess-orcim, Ascoli, « Glossarium », p. cxix.
Tétim, I, je viens. — Composés : Com-thetim, Con-im-thetim,
Do-COM-THETIM.
TicciM, I, (= *do-iccim)f je viens. — Parf. sg. 3 tâinic, art. 25; 48 ; fut. sec. sg. 3 tisad^ art. 25 ; pi. 3 tistais, art. 25. — Cf. Ascoli, « Glossarium », p. cm.
[TiMNE, mandat, testament. — Voy. Ard-thimna.]
Tjn-cor, N. (= do-ind-cor)^ mobilier, objet. — Sg. nom. tincur, art. 20, § 13; gén. thincuir, art. 20, § 27; ace. t[h]incur^ art. 24, § 32.
TÎR, N., terre. — Sg. nom. tîr, art. 1; 20, § 77; thîr, art. 1; gén. tliîre, art. 27, § 15.
Tîràd, m., dessèchement. — Sg. dat. iirad, art. 27, § 23.
Tiua, fin. — En composition : tiug-{lomrad) , art. 32, § 2. — Composé : Tiuq-lomrad.
TiuG-LOMRAD, M. (comp. de Tiuq, « fin, » et de Lomrad), dernière dépouille. — Sg. dat. tiuglomrad, art. 32, § 2.
To-BACH, N, (Hogan, 472) (sert d'infin. à Do-bongim), saisie, prise. — Sg. nom. (marb-)thobag, art. 47, § 6 ; gén. toba[i\g, art. 47, § 3 ; ace. tobach, art. 16 ; thobach, art. 44, § 1 ; f [/i]obach, art. 31, .^ 5 ; 33, § 4 ; tlli]obach ?i-, art. 28, §§ 56-58. — Composé : Marb-thobag.
To-cBAiL, F. (= do-od-gabdil), élévation. — Sg. ace. [th]ocbâil, art. 20, § 53.
To-cHOR, N. (—dO'Cor), récolte. — Sg. gén. tochuir, art. 20, § 33.
ToicH (adv.), rapidement. — Art. 34, § 8.
ToicHNBD, jeûne. — Sg. nom. toichned, art. 20, § 8.
TomRECH, point du jour. — Sg. dat. toidriuch, art. 1.
ToiRRCHED, cohabitation. — Sg. ace. toirrched, art. 29, § 78.
ToNN, F., vague, eau. — Sg. gén. tunne, art. 35, § 24 ; thuinne^ art. 28, § 42.
TopuR, M. (= *do-aith-bur), source. — Sg. nom. topur, art. 20, §77.
ToR-, TuR-, (= * do- for-), préfixe.
ToR-BENiM, I, je suis utile. — Prés. pi. 3 t[h]orbenat^ art. 32, § 22.
To-XAL (= * do-com-sal), enlèvement. — Sg. gén. taxai, art. 9; dat. taxai, SiYt. 1. — Cf. Whitley Stokes, « Urkeltischer Sprachschatz, » p. 291-292.
CONTENUS DAiNS LA QUATRIÈME PARTIE. 437
Trath, N., heure, période. — Sg. gén. trâth, art. 12; trâtha, art. 7. — Composé : Rudrad — * ro-thratli.
Treb, maison. — Sg. gén. treihe^ art. 20, § 31 ; treihi, art. 18 ; t[h]reihi, art. 28, § 38 ; dat. treihi, art. 1 ; PI. dat. {lerc-)tre'' baib, art. 12. — Composés : Ait-treb, Di-threb, Intreb n-, Terc-treb. — Dérivé : Trebthach.
Trebthach (adj. dérivé de Treb), fermier. — Sg. gén. fém. (ban-)lrebthaige , art. 20, § 74. — Composé : Ban-trebthach.
Trefet, soufflet. — Sg. ace. t\h]refet, art. 20, § 92.
Treise, F. (dérivé de tris, n. de nombre ordinal, sous-entendu adaig, « nuit ») (délai de) trois (nuits). — Sg. nom. treise, art. 3, § 8 ; 42 pr. ; treisi, art. 3, § 2, § 7 ; gén. (taul-) treise, art. 41 ; treisi, art. 25; 26; 29 ; (taul-) treisi, art. 37 ; tre[i]si, art. 27; t[h]reisi, art. 36; trise, art. 28; 43; dat. treisi, art. 30 ; tresi^ art. 41 ; trise, art. 43 ; ace. treise, art. 21 ; treisi, art. 25 ; PI. nom. treisi, art. 25 ; dat. treisib, art. 26, § 13. — Composés : Treise Dec, Tul-treise.
Treise Dêg, F. (litt* « troisième » plus « dix, » sous-entendu adaig, « nuit »), (délai de) treize (nuits). — Sg. nom. treise dêc, art. 3, § 8.
Trî (n, de nombre cardinal), trois. — Nom. masc. tri ^ art. 6 ; M. et N. trî, art. 41 ; ace. fém. teora, art. 1 ; M. et N. trî, art. 2 ; 7. — Dérivé : Treise.
Trom (adj.), lourd. — En comp. invariable : throm{-grêisi), art. 1. — Composé : Trom-grêss.
Trom-grêss, lourde injure. — Sg. gén. throm-grêisi, art. 1.
Troscim, III, je jeune. — Prés. sg. 3 rel. troisces, art. 18; pass. prés. sg. 3 troiscther, art. 17 ; troiscitfier, art. 18. — Infin. Troscud.
Troscud, m. (sert d'infin. à Troscim), jeûne. — Sg. nom. troscud^ art. 16; gén. troiscthe, art. 18; dat. troscud, art. 16-17.
Tû (pr. pers. 2), tu. — PI. {for)aib = {for)sib, art. 48.
TÛALMNG (adj.), capable. — Sg. nom. tûalai?ig, art. 3, § 8; 4; 6; 9;35, § 32.
TÛATH, F., cité, territoire. — Sg. gén. lûaithe, art. 15; 32, § 25 ; dat. tûaith, art. 3, § 7 ; 46, § 2 ; PI. nom. tûatha, art. 42, § 21 ; gén. tûath, art. 36 ; ace. tûatha, art. 42, § 23 ; 47, § 5.
T-ucciM (comp. du préf. Do et de Uccim), j'emmène. — Pass. part, passé pi. nom. (employé comme prêt, passif) tocta, art. 1. — Cf. Thurneysen, « Rev. Celt., » V, 151.
TuiDME, lien. — Sg. nom. tuidme, art. 6.
Tu-iLLEM (sert d'infin. à tuillim — *do-ellim), rémunération. — Sg. dat. tuillem, art. 26, § 12. — Cf. Ascoli, « Glossarium, »
p. LXXXII.
TuiNiDE, cours d'eau. — Sg. nom. tuinide, art. 20, § 77.
TuiNiDts, mieux Tuinnige, prise de possession. — Sg. ace. tuinide, art. 20, § 21. — Cf. tome précédent, p. 280, note 1 ; p. 289, note 1.
TuiTiM, I, je tombe. — Prés. sg. 3 tuit, art. 34, § 10, § 16. — Composé : CoN-TuiTiM. — Cf. Ascoli, « Glossarium, » p. Lxxiii, Lxxiv, et Thurneysen, « Rev. Celt., » V, 148.
TuL , Taul, Dul (adj.), rapide, immédiat. — Sg. nom. taul, ; art. 37 ; gén. fém. tau lia ^ art. 37. — En comp. invariable : t[h]aul[-bretha) , art. 25; t[li]aul{-treisi) , t[hlaul(-chûicthi), t[h]aul{-dechmaide), art. 37 ; taul{'treise), art. 41 ; tul{-âine)^ art. 37; 38 pr. ; tul{-c\h\ûicthe) , art. 44; tul{-chûicthe) , art. 45 ; tul{-dechmaidi)^ art. 47. — Pris adverbial» : In dul, art. 48. — Composés : Tul-aine , Tul-breth , Tul-chûicthe,
TUL-DECHMAD, TuL-TREISE.
'TuLACH, F., colline. — Sg. gén. llli]uilche, art. 29, § 64.
TuL-AiNE, F. (délai) immédiat (d')une (nuit). — Sg. gén. tul-âine, art. 37 ; 38.
TuL-BRETH, F., rapide jugement. — PI. ace. tlhjaul-bretha^aH. 25.
TuL-cHÛiCTHE, F., (délai) immédiat (de) cinq (nuits). — Sg. gén. t[h]aul'Chûicthif art. 37; tul-clh]ûictlie, art. 44; tul-rMiicthe^ art. 45.
TuL-DECHMAD, F., (délai) immédiat (de) dix (nuits). — Sg. gén. tlhlaul-dechmaide, art. 37; tul-dechmaidi, art. 47.
TuL-TREiSE, F., (délai) immédiat (de) trois (nuits). — Sg. gén. i[h\aul-treisi, art. 37; taul-treise, art. 41.
TuR-ORGAiN, F. (comp. du préf. tur = * do-for, et de Orgain), pillage. — Sg. ace. tlh]urorgam, art. 28, § 45.
Ua, m., petit-fils. -- Sg. nom. iia^ art. 45; gén. huai, art. 26, § 9; (îarm-)ûi, art. 31 ; {ind-)iii, art. 31. — Composés : Iarm-ûa, Ind-ûa.
TJad, forme complète de la prép. 0.
Uar, F., heure. — Sg. dat. ûair, art. 34, § 14.
Uas (prép. avec dat.), au-dessus de. — Art. 35, § 23. — Dérivés : Uas, Uassal.
Uas (dér. de la prép. Uas, « au-dessus de »), chef. — PI. nom. ûais, art. 5.
Uassal (adj. dér. de la prép. Uas), haut, noble. — En composition invariable : iiasal{'nemid) , art. 6; hûasal{'laiihe] ^ art. 15. — Comp. Uassal-lathe, Uassal-nemed.
Uassal-lathe , N. (littt a noble jour »), jour de fête. — Sg^ gén. hiiasal-laithe, art. 15.
Uassal-nemed (adj.), haut privilégié. — Sg. gén. ûasal-nemid, art. 15.
Uathaid (adv. ; litt* datif de iiathad, « unité, »), seulement. — Art. 3, § 7.
Uathne, Uaithne, accouchement. — Sg. ace. iiathne, art. 29, §77; Miait[h]ne, avt. 34, § 12.
UcciM (litt' « je porte »), je juge. — Prêt, en s sg. 3 ro ucc, art. 22; ro{'S-)uc, art, 25. — Comp. : Tuccim = * do-uccim.
Ud-bairt, ed-pairt, id-puirt, F. (sert d"mf. kid-praim^^aiihod-be-rim), oflrande. — Sg. gén. udbarta, art. 34, § 14. — Cf. Bëium, Tabairt.
UiDE, N. (Hogan, 188) (litt* « voyage »), période. — PI. dat. {biih-)uîdib, art. 37. — Composé : Bith-uide.
Uiriasacht (g\osé \my aontugad^ 0*Donowsin, « Suppl. », p. 568), consentement. — Sg. nom. uiriasacht, art. 34, § 17.
Ule, Uile (adj.), tout. — Sg. gén. ule, art. 24, § 13; ace. (na) huile^ art. 16; Pi. nom. uile, art. 40; gén. {?ia n-)uile^
Umad (doublet de urne), minerai de cuivre. — Sg. dat. ou ace. umad, art. 32, § 18.
Ur-, préfixe. — Voy. Air.
Ur, F. (litt* « terre »), cimetière. — Sg. gén. ûire, art. 35, § 26.
Ur, graisse. — Sg. dat. iir, art. 20, § 6.
Ur-chaelan (comp. du préf. ur et de câelan , dér. de côel, adj, « maigre *) (pain) très mince. — Sg. nom. urchdelan^. art. 15.
Ur-chomded (dér. de Comêt, « garde »), parfaite sûreté. — Sg. ace. urc[h]omded, art. 43.
Ur-dairc (adj. comp. du préf. ur et de claire^ dér. de derc, « œil ») (doublet de Ro-derc), célèbre. — Sg. nom. urdairc, art. 45.
Ur-dliqed. N. (comp. du préf. ur et de Dliged, « droit ou dette »), droit de famille, dette de famille. — Sg. ace. urdliged, art. 25 ; urdligid, art. 15.
Ur-gal, F. (comp. du préf. ur et de Gal, « bravoure »), rixe. — Sg. nom. urgal, art. 42, § 17.
Ur-gaire, N. (sert d'inf. à Ur-garim), prohibition. — Voy.
AUR-GAIRE.
Ur-garim, I (comp. du préf. ur et de Garim, Gairim, « je crie »), j'empêche. — Prés. sg. 3 urgair, art. 46, § 4, § 6. — Inf. Ur-gaire.
Ur-rad (comp. du préf. ur et de Rad ou Rath, « caution » ; s'oppose à Deo-rad), citoyen. — Dérivé : Ur-radas.
Ur-radas (dérivé de Ur-rad), droit de citoyen. — Sg. gén. urradais, art. 28, § 51.
ADDITION
Po-glenim, I, je reste fixé sous. — Prés. sg. 3 fo-glen, art. 34,
AiQE (n. d'homme ; litt* « chef »), Aige, père de Sean. — Gén, ' Aigej art. 2.
* AiLiLL (n. d'homme), 1) Ailill, fils de Culclan et père de Sen-
cha ; 2) Ailill, fils de Maga. — Sg. gén. Ailella, art. 25.
*AssAL (n. d'homme). — Nom. As[s]al, art. 1.
Bêl-buide (surnom d'homme ; comp. de Bel, « lèvre, » et de BuiDE, 0 jaune »), (Echaid) à la lèvre jaune. — Gén. Bêl-buide^ art. 1.
BoiND (n. de rivière), la Boy ne. — Dat. Boind, art. 1.
Brath-chae, (n. d'un traité de droit; comp. de Brath, « jugement, » et du n. pr. Cae). — Art. 37. — Cf. p. 258.
* Brîg (litt* « courageux »). 1) (nom d'homme), 2) nom de
femme. — Nom. Brîg. 1) art. 22, 25. — 2) art. 48.
1) Briugad, 2) Briuguid (litt* « riche cultivateur »), surnom de Brîg. — 1) Art. 25. — 2) Art. 22.
Cêt-chorach (surnom d'homme ; comp. de Cet, « premier, » et de Corach , « contractant »), (Conn) au premier contrat. — Gén. Cêt-choraig, art. 1.
(1) Sont précédés d'un astérisque les noms déjà compris dans l'Index qui commence à la page 262.
* CoiRPRE (n. d'homme; litt* « celui qui va en char »), Coirpré,
surnommé « coutumier de justice. » — Nom. Coirpre^ art. 25 ; ace. Coirpre n-, art. 1. — Cf. dans le même sens, le lat. o carpentarius » dans Orose, « Histoires, » III, 21, 6.
*CoNCHOBAR (n. d'homme). — Nom. Conchiibur, art. 48.
* CoNN (nom d'homme; litt* « capable, homme sui juris »),
Conn, surnommé « premier contractant. » — Gén. Cuind, art. 1 ; Chuind, art. 1.
CûicTHE (n. de femme; litt* « délai de cinq nuits »). — Nom. Cûicthi, art. 48; dat. Gûici[h\i, art. 48.
CuLCLAN (n. d'homme), Culclan, père d'Ailill. — Gén. Culclairif art. 25.
DoRN (n. de femme). — Nom. Dorn, art. 1.
*EcHAiD (n. d'homme; litt^ « cavalier »), Echaid , surnommé « à la lèvre jaune. » — Gén. Echld]acli.
Eriu (n. de pays), l'Irlande. — Ace. Eri[n], art. 25.
Fêne (n. de peuple) , les Fêné, les Irlandais, et par extension les « roturiers. » — Pi. gén. Fêiniu, art. 48; Fôini, art. 30; Fêîie, art. 18; 25; dat. fêinih , art. 16; ace. Fêni[u\, art. 17; 36; Fêine, art. 4; 6; 16; 18; Fêne, art. 22; 46, § 1. — Cf. p. 269.
Fêr-glethech, (surnom d'homme ; comp. de Fêr, « pré, » et de Glethech, « mangeur »), (Fergus) mangeur de pré. — Sg. nom. Fêrgtethech, art. 1.
* Fergus (n. d'homme), Fergus, surnommé « Mangeur de pré ».
— Nom. Fergus, ait. 1 ; gén. Fergusa, art. 1.
Ferta (n. de lieu, litt* « tombe »). — Dat. Ferlai, art. 1. — Voy. le n. commun Ferte. — Cf. p. 269.
Fesen (n. de lieu). — Dat. Feisin, art. 25 ; ace. Fesen, art. 22. — Cf. p. 269.
*FiNE (n. d'homme, dérivé du n. commun Fine « famille »), — Gén. Finech, art. 1.
Gnath-choir (surnom d'homme, comp. de Gnath, « accoutumé à » et CoiR, « juste, », « justice »), (Coirpré) coutumier de justice. — Sg. nom. Gnâthciwir, art. 25; ace. Gnâthcho[i[r^ art. 1.
Maoa (n. d'homme), Maga, père d'Ailill. — Gén. Magach^ art. 25.
Mag-inis (n. de lieu, litt* « île du champ »). — Dat. Maig inis, art. 48. — Cf. p. 269.
*MoRANN (n. d'homme). — Nom. Morand, art. 7.
MuG (n. d'homme, litt^ « esclave «), Mug, fils de Nuadu. — Ace. Mug, art. 1.
*NÛADU (n. d'homme), Nuadu, père de Mug. — Gén. Nûadat, art. 1.
RuDRAiDE (n. d'un lac d'Irlande; auj. Dundrum-bay). — Ace. Rudraide, art. 1. — Cf. p. 270.
*Sean (n. d'homme, litt^ci vieux »), Sean, fils d'Aige. — Nom. Sean^ art. 2. — Cf. Sen.
Sen (n. d'homme, litt* « vieux »). — Dat. Sin^ art. 19, § 1. — Cf. Sean.
*Sencha (n. de personne, litt* « antiquaire, ») fils d'Ailill et petit-fils de Culclan. — Nom. Sencha, art. 21 : 25; 48. — Cf. le mot Senchus. d-àna le titre du traité de droit appelé Senchus MôVy « grand recueil d'antiquités. »
Ulad (n. de peuple), les Ulates, habitants du royaume d'Ulster. — PI. nom. Ula[i\d, art. 25.
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